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SUITE 

D U M É MOIRE 

SUR 

* 

LES CIMMÉRIENS, 

Et principalement sur la partie de 
d-tte nation qui habitait au nord du 
Danube, et à l'occident du Pc/it- 
Euxin. 

• 

A.RTICXE II. 

D is Cimmértens établis aux bords 

du Danube. 

3 osidonixts , philosophe stoïcien, dont 
S rftboa ne peut s empêcher de recon- 
naître le mérite (maigre l'affectation avec 

Bis*. T. Y. A 
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laquelle il le contredit en beaucoup d'en- 
droits ) parloit de l'origine de la colonie 
Cimmérienne , établie au nord du Da- 
nube ( i ) ; comme il avoit voyagé dans la 
Gaule et conversé avec les Gaulois , il 
avoit pu s'instruire de diverses choses 
qui étaient peu connues des autres Grecs, 
Il croyoit que ces -Cimmériens étoient 
de la même nation que les Cimbres, qui f 
sortis du voisinage de la mer Baltique et 
des bords de l'océan septentrional , tra- 
versèrent la Germanie , et s'avancèrent 
jusque dans la Gaule et jusque dam 
lltalie , et furent vaincus par Marias ( £ ) 
un siècle avant l'ère vulgaire. 

Posidonius donnoit , selon Plutarque » 
au nom des Cimbres ou Kimri (car c'est 
ainsi que les Grecs le prononçoient ) la 
signification de KycrTYiç 9 Brigand; Fes«* % 
tus traduit le mot Kimber par celui de 

h 

1 Strab. III , 1 49 i IV, 19*. 

2 Plut, vit de Mariu$ % noM9 apprend que Poiidonius avoit 
■eu plusieurs conversations avec ce général romain , et il 
|>ou?oit en avoir appris beaucoup de choies touchant le* 
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soldat : Cimbri lingud gai lied la trônes, 
dicuntur. Ailleurs il explique le mot 
latrones d'un homme qui s'engage dans 
unë guerre étrangère pour une solde: 
Qui conducti militant. 

L'explication que Posidonius et Festus 
donnent au mot Kimber et Kimri y est 
conforme â ce qui nous reste de monu- 
mens des plus anciennes langues du 
nord ( 1) ; le mot Kember et Kemper s'y 
trouve employé pour désigner celui qui 
s'engage dans le service militaire pour 
une solde ou par l'espoir du pillage : ce 
mot dans son origine , signifioit propre- 
ment un homme robuste , un lutteur. Da 
Kiemp et Kiempe } les nations septen- 
trionales ont apporté dans la basse latinité 
le mot Campio ou Campiones que les 
glossaires du moyen âge traduisent par les 
mots Pugil et Gladiator ( 2 ). Dans les 

- 

i Voy. Rudbtks , AtUnt. I, f. 01. Wormius , Wtn* 

lius, &ç. Kcmpflan, militai] j kttnpa, anglo - sax , miles 9 
campff. Tcut.bcllum^cmrtfcr, bciUtor j ktmftr , Beïgice* 
athleta , pugil • 

a Voy. du C*nge à ce moi. 1 

■< A 

A a 
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anciennes ioix les Campiones sont ceux 
qui s'engageaient au combat pour une 
querelle étrangère moyennant une somme 
d'argent ; on les regarde comme des 
hommes vils qui mettent leur sang k 
prix , et on ne donnoit pas ce nom à 
ceux qui s'exposoient au combat pour 
leur propre querelle. 

Les mots de Xy&T'Àç et de falro , par 
lesquels Posidonius et Festus rendent 
celui de Cimier, n'avoient rien d'offen- 
sant dans les principes des nations Cel- 
tiques et Ge rmaniques ; César dit ( /. VI)) 
en parlant de ces dernières : Lut/ ocinia 
nullam liaient infamium , rjuce extra 
/ides cv jusque civitatis fi tint. Polybe 
nous apprend que les Gaulois d'Italie 
furent toujours uans le même principe ; 
et Tite-Live , faute d y avoir fait atten^ 
tion f a pris pour des gu e ^ res avec * e 
corps entier de la nation Gauloise , ce 
qui n etoit que des courses d une bande 
d'aventuriers , que l'envie de piller fai- 

soit entrer sur les terres des Romains et 
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:3e Ifeurs alliés ; invasions faciles à re- 
pousser , et que la nation ne soutene- 
noit point , parce qu'elles étoient faites 
jsans son aveu. 

* Le principe des nations Germaniques, 
au sujet de ces sortes de guerres pri- 
vées , a été celui de yresque tous les 
anciens peuples, et jnéme celui des Grecs 
pendant assez-long- temps ; et suivant 
la remarque de Thucydide (lib. I) , 
le titra de \y\&Ty\ç ou de corsaire et de 
brigand n'étoit pas une injure , parce 
que la profession n'en étoit pas hon- 
teuse. Croirons-nous que la nature toute 

■ 

seule n'apprend pas au* hommes les 
règles de ce qu'on nomme le droit na- 
turel} et qu'il leur a fallu une expé* 
rience de plusieurs siècles, et bien des 
réflexions pour se soumettre aux loix de 
cette justice commune, qui établit une 
liaison générale et des devoirs récipro- 
ques entre ceux mêmes qui ne sont pas 
membres de la même société ? 

Le nom des Cimbres n'étoit plus au 

A 5 
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temps de Strabon ( VIII, 29$ ) qtw 
celui d'une très-petite cité de la Ger* 
manie , les peuples qui composoient 
autrefois cette ligue l'ayant quitté pouf 
ee joindre à celle des Si cambres oudes 
divers peuples, compris sous le nom 
de Suèves. Au temps de Tacite 1 il ne 
leur restoit plus que la célébrité atta- 
chée à leur nom : Parva nuno civvtas , 
dit-il en parlant d'eux , sed gloria i?t~ 
gens ; veterisque famée vestigia ma- 
nent (1). Il est probable que les Sicam- 
bres étoient un démembrement des dm- 
ires y et ceux qui étoient voisins de la 
mer, comme leur nom le signifie. Les 
Si cambres , selon la remarque de Rub- 
heks $ Cimbri maritimi y avoient été 
nommés ainsi sans doute par opposition 
«aux Cimbri mediterranei dont parle 

Pline (IV, i4)- 

Les peuples du pays de Galles ne se 
'donnent point encore aujourd'hui d'autre 
nom dans leur langue que celui de Kimri 

x Tacit. German. cap, 37, 
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ou Kimbri (i), mais ce nom, que les 
écrivains latins rendent par Cambri, no 
se trouve point dans les anciens, et il 
y a grande apparence qu'il n'a aucun 
rapport avec celui des Cimbres. Je croi- 
rois que ce nom est celui que prirent 
les Bretons léfugiés dans ce pays après 
l'invasion de l'île par les Saxons , et 
qu'ils voulurent marquer par-là l'union 
qu'ils avoient formée entr eux pour se 
défendre contre ces conquérans étran- 
gers. Kimri vient probablement de la 
même racine que Kimmer , confluent, 
union de deux rivières. Kimmar corn- 
pagnon, associé (2) , Kimhari joindra 
ensemble, etc. 

Je ne m'arrêterai point à examiner si les 
Cimmériens doivent être regardés comme 
une nation Germanique ou comme une 
nation Celtique. Il est sur que les Celtes 

f Girald. Cambrent, descript. Cambri*. Hunfr. Lhuyd. 
fragm. Brhann. descripdonîs. 

2 Davics dict. ed. Àrcheol. Britannica, Le mot de qiïun* 

' > qui entre dans le nom de quelques villes, signifie 
tojifiutnt. 

A 4 
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et les Germains étoient deux nations dif- 
férentes , dont le langage n'étoit pas le 
même quoiqu'il eût quelque rapport ; 
mais les colonies qui avoient passé du 
midi ou de la Gaule dans la Germanie , 
et celles qui étoient descendues de la 
Germanie dans la Gaule , les avoient 
extrêmement mêlées , et je ne doute 
pas qu'il ne fallut une certaine atten- 
îion pour démêler les différences qui 
les distinguoîent. Les Grecs les ont 
long - temps confondues sous le nom 
commun.de Celtes , et si d'une part les 
écrivains français ont voulu tout rap- 
porter aux Gaulois sur ce fondement, 
de l'autre les Allemands s'en sont servis 
pour attribuer aux Germains les entre- 
prises des Gaulois : cette question ne vaut 
pas au reste la peine qu'on auroit à la 
traiter; c'est-là une espèce de personna- 
( lité à laquelle les gens sensés ne doivent 
point prendre part. Quant aux Cimmé- 
riens , quoiqu'on leur donne le nom de 
Celtes , il est visible qu'on les fait venir 



Digitized by Google 



H f i ï O I R R g 

de la Germanie , proprement dite , et 
de la péninsule qui a long-temps con- 
servé leur nom. 

Le temps précis de l'arrivée de ces 
peuples sur les bords du Pont-Euxin 
nous est connu ; mais nous ne pouvons 
douter que leur établissement dans ce 
pays ne fut très-ancien , et qu'il n'eus- 
sent déjà acquis une certaine célébrité 
lorsqu'Homere écrivoit ses poëmes , 
c'est-à-dire j dans le ix e . siècle avant 
J.-C. Ce poëte parle des Cimmériens 

» 

dans son Odyssée : mais tout ce qu'on 
peut conclure de ce quM en dit , c'est 
qu'ils habitoient au nord et au nord- 
ouest de la Grèce sous un climat voisia 
du pôle; car c'est ainsi que les anciens 
ont expliqué ce que dit ce poète de leur 
séjour dans le pays des ombres , et 
dans le voisinage de ces portes , doit 
la nuit sort tous les soirs pour aller 
.répandre les ténèbres et l'obscurité sur, 
toute la terre. 

Cette étrange astronomie étoit encore 

A £ 
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celle des poètes grecs long- temps après 
Homère. Sophocle , cité par Stra- 
bon ( VII, p. 295 ) , plaçoit dans son ori- 
thye le palais de Borée auprès des sources 
flè la nuit et de l'anci'en jardin de Phébus. 
Les Grecs ne commencèrent à prendre 
des idées un peu exactes des pays situés 
au. nord et à l'occident de la Gtece , 
qu'après qu'ils y eurent établi des colo- 
nies , et les poètes ne purent même 
jamais s'assujétir tout-a-fait à suivre une 
géographie et une astronomie conformes 
aux nouvelles découvertes. 

Il suffit, pour s'en convaincre , de lire 
le Prométhée d'Eschyle, et d examiner 
la route qui est prescrite à la nymphe 
lo pour se rendre du pied du Cau- 
case jusque sur les bords du Nil. Ce 
Caucase d'Eschyle, qui est au nord de 
la Grèce et à l'occident du Bosphore , 
est sans doute le Carpath des modernes. 

Les poètes Latins ne spnt gueres meil- 
leurs astronomes que les Grecs. Vir- 
gile et Ovide (1) font passer Taxe du 

X Virgii, œnciJ, VIII. Ovid. mctaiaorph. 1, II. 
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monde par le mont Atlas et par la zone 
torride ; cest-a-dire qu'ils confondent 
le pôle avec Féquateur. 

Eusébe, dans sa chronique où. il avoit 
fait entrer un précis das principaux 
ouvrages de ce genre , donnés par les 
anciens Grecs, marque à lan 1076 avant 
J. - C. ou 108 ans après la prise de 
Troye, une incursion des Cimmérien» 
et des Amazones dans l'Asie mineure- 
Orose ( / , 2 1 ) en rapporte une autre vexs 
Fan 782 , trente ans avant la fondation 
de Rome , et dix ans avant la guerre 
de Messene , à laquelle il joint cet évé- 
nement. Strabon ( 1 ) prétend que da 
temps d'Homère , ou même un peu avant 
son siècle y les Cimmériens et les Ama- 
zones entrèrent dans l'Asie mineure f 
et pénétrèrent jusque dans FEolie et 
dans Tlonie, ce qui peut avoir quelque 
rapport à l'invasion qu'Eusébe met à 
an 1070 ; car Homère doit être ué £ 

jelon Hérodote, vers l'an S8o.. 4 

f Sub. III , 149 , et XII , j ' v 



- 
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' Je ne m'arrêterai pas à examiner îcî 
ce qu'il peut y avoir de vrai dans la fable 
des Amazones. ( 1 ) r jë me contenterai 
d'observer que F opinion qu'on avoit de 
leur existence et de leur expédition dans 
l'Asie mineure , étoit très-ancienne efc 
-très-répandue. Homère (2) parle dune 
guerre entre elles et les Phrygiens du 
fleuve Sangar, au temps de la jeunesse 
•de Priam , qui avoit mené des troupes 
<ftu secours des Phrygiens ses alliés. Il 
«est encore parlé de ces femmes guer- 
rières dans l'histoire de Bellérophon. Le> 
poëte (5) leur donne un établissement 
vers le pays de Solymnes au voisijaage 
de la Lycie* 

Presque toutes les villes grecques de 
XAsie mineure , Ephèse , Smyrne r Cu^ 
-mes > etc. rapportoient aux Amazones 
leur première fondation; et sur leur* 

1 On trpuve r a dan* un des voliinus fuivani è un totowr*: 
ïcR Fréret sur les amazones,, 

a Iliad. M i vers» i-S^ * », 

JIIM, Yl.vers. 
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médailles, elles affectoient de représenter 
ces Amazones , ou du moins de les dési- 
gner par quelque marque qui en rap- 
pelloitle souvenir. Plusieurs de ces colo- 
nies avoient été fondées dès Iex( e . siècle 
avant J.-C. , et elles avoient dû trouver la 
tradition qu'elles adoptèrent établie chez 
les peuples LélegesetPélasges, qui occu- 
^>oienr alors ce pays. L'universalité et l'an- 
cienneté de cette opinion peuvent nous 
faire croire qu'elle -avoit quelque fonde* 
ment dans la tradition historique ; mais 
elles, ne nous doivent pas faire recevoir, 
comme véritables, tous des détails dont 
il a plu aux écrivains postérieurs do 
charger la tradition* 

Tout ce qu'on doit conclure du pas^ 
sage d' Homère, et du £ait marqué par 
Eusébe à Tan 1076, c'est que rétablis- 
sement des Cimmériens dans les p# g 
voisins du Pont-Euxin est amène** au 
xi«. siècle avant l'ère vulgaire P**** 
être même au xu*. (1). 
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Posidonius assure qu'ils s 'étoient avan- 
cés d'abord de proche en proche des 
bords de l'Océan jusque dans le milieu 
tie la Germanie ; et que de nouveaux 
essaims se joignant tous les ans aux pre- 
miers, ils avoient à la fin occupé tous 
les pays qui s'étendent depuis l'Océan 
jusqu'au Pont - Euxin. Ce n'étoit-Iâ , 
selon les apparences, qu'une conjecture d è 
Posidonius ; mais elle est assez probable, 
quoiqu'il ne faille pas je crois supposer 
que la ligue des Cimmériens avoit effec- 
tivement rempli cette vaste étendue de 
pays, et que tous les peuples qui Toc- 
cupoient n'eussent formé qu'une seule 
cité ou corps politique, au même sens * 
où César (lib. I.J dit delà ligue des Suè- 
ves , dont les cent cantons ou pagi corn* 
prenoient tous les pays qui s'étendent 
tapais le Rhin jusqu'à l'océan , et même 
jusque dans la Scandinavie. 

3 e supposerois au contraire que les 
Cimmérieus ayant passé le mont Car- 
path, et sexant avancés le long du 

- 
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Tyras et de XHypanis jusque sur les 
bords du Pont - Euxin , se séparèrent 
des Cimmériens occidentaux qui étoient 
restés dans la Germanie 9 et formèrent 
une cité indépendante. 

Cette cité des Cimmériens orientaux 
de voit cependant être très-nombreuse et 
très-puissante , sans quoi elle n'aurait 
pas été en état d'envoyer au loin des 
armées considérables , comme on voit 
qu elle Ta fait plus *T une fois. 

Hérodote (IV^ c. 12 J y le seul des 
anciens qui ait donné l'histoire de ces 
Cimmériens avec une certaine suite et 
ùn certain détail, nous apprend ? 

10. Que leur principal établissement , 
et pour ainsi dire le chef - lieu de ia 
cité , étoit vers les bords du Tyras ; 
puisque cétoit-là; qu'ils s'assemblèrent 
pour tenir la diète , o,u le conseil gén#J 
dei la nation, au sujet de l'invasir^ 4es 
Scythes. 

Que s'étant avancés vers /orient , ils 
nvoient traversé rHypa»* et le Borys- 
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; thène , ét avôient passé dans la Cher- 
sonrièse ou presqu'île qui a toujours 
conservé le toont. Celui de Crime ou âe 

: Crimée qu'elle porte encore aujour- 
d'hui (i), n'est qu'une corruption de 
l'ancien nom de Kinuneria. 

5°. Qu'après être entrés dans ce pays , 
ils sttoient avancés jusqu'aii Bosphore 
ou détroit qui le sépare de l'Asie , et 
par lequel 1 s eaux du Tanaïs , après 
avoir fonné le lac ou Palus méotide^ 
se déchargent dans le Pont- uxin : qu'ils 
s'étoient emparés des deux rivages de 
re détroit , et qu'ils y construisirent des 
forts ou retrauchemeris dont on voyait 

tdes vestiges de son temps , et qui pox- 

< toient encore leur nom, TlùpQfAtïcL 

Strabôn(Jï7, 4g4) parle d'une ville 
- îh Cimméricum , construite sur la rive 
asiatque du détroit , sur le cap qui eu 
forme V e ntrée du côté du Palus. 

i Menimki > dans f © n diction, f poortc au mot Cdm de % 
m lettres du Caa d^Tartares où il prend le titre 4e |râ/U C*«- 
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Les Cimmériens n'avoient pu tra- 
verser ce détroit , et passer en assear 
grand nombre sur la côle d'Asie, sans 
avoir des barques , et sans quelque usage 
de la navigation. 

49. Nous voyons encore dans Héro* 
dote , que les Cimmériens , après avoir 
traversé le détroit, suivirent la côte de la 
mer , et ■ s avancèrent le long de cette 
mer jusque dans l'Asie mineure. 

Sans doute que leurs premières entre* 
prises furent contre les peuples qui ha- 
bitaient les montagnes qu'occupent au- 
jourd'hui les Cir casses et les Abcasses\ 
mais que trouvant un pays pauvre et 
des peuples belliqueux, ils se conten- 
tèrent de les contraindre à leur donner 
passsage , parce que leur projet étoit da 
s'avancer dans l'Asie mineure ; pays plus 
fertile , et occupé par des nations que 
les richesses et le luxe avoient amollies* 

Strabon ( Ub. I. p. 61 ) répète en 
divers endroits ce qu'il avoit dit au pre-r 

fcuer livre , que les Churaérietts ravage 
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rent plusieurs fois différentes l'Asie 
mineure* Hérodote semble ne parler 
que de la dernière invasion qu'ils firent 
dans ce pays, au temps même où les 
Scythes ravageoient la Médie et. la Pa- 
lestine. Mais ce qu'il dit de rétablisse- 
ment des Cimrnériens dans la presqu'île 
de Sinope , doit se rapportera un temps 
antérieur : car la fondation de Sinope 
par les Grecs est de Tan 63i avant l'ère 
vulgaire , selon Eusébe , et du temps 
même de l'invasion des Scythes, selon 
Scymnus de Chio (vers 204 ) , qui avoit 
vu l'ouvrage de Denis de Calcis sur 
les colonies Grecques du Pont-Euxin et 
de la Propontide , et qui le cite en quel- 
ques endroits. Il faut portant observer 
que Scymnus donne peut-être une trop 
grande antiquité à la ville grecque de 
Sinope; car il en fait remonter la fonda- 
tion au temps d'une expédition contre 
les Amazones. Il ajoute qu'Andron de 
Milet y mena depuis une nouvelle colo- 
nie, et que ce fut sur ce même Anr 



Digitized by Google 



H i s t o t n i 19 

dron que les Cimmériens eh firent la 
conquête ; mais que dans la suite ils en 
furent chassés par des bannis de Milet , 
qui vinrent y chercher une retraite, 
et qui en firent une ville considérable* 
Hérodote suppose au contraire que la 
presqu'île de Sinope étoit déserte lorsque 
les Cimmériens s'en emparèrent. 

Je ne parlerai point ici des anciennes 
invasions de l'Asie mineure par les 
Cimmériens, le détail nous en est in- 
connu. Je n'examinerai point non plut 
comment ils purent traverser les défilé* 
des Héniochi et des Zyglii ou de la 
Circassie , ceux qui séparent la Colchide 
des régions Pontiques f et comment ils 
vinrent à bout de surmonter tous les obs- 
tacles qui durent se présenter â eux. 
Il est sûr, par le fait, que ces obstacles 
ne les arrêtèrent point , et qu'ils péné- 
trèrent le long de la mer jusqu à Sinope^ 
où ils formèrent un premier établisse- 
ment. Ils ne purent arriver dans ce pays, 
en suivant le bord de la mer, sans tra- 



1 
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verser de grandes rivières , entr 'antres 
le Thermodon et THalys : avoient-ils des 
barques ? construisirent-ils des radeaux? 
< c est ce que nous ignorons. 

Nous connoissons deux incursions de 
ces peuples dans l'Asie mineure , pos- 
térieures Tune et l'autre à l'an 1076, 
H est probable que ce fut dans la pre- 
mière de ces deux expéditions qu'ils 
6 f emparerent d!<Aniandros 9 ville située 
au pied du mont Ida , au fond du golfe 
^Adramyttium , et dans la Cilicie voi- 
sine de la Troade. Aristote , cité par 
Stéphanus (1), disoit, dans un ouvrage 
liistorique dont nous navons plus que 
des lambeaux, que ces peuples avoient 
donné le nom de Cimméris à cette ville , 
et qu'ils en restèrent les maîtres pen- 
dant un siècle entier. 

Callinus , cité par Strabon ( XIV } 
p. 648) , disoit que dans chacune de ces 
deux invasions les Cimmériens avoient 
pris et pillé la ville de Sardes; que dans 

l Stcpb. Aûtandr. PUn. V, 30. 
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la première ils. 5e çoutenterent, de la 
piller, mais que dans la s oracle Us y 
mirent Je feu , et qu'elle fut entière- 
ment détruite , à la réserva de la cita- 
délie. Hérodote (1 , i)Jna fait mention 
que de ceu« dernière j>i ise de Sardes ; 
et il la place sous le règne d'Ardys , fds 
de Gtygès , dont le règne a dû finir vers 
fan 628. Mais, au rapport de Caiiis- 
thèae , le poète Calliaus avoii pirlé de 
la première prise de Sardes comme d'un 
fait arrivé de son temps (1). 

Strabon (ihid) nous a con^ei vé un vers 
de ce poëte , dans lequel il dit que 
l'armée de* redoutables Ci mm/ nenô 
s'avance dans le . pays des £sionéens , 
cest-â-dire des Lydiens de la plaine du 
Caystre r nommée Asii dans Homè- 
re (2) , suivant la remarque de Soep- 
sius # Le vers cité par Strabon semble 
faire partie de lYlé^ie composée par 
Caliinus , pour exuojrtçr U$ peuples de 

1 Strab.XIV,p.648. 
a Liad, Il f 
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Tlonie â prendre les armes , et dont 
Stobée (1) nous a conservé vingt -deux 
vers. Le poète y représente aux Ioniens 
qu'ils ne doivent pas espérer de rester 
tranquilles , lorsque la guerre désole les 
pays qui les entourent. 

Ce poëme de Callinus étoit adressé, dit 
Strabon , aux Magnésiens du Méandre , 
et supposoit leur ville dans un état floris- 
sant , puisqu'ils venoient de remporter 
plusieurs avantages dans une guerre 
contre les Ephésiens. Ils ne profitèrent 
point des avis de Callinus , ou du moins 
ils firent de vains efforts pour se dé- 
fendre contre les Cimmériens qui pri- 
rent et détruisirent leur ville. 

Le poète Atchiloque faisoit mention 
de cette destruction de Magnésie ; d'où 
Strabon conclut que le temps du poëte 
Callinus et celui de l'invasion des Cim- 
mériens avoit précédé le siècle d'Archi- 
loque. 

L'âge de ce dernier poëte ne nous es% 

3 Stçb. $trm, 49* 
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point inconnu. Hérodote (I, 12) le fait 
contemporain de Candaule et de Gy- 
gès : ainsi il doit avoir vécu vers Tan 
71 5. Etienne de Byzance , qui a exa- 
miné J 'époque de cepoëte, le place à 
la xviii^. olympiade , ou vers Tan 708 
avant J.-C. 11 observe que Télésiclès , 
fils d'Àrchiloque , fut le conducteur de 
la colonie envoyée â Tkassos par le* 
Pariens, Cette colonie est de la xv<v 
olympiade ou de Tan 720 environ , selon 
Clément d'Alexandrie ( 1 ) , qui paris 
d'après un Denys qui doit être Denys 
de Chalcis, auteur d'une histpire des 
colonies grecques , citée par Scym- 
nus ( vers 116 ). Supposant la difiér en ce 
d'une génération entre Callinus et Ar- 
chiloque, le premier doit avoir fleuri 
vers Tan 740; Tatien et Saint Cyrille 
mettent le temps d'Archiloque un peu 
plus bas vers la xxaa«. olympiade en 
688, environ vingt ans après le com- 
mencement de Gygès ; mais ces date« 

1 Clçm. ftromat, 1 , 244. 
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du temps auquel un écrivain a fleuri } 
rie sont jamais déterminées avec pré- 
cision , les chronologies les prenant 
tantôt de sa naissance, tantôt de sa mort, 
tantôt de la publication des ouvrages qui 
ont fait sa célébrité. 

Strabon (/, p. 61 ) dit que ce fut dans 
la guerre dont les vers de Callinus fai- 
soient mention } que JVJidas , roi de la 
grande Phrygie , ayant été vaincu par 
lès Cimmériens , se donna la mort (1) 
pour ne pas tomber vif entre les mains 
de ces Lwrbîjrca. Stéphanus, dit en par- 
lant de Syassus , bourgade de la grande 
Phrygie, que les Cimmériens ) trouvè- 
rent une grandè quantité de bled ren- 
fermée dans des soutei rains : je n'observe 
cette circonstance peu importante , que 
pour montrer qu'on a voit le détail de 
cette invnsioa dans les anciens historiens , 
peut-être dans Xantus de Lydie, cou* 
temporain de Darius et de Xerxès. 

1 11 «vuU le* sa*ng tout chaud d'ui: taureau qu*on venoit 
d'égorger. Plut, fi'aaj la vie Ht Fia:: wius , rapporte plusieurs 
exemple! de çeux qui ayoîcat (lwiticc gejore demorr. 

Comme 
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Comme Hérodote ne donne aucun dé- 
tail de J histoire de Lydie avant le regnel 
de Gygès , il n est pas étonnant qu'il a ait 
point parlé de la première prise de Sardes^ 
qui doit être arrivée sous Candaule, ou 
peut-être même sous le règne de son 
prédécesseur , qui a fini vers Tan 752. 

Eusebe place la mort de Midas à Tan 
6$7 , ou vers la quatrième année de Gy- 
gès (1). Selon Hérodote, ce seroit la dix- 
huitième , et selon Euphorion de Chai- 
cis, la onzième. Le silence d'Hérodote 
sur la première prise de Sardes , doit la 
faire placer dans les temps antérieurs à 
la révolte de Gygès ; car il n'est point 
parlé des Gimmériens dans l'histoire de 
Ce prince. Hérodote (/, 14 ) dit qu'il fit 
la guerre â ceux de Milet et de Smyrne, 
qu'il prit la ville de Colophon ; et Stra-» 
bon {XIII , £90) assure qu'il aida les 
Milésieus dan* la fondation de la colonie 
d'Abydos* Comme , selon le même Stra-% 

1 Voy. les mé \u siur la c its fU de Lydie, 
V I des mém. de l'académie, 

Hist. T. V. B 
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bbn(i), les Cimmériens restèrent maîtres 
des plaines du Caystre ou de la Lydie , 
pendant un temps considérable après la 
destruction de Magnésie et le pillage de 
Sardes; si ces événemens étoient arrivés 
du temps de Gîgès , les Cimmériens au- 
roient été alors maîtres de la plus grande 
partie de la Lydie, et Gigès n'auroitpas 
été en état de s'engager dans des guerres 
contre les villes Grecques. 

Il faut observer au reste que les noms 
de Midas et de Gordius étoient com- 
muns parmi les rois de Phrygie , et que 
beaucoup d'entr'eux les ont portés- L'au- 
teur de la vie d'Homère, attribuée à 
Hérodote , rapporte une épigramme de 
ce poëte , composée pour être mise sur 
le tombeau d'un Midas , fils de Gordius. 
Dodwell prétend que ce Midas est celui 
qui fut pere ou ayeul d'Adraste (2) , au- 
quel Crésus accorda un asyle , et qui est 

v - 

, Strab. XIV, 647. 1tQ\VV%f.0V0V. 

'»■ Herod. 1 , 3î et 4J , fait Adraste tantôt fils , et tant*t 
petit-fils de Midas. 
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probablement celai duquel on conservoit 
une offrande (i) dans le trésor des Del- 
phes, 11 est singulier que Dodwell n ait 
pas apperçu que , suivant cette opinion , 
Homère auroit été postérieur non-seule, 
ment à Callinus . mais encore à Archi- 
loque , et à plusieurs autres poètes. 

Strabon donne aux peuples qui pillèrent 
Sardes et détruisirent Magnésie, tantôt le 
nom de Cimmériens, commun â toute la 
nation , tantôt celui de Trèresou de Tré - 
ronSy qui étoit celui d'un peuple particu- 
lier. Il appelle leur chef Lygdamis , et 
c'est aussi le nom que lui donne Callima- 
que (2) y qui dit que Lygdamis étoit roi 
des Cimmériens , qui vinrent de la Scy- 
thie et des bords du Pont-Euxin ravager 
les plaines du Caystre. Hesychius (3) 
assure que ce Lygdamis pilla la ville et 
brûla le temple d'Ephese. Callimaque 
ne convient pas de ce dernier fait , et 

1 Hérod. I, 14. Cette offrande étoit le trône même de 
Midas t ou le siège sur lequel il rendoît la justice, 
a Hymno in Dianam, y. aja. 

% Hesych.Yoce AvyScCfMÇ 

B z 
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prétend que Tare et les flèches de Diana 
n ont jamais cessé de protéger son tem- 
ple , et que Lygdamis périt dans l'Asie 
sans pouvoir retourner dans sa patrie* 

Le discours d'un poëte qui > dans un 
hymne destiné à célébrer la puissance 
de Diane , ne devoit pas convenir qu'elle 
eût abandonné U défense de son temple, 
ne tire à nulle conséquence : dans le 
temps même qu'il composoit cet hymne , 
on étoit occupé à réparer ou a rebâtir 
le temple consumé vers Tan 56o par un 
incendie; cette réparation ou recons-* 
truction du temple d'Ephese étoit, selon 
Pline (i), la septième depuis sa première 
fondation. 

Lygdamis, après avoir ravagé la Lydie 
etl lonie, alla périr, dit Strabon (XIV, 
640^, dans la Cilicie ; mais cette Cilicio 
doit être celle de, la Troade , dans la- 
quelle est située la ville d'Antandros f 
dont ces Cimmériens avoient fait leur 

1 Plinz XVI , 40. Simulacruœ de* nunqutm mutatum icp* 
tie» leitituto teropig. 
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place d'armes ( 1 , p. 6i ) ; et comme ils 
en restèrent les maîtres pendant un siècle 
entier , ce fut sans doute dans ce pays 
que Lygdamis alla porter le butin qu'il 
avoit fait dans son expédition. 

Le nom de ce Lygdamis semble grec 
ou pélasge , du moins voit-on qu'il a été 
celui de quelque personnage d'origine 
purement grecque ; Pausanias le donne 
à un Syracusain qui remporta le premier 
le prix du Pancrace , aux jeux olym- 
piques de Tan 648 avant J.-C. (1). Héro- 
dote ( 1 y 61 , 6^ J y fait mention d'un 
autre Lygdamis de l'île de Naxos , auprès 
duquel Pisistrate se retira dans un de ses 
exils ; il donne aussi ce nom au pere dé 
la première Artémise ( ibid. VII , ggj } 
reine d'Halicarnasse , en Carie , qui se 
trouva à la bataille de Salamine. Comme 
ce nom de Lygdamis ne ressemble à 
aucun des noms germaniques qui me 
sont connus , je crois qu'il avoit été abso- 
lument défiguré par les Lydiens et par 

1 Pausan. V, c. 8. Solin. c. 1 , olyxnp. 33 

B 5 
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les Grecs , afin de l'ajuster à leur pro- 
nonciation, et peut-être même d'en faire 
un mot de leur langue. 

Le nom du peuple particulier qu'il 
commandoit , semble s'être mieux con- 
servé : il se trouvoit dans Caliimaque , 
ou même ? suivant quelques manuscrits 
de Stéphanus (1) , dans Callinus ; d'ail- 
leurs il étoit semblable à celui d'un peu- 
ple de la Thrace Eûropéenne > dont il 
est parlé dans Hérodote et dans Thu- 
cydide : c'est par cette raison que Strabon 
donne presque toujours le surnom de 
Cimmériens aux Trères ou Trérons 
d'Asie , pour les distinguer de ceux de 
Thrace. Strabon place les Trères dans 
le canton voisin de Zéleïa ou dans la 
Daskylitis, canton de la Mysie, dont 
Homère nomme les habitans Lyciens , 
ainsi que Strabon l'observe au sujet des 
Trères Cimmériens (2), 

1 Steph. Byzant. Tfîpf*. 

a Hom. lliacî. II, Sa 4 . Strab. I, fp, et XIII, 586 , j 87 
Strab, 1 , 61 ; XIYj 637» 
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Callistlieiie , parlant de la seconde 
prise de Sardes , dit que dans celte 
guerre les Trères (1) Cimmériens étoient 
joints avec les LyGÎens ; ces derniers ne 
sont pas ceux de la Lycie méridionale 
et voisine de Rhodes , mais plutôt les 
Trères voisins de la ville d'Antandros , 
ou ceux de la Lycie Troyenne. Il nomme 
leur chef Cobos ou Combos , et le fait 
contemporain de Madys qui commandait 
les Scythes , lorsqu'ils envahirent la 
Médie, vers Tan 65i ou 65a , dans les 
premières années du règne do Cyuxare. 
Hérodote ( 1 , i5 , ) plu<;e l'invasion des 
Cimmériens et la prise de Sardes à-peu- 
près dans le même temps ; et sous Ardys, 
fils de Gygès, qui régna eu Lydie depuis 
l'an 616 jusqu a Tan 627 ; il ajoute que 
ces Cimmériens ne furent" détruits que 
sous le rogne d'Alyalte , fils de Sad ; atle , 

i Le nom de Trcrcs n'<k;>it q;. f mc épr'ie'e h ■■noraMe, 
ttrée de l'ancien mot Throtr , dont le pluriel ut Fi-t on, 
fcr.ne , intrépide, qui ne recule jamai*. On d»>.i»:e ce ti:re à 
Orfw, dieu de la guerre, Edda. Rcfcndii. fol, ce. 

B 4 
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et petit fils d'Àrdys , qui commença 
Tan 61 5. 

La prise de Sardes et la seconde in-# 
vasion des Cimmériens ne peuvent être 
que de la fin du règne d'Ardys ; car elles 
doivent être postérieures à la conquête 
de Priene , et à la guerre contre les 
Milésiens. D'ailleurs Hérodote met l'en- 
trée de ces Cimmériens en Asie, dans 
le même temps que l'invasion dè la 
Médie par les Scythes , c'eçt-a-dire verâ 
655 ou 634 la seconde ou la troisième 
année de Cyaxare , fils de Phr aortes , 
qui monta sur le trône l'an 655, ou la 
j5 e année avant la conquête de la Médie 
par Cyrus , en 56o. 

Hérodote dit que les Cimmériens éta- 
blis sur les bords du Danube , apprenant 
que les Scythes avoient traversé l'Àraxe , 
et s'avançoient avec une armée formi- 
dable vers l'occident, ils en furent extrê- 
mement alarmés. Cet Araxe n'est pas le 
même que celui dont Hérodote parle 
ailleurs, et qu'il fait tomber dans la mer 
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Caspienne , en coulant vers l'orient ; ce 
qui désigne l'Araxe d'Arménie , c'est le 
Volga auquel Ptolémée donne le nom de 
Rha (i).'La marche des Scythes pour se 
rendre de la Scythie ou des bords orien- 
taux de la mer Caspienne sur le bord dt* 
Tanaïs , montre qu'ils dévoient rencon- 
trer le Volga ou le Rha sur leur route. 

Les Cimmériens se trouvèrent partages 
dans la diète générale indiquée vers les 
bords du Tyras sur le parti qu'ils dé- 
voient prendre. Les chefs des différens 
cantons , ceux à qui Hérodote donne le 
nom de rois , étoient d'avis de marcher 
au-devant des Scythes , et de les com- 
battre. Cet avis n'ayant pas été reçu pa* 
le corps de la nation, la dispute se- 
chauffa; et pour en prévenir les suites, 

î Reland , dissert, misecll. vol. a montré crue ce nom à* A" 
raxlt ou Arras est une dénomination générale qui signifie une 
rivière ; on le trouve donné également à i* Araxt d'Arménie,, 
à VOxus de la Bactriane , à deux autres rivières de Ja Perse 
méridionale > au Thcrmodon , &c. Le nom .le Volga est Russe 
ou Sarmatique, dér vé de Vtïïka , grand. Les Tarures le 

nomment Atd OU Adçl\ CC AOJQ âç Volga est même fort 
cnoderRfe 

B 5 
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on convint de choisir un nombre égal 
de champions pour chacune des deux 
opinions , et de remettre la décision au 
sort des armes. Hérodote ne nous apprend 
point quel fut le suçcès du combat; il dit 
seulement que les morts avoient été en- 
terrés sur les bords du Tyras , et que de 
son temps on montroit encore leurs tom- 
beaux. On peut observer en passant que 
cette manière de décider les questions 
douteuses par les armes , étoit particu- 
lière aux nations Germaniques et Gel- 
tiques , et qu'elle a subsisté long-temps 
chez eux ; mais je ne vois pas qu'on ait 
fait attention à cet exemple, qui montre 
combien la coutume étoit ancienne parmi 
les Germains. 

C'est ici où commence l'embarras du 
. récit d'Hérodote. On a vu par la descrip- 
tion que j ai faite du pays qu'occupoient 
alors les Cimmériens entre le Danube et 
le Borysthene , qu'ils avoient derrière 
eux au nord et au nord- ouest un pays 
ouvert , et d'une grande étendue , parod 
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ils s'étoient avancés de la Gerrftanie sur 
les bords du Pont-Euxin , et par lequel 
il leur étoit facile de se retirer es de 
s'éloigner des Scythes , qui , cherchant 
seulement un pays où ils pussent s'établir 
et vivre avec leurs troupeaux, se seroient 
contentés de celui que leur abandon- 
noient les Cimtaériens 7 et n'auroient eu 
garde de s'engager à les poursuivre dans 
un pays inconnu. Il n'y avoit d'ailleurs 
aucun sujet de haine particulière entre 
les deux nations. 

■ 

Ce parti n'est point celui qu'Hérodote 
fait prendre aux Cimmériens. 11 suppose 
que , résolus d'abandonner leur pays , 
parce qu'ils ne se croyoient pas état de 
résister aux Scythes , iJs s'avancèrent 
yers l'orient : i<>. c'était aller à leur ren- 
contre , et non pas les éviter : 20. par 
cette route ils sè mettoient dan$ la néces- 
sité de traverser le Bbrysthène et l'Hy- 
panis (1), qui ne sont point guéables, 
même aux endroits où les Tartare6 les 

1 BeaupUn , description de l'Ukraine , p. aj e t 

B 6 
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traversent aujourd'hui; car il faut qu'ils 
se mettent à la nage, et qu'ils se sou- 
tiennent par des espèces de radeaux , 
ou par des fascines de roseaux qui s at- 
tachent même aux chevaux. Peut-on 
supposer qu'une nation qui ne pensoit 
qu a éviter un ennemi qu'elle n'osoit 
attendre , et qui marchoit avec ses trou- 
peaux , ses femmes et ses enfans , eût 
choisi une pareille route ? 

5o. Au-delà du Borysthène, les Cimmé- 
riens qu'Hérodote suppose avoir formé 
le projet de se retirer dans l'Asie mi- 
neure, pouvoient prendre deux routes; 
la première , en suivant les bords du 
Palus-Méotide jusqu'au Tanaïs , et alors 
il falloit qu'ils trouvassent le moyen de 
traverser encore cette rivierre : mais par 
cette route ils s'exposoient à rencontrer 
les Scythes dans les plaines de Circassie > 
et ils ne pouvoient éviter d'être enve- 
loppés et taillés en pièces par la cava- 
lerie de ces peuples. Le second chemin 

3ue pouvoient prendre Jes Cinuaériens ^ 
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étoit d'entrer dans la Crimée par Hs- 
thm^ qui l'attache au continent, et d'aller 
gagner le détroit ou Bosphore sur lequel 
ils avoient des places. Ils pouvoient, il 
est vrai, espérer de le traverser sur les 
barques et sur les radeaux qu'ils conser- 
voient dans ces places ; mais au-delà 
ils se trouvoient dans le même incon- 
vénient de rencontrer les Scythes , à 
moins que de s'engager dans les mon- 
tagnes impraticables des Circasses : et 
on ne comprend pas que les Cimmériens , 
marchant en corps de nation avec leurs 
effets et leurs familles , eussent jamais 
pu les traverser ; car ils n'étoient pas 
alors dans le mêpie cas que les armées 
qui les avoienï; précédés. Ces armées 
ne portoient que leurs armes , et elles 
étoient en état de s'ouvrir un passage 
par la force en cas de résistance. 

Hérodote dit que les Scythes s étant 
emparés du pays des Cimméçiens , en- 
voyèrent une armée à leur poursuite du 

fAté <fc 1 orênt£ que cette année ayant 
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perdu leur trace dans les montagnes, s'é- 
gara exi traversant le Caucase , et qu'ayant 
suivi une vallée qui la mena sur les bords 
de la mer Caspienne , elle continua cette 
route qui la conduisit dans la Médie , 
tandis que les Cimmériens , ayant pris a 
l'occident du Caucase , suivirent les bords 
du Pont - Euxin , et se rendirent dans 
l'Asie mineure par la Colchide. 

Au fond ce n'étoit là qu'une conjec- 
ture d'Hérodote ; les termes qu'il emploie 
le font voir. Les Cimmériens/^/zrom*/**, 
dit-il, être venus dans l'Asie mineure 
en fuyant les Scythes ; et les Scythes 
semblent être entrés dans la Médie en 
poursuivant les Cimmériens. Hérodote 
avoit appris d'une part que les Scythes, 
peu après s'être établis dans la Cimmérie, 
éloient entrés dans le pays des Medes 
par le passage qui est entre le Caucase 
et la mer Caspienne; de l'autre, que 
dans le même temps les Cimmériens 
avoient ravagé la Lydie et rionie , détruit 
Magnésie et brûlé Sardes. 
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Hérodote chercha à lier ces deux faits ; 
et comme il paroit avoir ignoré que 
les Cimmériens étaient depuis long-temps 
dans l'Asie mineure , et qu'ils conser- 
vèrent leur établissement d'Antandros 
ou de Cimméris pendant un siècle , il 
imagina qu'au temps de la ruine de 
Sardes sous Alyatte, la nation entière 
étoit venue dans l'Asie mineure en fuyant 
les Scythes , sans trop examiner si cette 
supposition étoit probable , et si elle 
pou voit s ajuster avec les dates de sa 
propre chronologie. 

Il suppose y comme oti Ta vu , que les 
Cimmériens s'étoient emparés de Sinope ; 
et qu'ils s'y étoient arrêtés quelque temps 
avant que les Grecs y eussent fondé une 
colonie. Or , Scymnus de Chio (t>. 204 ) 
nous apprend que cette colonie milé- 
sienne étoit composée de deux sortes 
d'habitans , les premiers fondateurs con- 
duits par Andron, et des bannis de Milet, 
qui vinrent y chercher une retraite 
dans le temps même que les Gmmériens 
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ravagèoient la basse Asie, et qu'ils les 
chassèrent de Sinope , dont ils s'étoient 
empares. Cette première fondation de 
Sinope est de l'an 65 1 , selon Eusébe ; 
la prise et l'incendie de Sarde* par les 
Cimmériens est arrivée , suivant Héro- 
dote f sous le règne d'Ardys , fils de Gy- 
gès, et par conséquent elle est anté- 
rieure à Tan 627 , car ce Prince est 
mort en 628. Dans le système d'Héro- 
dote (1), qui met l'entrée des Cimmé- 
riens dans l'Asie mineure vers l'an 652 , 
et eru temps de l'irruption des Scythes 
en Asie , il est difficile de concilier cette 
date avec le séjour de ces mêmés Cim- 
mériens dans la presqu'île de Mnope , 
et la construction d'une forteresse anté- 
rieure à la .fondation de la colonie gree- 
que , fondation dont la date s'accorde 
avec cfelles de toutes Jes autres colonies 
grecques des ces cantons , avec celle 

1 Herod. IV, 12, xcù rw Xg/>- 
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d'Àstacus, depuis Nicomédie en 712 , 
avec celle de Clialcédoine en 674 y et 
avec celle de Byzance en 697 par les 
Mégariens. Les Milésiens ( 1 ) , après 
avoir fondé Arisba , Abydus et quelques 
autres villes sur las côtes de la Troade ; 
s'avancèrent en 681 dans la Propon- 
tide , et y fondèrent les villes deCyzique 
et d'Àrtace en 6g4î il* entrèrent dans 
le Pont - Euxin , et allèrent fonder Ja 
ville dlstropolis à l'embouchure du Da- 
nube ; et en 644 ils fondèrent la ville 
d'OIbia auprès du Borysthène. 

On me demandera, sans doute, ce que 
les Cimmériens du pays situé entre le 
Danube et le Borysthène devinrent 
après l'invasion des Scythes; s'ils ne pas- 
sèrent pas dans l'Asie mineure , comme 
ledit Hérodote, puisqu'il n'est plus fait 
mention deux dans le lieu de leur 
première demeure. 

Avant que de m'engager â répondre 

mnon , ap. Photium, cod* CCXXiV. £uscb. chroa* 
Sttib.XlV.635, 
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à cette question , j'en ferai une autre 
aux partisans de l'opinion d'Hérodote : 
je leur demanderai ce que sont devenus 
ces mêmes Cimmériens , qu'ils supposent 
être entrés dans l'Asie mineure en corps 
de nation , avec leurs femmes , leurs 
enfans et leurs troupeaux ; s'être établis 
a.Sinope, où ils bâtirent des habita- 
tions , et s'être rendus maîtres de la 
ville d'Antandros , qu'ils conservèrent 
pendant un siècle f au rapport d\A- 
ristote. 

Comment est-il possible qu il ne soit 
pas même resté le moindre vestige de ce 
peuple dans l'Asie mineure ? La prise 
de Sardes par les Cimmériens arriva , 
selon Hérodote , sous le règne d'Ardys , 
c est-à-dire , au plus tard l'an 628 ; ils 
ne furent détruits que sous Alyatte , 
dont le règne commença Tan 6i5; donc 
ils furent au moins les maîtres de la 
Lydie et la Phrygie pendant treize ans 
entiers. De l'an 6i5 à la division de 
l'Asie mineure en dix-neuf ou vingt 
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gouvememens par Darius en 520, il y a 
au plus cent ans , et cent vingt ans jus- 
qu'au passage de Xerxès dans la Grèce : 
à l'occasion de cette divison et du dénom- 
brement de l'armée de Xerxés , Héro- 
dote entre dans un très-grand détail au 
sujet de tous les peuples qui liabitoient 
alors l'Asie mineure ; il décrit leurs 
armes et leurs habillemens , et marque 
la nation d'où ils tiroient leur origine 9 
aussi bien que la langue qu'ils parloient. 
Parmi ce grand nombre de peuple dont 
il rapporte les noms , nous n'en voyons 
aucun qui ait conservé la moindre res- 
semblance avec les Cimmériens > et chez 
lequel on puisse découvrir le moindre 
rapport avec les nations germaniques , 
soit pour lo nom, soit pour les mœurs , 
soit pour l'origine. 

11 ne s'agit pas ici du nom dune 
ligue formée par l'union de différens 
peuples qui auroit pu se perdre par la 
seule destruction de l'association qui les 
unissoit, et après laquelle chaque peuple 
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n'auroit plus été connu qué par son nom 
particulier. Il s'agit ici de la nation même 
des Cimmériens qui n'a pu être détruite; 
elle aura été vaincue par Alyatte, comme 
le dit Hérodote, je l'accorderai aux par- 
tisans de son opinion , je leur passerai 
même que leurs troupes furent battues 
et taillées en pièces par les Lydiens. 
Mais ces peuples avo : ent des établisse- 
mens où étoient leurs femmes et leurs 
enfans , les vieillards et une partie de 
la nation restée dans le lieu de leur de- 
meure > soit pour la garde de leurs trou- 
peaux , soit pour la défense de leurs 
familles. Dans le système des partisans 
d'Hérodote , cette partie des Cimmériens 
se seroit soumise au roi de Lydie après 
la défaite de l'armée , et ce roi n'auroit 
eu aucun intérêt d exterminer une na- 
tion dont il pouvoir augmenter le nom- 
bre de ses sujets. 

Aucune de ces difficultés ne se ren- 
contre dans la conjecture que j'ai pro- 
posée plus haut , et suivant laquelle la 
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partie la plus nombreuse de la nation 
Cimmérienne se retira arec les femmes » 
les enfans et les troupeaux dans le pays 
par lequel elle étoit venue sur les bords 
du Pont-Euxin, On doit considérer la 
xiaiion Cimmérienne comme étant divisée 
en trois parties différentes au temps de 
l'invasion des Scythes, 

1°. Ceux qui étoient dans l'Asie mi- 
neure y et qui , quoique maîtres de deux 
places, de Sinope et & Antandros , for- 
maient moins un peuple qu'une armée , 
plus occupée du désir de piller le pays 
que d'y former. un établissement stable* 
20, La colonie de la Chersonese , qui 
avoit des établissem ens fixes sur les bords 
du Bosphore cimmérien , mais qui étoit 
aéparée du gros de la nation par 1© 
Borysthene et paj \ Hy partis ^ 

3<\ Enfin le corps principal de la 
nation qui occupoit les pays situés entre 
le Danube et le Borysthene , et qui avoit 
«es plus considérables établissemens sujp 
les bords du Tyras et dans la vallée fer- 
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tile où coule ce fleuve sur lequel il y a 
aujourd'hui d'assez grosses villes et un 
grand nombre de villages (1). Je vais 
examiner séparément ce qui a pu et dû 
arriver à chacune de ces trois portions 
des Cimmériens. 

io. Les Cimmériens de l'Asie mineure 
formant moins un peuple , comme je l'ai 
déjà observé , qu'une armée accoutumée 
a vivre de brigandages et de rapines , ils 
continuèrent défaire des excursions dans 
les diverses provinces de ce pays ; mais 
comme l'invasion des Scythes et la retraite 
des Cimmériens du Tyras les mettoient 
hors d'état de faire aucunes recrues , le 
défaut de magasins , d'économie et de x 
discipline les obligeoit de se partager en 
différens petits corps pour subsister ; et 
plusieurs ne pouvant manquer d'être en- 
veloppés et taillés en pièces , soit par les 
paysans , soit par les troupes lydiennes , 
on conçoit qu'ils dévoient s'affaiblir de 

i Voyti la carte pubîilc à Piursbourg theatrûtn belli , ad 
Boryitkenem et Tyram gesti anno 1738. 
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jour en jour; ensorte qu'Alyatte, prince 
habile et courageux ,] vint enfin à bout 
de détruire ce qui en restoit. 

Ceux des Cimmériens qui a voient 
échappé au fer des vainqueurs furent 
réduits en esclavage , et dispersés dans 
les campagnes de la Lydie et de la 
Mysie. Alors n'ayant plus de commerce 
les uns avec les autres , ils prirent les 
mœurs et la langue de leurs maîtres ; et 
leurs enfans perdant breniôt tout ce qui 
pouvoit les faire souvenir de leur pre- 
mière origine , ils devinrent Lydiens f 
Mysiens ou Phrygiens. 

Les Galates , qui passèrent quelques 
siècles après dans la Phrygie , étpient 
dans une situation bien différente ; et 
quoiqu'ils ne fussent qu'au nombre de 
dix ou douze mille guerriers , il leur fut 

facile de se conserver en corps de nation. 

■ 

Ils étoient appelés par les rois de Bithynie 
qui se lièrent avec eux par un traité 
solemnel , dont la substance se trouve 
dans les extraits de Memnon. Les rois 
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de Bithynie qui regardaient ces Gaulois 
eomme un rempart qu'ils opposoient au* 
entreprises des rois de Pont , de Cap- 
padoce et de Pergame, leur fournirent 
les secours dont ils envoient besoin pour 
. commencer un établissement. De plus 
ces Gaulois avoient mené avec eux leurs 
femmes et leurs enfans ; ils étoient con- 
duits par leurs rois ou par leurs chefs , 
et observoient entr eux une police exacte ; 
on peut juger de l'ordre qu'ils avoient 
établi par le grand nombre de petits 
cantons dans lesquels les trois peuples 
qui composoient la nation étoient divisés ; 
Pline les fait monter à cent quatre-vingt- 
quinze. Les divers cantons envoyoient 
des députés aux assemblées générales qui 
se tenoient régulièrement , et dans les- 
quelles on régloit les affaires communes. 
C'est par cette police , et par l'union que 
les trois .peuples gaulois de la colonie 
conservèrent entr'eux, qu'ils se rendirent 
la terrtur de tout ce pays } et qu'ils furênt 
en état de se faire respecter par les rois 

de 

I 
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de Pont , de Cappadoce , de Pergame , 
et même par ceux de Bithynie ; ce qui 
continua jusqu'au temps où les Romains 
firent la conquête de l'Asie , et ils ne 
cédèrent qu'à cette puissance à laquelle 
rien n'avoit pu résister. 

Si les Cimmériens qui brûlèrent Sar- 
des , avoient été en état de fonder un 
corps de nation > ils se soroient sans doute 
maintenus dans leurs établissemens , et 
n'auroient pu être détruits par les Ly- 
diens. 

a°. Les Cimmériens de la Chersonèse 
et du Bosphore avoieixt des villes sur les 
deux bords de ce détroit , et ils étoieni 
probablement les maîtres de toute la pres- 
qu'île ; mais il leur aurait été difficile de 
la défendre contre les Scythes, La Cher- 
sonèse n'est jointe , à la vérité , avec le 
continent , que par un isthme de peu de 
,largeur ( i ), et facile à couper , mais 

t Strabon , V Hy p. )c£ , dit de 40 «fade» ou 4e deux 
saille* ,ct/. fii , de 360 stade*, de sept milles ; mais «et 
nombres peuvent être vrais tous les deux, à cause de la 4L* 
fjure de ceLisibmc. 

Hist. T. V. € 
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comme la mer est guéable des deux cô- 
fcésde l'isthme, un retranchement n'auroit 
pas empêché la cavalerie des Scythes 
d'entrer dans le pays. Les Cimmériens 
de la Chersonèse ne pouvoient entre- 
prendre de se rejoindre au gros de la na- 
tion , sans s'exposer à être coupés et en- 
veloppés par les Scythes dans les plaines 
qui sont entre le Borysthène et le Tanaïs , 
parce qu'étant obligés de conduire avec 
eux leurs femmes et leurs effets , ils 'au- 
roient pu faire qu'une marche très-lente. 
• Ainsi il est fort probable qu'abandonnant 
les plaines voisines de l'istlime et du Bos- 
phore, ils se retirèrent dans les montagnes 
qui sont au midi et à l'orient de la pénin- 
sule, montagnes fertiles , mais d un accès 
difficile à la cavalerie des Scythes. 

A cette première conjecture j'en ajou- 
terois une seconde. Les anciens semblent 
n'avoir connu que deux nations dans la 
Chersonèse cimmérienne , les Scythes 
q ui occupoient les plaines avec leurs trou- 
peaux, et les Taures ou Tauri qui habfc 
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foientles montagnes. Ceux - ci ne pour- 
roierit - ils pas être regardés comme les 
descendans des Cîmmériens, quiavoient 
pris le nom de Tauri ( 1 ) , soit à cause 
de leur établissement dans la partie mon-, 
tueuse y soit comme une épithete hono- 
rable , et à cause de la résolution coura- 
geuse qu'ils avoient prise de résister aux 
Scythes , tandis que le reste de la nation 
abandonnoit le pays. 

Nous savons peu de chose de l'histoire 
et des coutumes des Tauri de la Cherso- 
nèse ; mais dans ce peu que nous en ap- 
prennent les anciens, on découvre d'assez 
grandes conformités avec les coutumes 
particulières aux Germains. 

s, 

t Cluvier^ VtnâtÏÏc, antîq, p, f , prétend que Thaur et 
Thaurn signifient montagne. Wachther, glossar. au mot Taw- 
rus et Tàor adopte cette signification , et ajoute les Thur'mgi 
eux exemples des Tauruni , Thauristot et TaurUci cités par 
Cluvier; mais comme l'usage du mot Thaur ou Thaurn f pour 
signifier montagne % a'est prouvé par aucun exemple précis 
des langues germaniques, j'almerois mieux prendre le nom 
des Tauri, des Taurisci^ des Thoristx , dex Tauruni , &c 9 
pour une épithete honorable , et le dériver W>Thor , muda3C % 
Thurtn , audert, donton trouve les dérivés dans tvus les dia* 
lectes de cette langue» 

c a 
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i©. Ces peuples qui occupoieïit toute 
îa partie montagneuse depuis la ville de 
Cherséné , située à l'occident , jusqu'à 
celle de Tkeodosia, aujourd'hui Caffa t 
iBt même jusqu'au Bosphore , avoientdes 
demeures fixes et des temples proprement 
dits , ce qui ne convient ni aux Scythes , 
ni aux Sarmates. 

zo. Ils immoloient des victimes hu- 
maines à la divinité qu'ils adoroient. Les 
Grecs prenoient cette divinité p ur Artê- 
mis , ou pour leur Diane. Hérodote {IV , 
99 ) dit même que , selon les Taurts , 
cette divinité étoit la même qu'Iphigénie , 
HUe d Agamemnon : mais supposé que 
ce fût - là véritablement leur opinion au 
temps d'Hérodote , et non pas une fable 
imaginée par les Grecs des colonies du 
Pont-Euxin ( car Hérodote n'avoit point 
été dans la Taurique ) , cette opinion ne 
rîevoit pas être ancienne chez eux. La 
fiction du sacrifice d'Ipbigénie est con- 
traire au 'sentiment d'Homère ( i ), qui 

i lliâd, I, ver*. 14} et 3*7. « 
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t suppose cette princesse encore vivante la 
dernière année de la guerre de Troye. 
Eschyle et Pindare (i ) sont les plus ah- 
ciens qui en aient parlé , et cela 5oo an» 
après Homère. A l'égard du voyage d'O- 
res te dans la Taurique , et du transport 
d'Iphi génie dans ce pays , cette fable 
n'avoit pas encore été imaginée lorsque 
Eschyle Composa sa tragédie des Eumé- 
nides , dont la constitution èst incompa- 
tible avec le voyage d'Oreste dans la 
Chersonèse. 

5o. Les Taures xplaçoient la tête de ceux 
qu'ils avoicnt immolés sûr un poteau à 
l'entrée de leurs temples. Ils coupoient 
aussi la tête des ennemis tués en guerre, 
et en ornoient leurs maisons de même 
que les Gaulois. 

4°. Leurs rois avoient des hommes 
qui s'attachoient à eux, et qui s'en- 
gageoient par serment à ne leur pas sur- 
vivre, soit qu'ils mourussent de mala- 
die , ou qu ils fussent tués dans un corn- 

a wCschyl. Agâmemh. Piad. pyih, X\ % 

G 5 
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bat (1). De leur côté les rois étoient 
obligés de se couper un morceau de 
l'oreille lorsque quelqu'un ;»de ces amis 
venoit à être tué. * 

Personne n'ignore que les sacrifices 
humains faisoient une partie essentielle 
du culte religieux des Germains et des 
Gaulois ; qu'il fallut une lui des empe- 
reurs pour les abolir dans la Gaule ; et 
qu'ils subsistèrent dans la Germanie 
jusqu'à l'établissement du christianisme 
dans cq pays (2). L'usage de couper la 
tête aux ennemis tués en guerre étoit si 
commun parmi les Gaulois, que selon 
la remarque de Strabon , Posidonius 
le trouva établi dans toute la Gaule , 
et que malgré l'horreur qu'il avoit d'a- 
bord pour ce spectacle , ses yeux s'y 
accoutumèrent bientôt (3). Nos Francs 
rapportèrent ce même usage de la Ger- 

1 Nicol.de Damas. Stobée, sermon , p. 9*4. 

a C«sar, VI, lell. Gallic. Strab. VU et IV.Plin.XXX, 
. 1. Tarit, Gcrman. Procop. Goth. II, &c Cluvier, Genu* 
antiq. I , c. 37. 

3 Stwb. IV, 198, Diod, 1. V.Tit. Liv. X , a*. 
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manie , et la loi des Salieiis (1) contiens 
une défense expresse d'enlever ces tête* 
placées â l'entrée des maisons. 

Hérodote (IV, jij dit, en parlant 
des Scythes > qu'ils avoient l'usage d'en- 
lever la chevelure de ceux qu'ils tuoienl 
en guerre ; mais cette coutume , qui 
subsiste aussi parmi les sauvages du nord 
de l'Amérique, étoit différente de cello 
des Gaulois, 

L'engagement que contractoient Iesî 
amis des rois de la Taurique de mourir 
avec leurs patrons, étoit encore une cou* 
turae germanique et gauloise. Ces amis 
étoient semblables à ceux que César 
nomme Soldurii parmi les Gaulois , et 
à ceux que Tacite et Ammien nom- 
ment leurs compagnons , Comités (2), 
Lorsqu'il leur arrivoit de n'être pas tués 
dans le combat avec leurs patrons , ils se 
donnoient la mort pour éviter la honte 
de leur survivre. < 

1 Lex salie, tit. LXIX , art, 

a C«*ar. III, Tacit. Germa». Amra. Marc. XVI. 

C4 
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Cet engagement qui étoit absolument 
volontaire , et c'est là ce qui en faisoit 
la gloire , ne doit pas se confondre avec 
l'usage établi parmi les Scythes , et qui 
a long-temps subsisté chez les Tartares , 
d'immoler aux funérailles d'un roi ou 
d'un Kan ses principaux officiers , celle 
de ses feimjies qu'il a le plus chérie , et 
son cheval de monture. 

Les Tauri n'ont été connus aux Grecs 
que depuis l'établissement des colonies 
du Pont-Euxin , et je crois qu'Hérb- 
, dote et Euripide sont les premiers qui 
aient parlé d'eux. 

3°. Le corps le plus considérable 
des Cimrnériens, ou ce qui composoit 
proprement la cité et la nation, habitdit> 
comme je l'ai dit, entre le Danube et le 
Borist/iène , et son principal établisse- 
ment étoit sur les bords du Tyras. Au 
temps de Darius, c'est-à-dire, vers l'an 
600 avant J.-C. et cent trente ans après 
la retraite des Cimm^riens, les Scythes 
étoient, encore les maîtres de tout le 
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pays qtii s étend depuis le Volga jus- 
qu'au l'anats j et depuis le Tandis 
jusqu'au Danube. Les Grecs a voient plu- 
sieurs colonies sur la côte maritime; et 
ces colonies , qui avoient étendu lewt 
commerce dans l'intérieur du pays où ils 
avoient mènie formé quelques établisse- 
mens, connoissoient assez bien les Scy- 
thes et les nàf ions qui habitaient au-delà 
de ces peuples vers le nord. 

C'est sur leur rapport et sur les con- 
versations qu'Hérodote avoit tues avec 
tin prince scythe , obligé d abandonner 
sa patrie } qu'il a composé la description 
très d^ f aillée qu'il a faite de ces pays. Il 
n'y a aucun des peuples dont il parle , . 
de qui le nom , la figure ou les moeurs 
aient quelque rapport avec les nations 
Gejjn a niques. Tous ceux de ces peuples 
qui n'étoient pas Scythes ou Sarmates* 
étoient des Nomades , d'origine Ft nni^ 
que y ancêtres des Lithuaniens d'aujour- 
d'hui , et qui parloient une langue différ 
rente de celles des Sarmatea , des Ges^ 
■uuas et des Scythes, q 5 
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II faut conclure de-là que les Qmmè- 
riens avoient non-seulement remonté 
jusque sur le sommet ou plateau du 
mont Carpath , mais qu'ils étoient même 
descendus dans la partie occidentale de 
cette montagne , et vers les sources de la 
iVistule et de l'Oder. Dans cette retraite , 
ou plutôt dans cette fuite, les différens 
peuples qui composoient la ligue des 
Cimmériens, se séparèrent les uns des 
autres , et s'arrêtèrent en des endroits 
différens. La ligae ne subsistant plus , le 
nom qui la désignoit cessa d'être en 
usage ; chaque peuple commença â for- 
mer une cité particulière , indépendante 
des autres, et reprit son ancien nom , 
à-peu-près comme il arriva du temps 
d'Auguste aux Sicambres ou Ombres 
maritimes , dont le nom s'éteignit dans 
la Germanie et dans la Gaule y après que 
les plus mutins eurent été transportés eç 
dispersés en deçà du Rhin dans la Bel- 
gique (1). Ce nom ne subsista plus quf 

j Saab. VII , 290. Ttcit^axmaU XII â 1 
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dans les ouvrages des poètes et des écri- 
vains , qui y pour se donner un faux air 
d'érudifion , affectent d'employer les 
anciens noms des peuples. 

Les Cimmériens n'ayant eu d'autre 
objet en quittant le pays que celui d'é- 
viter les Scythes , ils durent s'arrêter 
dans les endroits où ils crurent pouvoir 
subsister sans avoir rien â craindre de 
ces peuples. Comme ils mardi oient avec 
une suite embarrassante , il est probable 
que ceux même qui poussèrent le plus 
loin y firent plusieurs stations , et qu'il se 
passa plusieurs années avant qu'ils se 
fussent déterminés à former des établis^ 
semens fixes. , ' : 

Je soupçonne même ( car sur ces 

matières où nous n'avons aucunes no?- 

tiôns certaines , il peut étrtf permis de 

proposer des soupçons , ponrvu qu'oa 

les donne pour ce qu'ils sont ) que les 

Cimmériens cherchant à se rapprocher 

du Danube, passèrent à U fin au midi 

des montagnes qui séparent la Siléw? 

C 6 
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d'avec la Mqravie , et que de-lâ ils en- 
trerent dans la Bohême ou clans le pays 
auquel les Boïens donnèrent peu après 
leur nom. 

Il est sûr que les plus anciens habitans 
connus de ce pays , étoient Celtes ou 
Germains. Ljs noms des villes et ceux 
des rivières sont semblables à ceux qu'on 
trouve dans la Germanie ; c'est là une des 
plus sûres indications qu'on puisse avoir 
de l'origine d'un peuple : on y trouve les 
noms des villes <\Eburum, d 'Eburodu- 
num > de Mediolanum > SAnduetium > 
de Carmintum , de Carrodunum , de 
Vindobona , etc. Le fleuve (1) qui s^pa- 
roitles nations Germaniques et Sarmati- 
ques , ou Gétiques , avoit deux noms , 
celui de Douria et celui de Marus. Le 
premier étoit Celtique ,"et semblable à 
ceux de Douria , Dourias > Duraniu f 
etc. que portent divers Hçuves delà Gauie 

♦ • 

M 

i piin. 1 V, \a MaruS sivt is Duria tst Sammtas à sutvb 
Jirimtns. On le nomme aujourd'hui Morau , et il donne agi* 
-nom \ la Moravia, 
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doute formé sûr la même racine que ceux 
de Maris us y dUsmarus, de Margus , 
Morawa y etc. 

!La lenteur avec laquelle les Cimmé- 
riens durent s'avancer vers l'occident, 
après avoir quitté les pays voisins du 
Pont-Euxin , vers Tan 65o , me fait croire 
qu'il se passa plusieurs années avant qu'ils 
fussent parvenus dans la Moravie tX dani 
ia Boîohemum : cette lenteur étoit une 
suite nécessaire de la marche des fem- 
mes , des enfans et du troupeàu qu'ils 
dévoient conduire avec eux , car il ne 
faut pas perdre de vue qu'il s'agit ici de 
la migration d'un peuple entier , et non 
de la marche d'un corps de troupes. 

Comme le passage des Boïens dans ce 
même pays s'est fait dans un temps peu 
éloigné de celui où les Cimmériens pu* 
rent arriver au voisinage du Danube , je 
soupçonnerois que ces vdeux événement 
ont une sorte de liaison l'un avec l'autre: 

mai* c'e*t - là une conjecture que je a« 
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dois pas avancer sans rendre compte des 
raisons qui m'ont porté à la hasarder. 

L'établissement des Gaulois Buïens 
dans le pays qui prit d eux le nom de 
Boïohemum , est un fait attesté par toute 
l'antiquité. Strabon ( VU, ig5 ) assure , 
sur le témoignage de Posidonius , qu'ils 
étoient des Celtes sortis de la Gaule ; et 
Tacite ( 28 ) les nomme Celtica gens. 
César ( VI y 22) qui les nomme Volcce 
OFeetosages , dit que c'est une ancienne 
colonie gauloise qui a joint â la bravoure 
et à la bonne conduite , la simplicité et 
la sévérité des moeurs germaniques , et 
qui se tient constamment renfermée dans 
ses anciennes limites. Quelques critiques 
allemands (1) ont cherché à donner une 
origine germanique à ces Boiï, et à voir 
la chaleur avec laquelle ils traitent cette 
question , il semble qu'ils aient craint 
que l'origine gauloise des Boïens ne don- 
nât aux François quelques droits sur la 

Bohême. Il est inutile de s'arrêter à ex&i 

»■ 

1 Cluyicr, german» 4Ati^ Ub, Spcncr, ntôt, germjttb 
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miner pourquoi César les nomme Tecto- 
sages et non Boit > quoique ce dernier 
nom sojt celui qu'Us ont donné, au pays 
qu'ils occupèrent , et qu'il le porte encoro 
aujourd'hui* Les témoignages des anciens 
sont formels pour rétablissement d'une 
colonie gauloise dans ce canton , et les 
difficultés dont ces critiques cherchent 4 
embarrasser la question , seroient faciles 
â résoudre; le temps du passage de cette 
colonie est un point plus important. 

Tite-Live (i) nous apprend que sous le 
règne d'un Ambigat, roi des Bituriges , 
qui tenoit alors le premier rang dans les 
Gaules , le pays se trouvant chargé d'ha* 
hitans, et sur - tout d'une jeunesse in- 
quiète qu'il étoit difficile de contenir, le 
conseil de la nation résolut d'envoyer 
deux colonies nombreuses chercher de 
nouveaux établissemenshors de la Gaule; 
Sigovèse et Belle vèse 9 neveux du roi, 
furent les conducteurs et les chefs de ces 
deux colonies r et les augures réglèrent I« 

i Tit. Liv. V, 34 3* 
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pays où ils dévoient porter lents armfe& 
Le sort fit marcher Sigovèse vers le nord 
et du côté de la forêt Hercynie , et il 
envoya B llovè$3 dans l'Italie , séparée 
de la Gaule par les Alpes. Comme cette 
dernière colonie a été plus connue aux 
Eomains , Tite-Live nomme les différent 
peuples qui la composoiént ; il y avoit 
des Bituriges , des Arverni , des Seno- 
nés , des AEdui , des Ambarri , des 

■ 

Car nu tes et desAu/ercî: ils s'avancèrent 
jusqu'au pied des Alpes f à l'orient du 
Rhône, et iandis qu'ils délibéroient sur 
la route qu'ils choisiroient pour traver- 
ser les montagnes , ils apprirent qu'une 
troupe d'étrangers venus par mer , avoit 
débarqué sur la côte des Sa/y es , vi que 
ces peuples s'opposoient â leur établisse- 
ment ; Bellovèse regarda cet événement 
fcomme un présage de ce qui lui pouvoit 
arriver, et résolut de favoriser ces étran- 
gers : ils étoient Grecs , et venoient de 
Phocée , sur la côte d lonie. Ce lurent 
£u& cjui jetteront les premiers foj^eœcni 
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de Marseille , plusieurs années avant la 
seconde colonie qui abandonna Phocée , 
au temps de Cyrus, pour venir habiter 
la colonie de Marseille. 

Bellovèse traversa les Alpes par la gorgé 
voisine des Tauruni (1) , et s'avançantau 
nord , s'établit auprès du Tésin f dans un 
canton qui portait déjà le nom gaulois 
ftlnsubrze : cet événement précéda da 
200 ans la prise de Clusium , antérieure 
do deux ans à celle de Rome , que Tite- 
Live et Pol jbe s accordent à mettre à Tan 
365 de sa fondation , et 68$ ans avant 
l'ère vulgaire ; par là on a 1 an 090 pour 
la date de l'arrivée des Gaulois , car cetta 
date doit être celle de leur établissemeni 
dans Tlnsubrie. L'arrivée dès premier* 
Phocéens sur les côtes des Salyes 7 dont 
la date donne celle du passage de Bello- 
vèse , est antérieure de dix ans , et de Tan 
600 avant Jésus - Christ. Hécatée , cité 
par Scymnus de Chio ( v. 212 ) , mettoit 
la première fondation de Marseille à 120 

i Ibid. c. 33. 
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ans avant la bataille de Salamine ; Ans- 
tote , cité par Harpocration (i), observe 
que Marseille avoit été fondée par des 
marchands Phocéens , plusieurs années 
avant le règne de Cyrus et la conquête 
de la L die , et il relevoit Terreur de ceux 
qui confondoient les deux fondations de 
cette colonie grecque. 

Cette époque de la première fondation 
de Marseille donne celle de l'arrivée de 
Bellovèse au pied des Alpes dans Tannée 
600 avant Jésus Christ , et par conséquent 
celle du départ des deux colonies du pays 
des Bituriges est antérieure au plus de 
quelques années (2). Aucun ancien n'a 
nommé en détail les peuples qui accom- 
. pagnerent Sigovèse en Germanie , César 
leur donne le nom de Volcce Tectosages\ 
mais il paroît qu'ils portoient celui de 
JBoïens : ce pouvoit n'être qu'un nom de 

1 Harpocrat. Mctrcutict. Athénée , X 1 1 1 , Ç7<T. An* 
tioch. Syriens, apud Strab. VI, 25t. 

a Herod. I, 6ç. Thucyd. X , cap. ij. Isoc. Archid. Solia. 
**f. 8, marque la 45c. olyrap, ou l'aa 609. 
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L'gue ou de milice , adopté par leâ peuple* 
particuliers pour éviter toute préférence 
et tout sujet de jalousie entre des cités 

égales. / 

On comprend facilement comment les 
Gaulois avoient pu former le projet d'en- 
voyer une colonie en Italie : ils avoient 
eu autrefois des établissemens dans ce 
pays où , sôus le nom à'Umbri et d'-^/w- 
brones , ils avoient occupé les cantons 
situés au nord et au midi du Pô; et quoi- 
qu'ils eussent été chassés de ceux qui 
sont au nord du fleuve , ils étoient restés 
les maîtres d'un assez grand pays sous le 
nom de Ligures : ceux-ci , par le pays 
desquels Bellovèse entTa dans l'Italie, 
pouvoient les avoir appellés , et leur avoir, 
facilité le passage. 

Mais il n'en est pas de même de la co- 
lonie de Sigovèse ; on ne conçoit pas ce 
qui put les engager dans une entreprise 
aussi difficile que celle d'aller chercher 
va établissement au-delà du Rhin et du 

Danube , à l'extrémité de la Germanie * 
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et au centre de la forêt Hercynienne, 
regardée encore long-temps après comme 
impénétrable. Comment avoienr -ils ap- 
pris qu'ils y trou ver oient r.n pays fertile 
et étendu , entouré de tous côtés par des 
montagnes escarpées , et qui n'étoit ac- 
cessible que par Un petit nombre de dé- 
filés faciles à défendre ? Par où étoient- 
ils instruits que ce pays n'a voit point assr z 
d'habitans pour ne pas espérer d'en faire 
aisément la conquête / et dans ce cas 
même, comment pouvoient-ils s'assurer 
de trouver de quoi vivre pendant les pre- 
mières années , dans un pays où il étoit 
sùr qu'ils ne trouveroient aucunes provi- 
sions ni aucuns secours ; parce qu'ils dé- 
voient présumer qu'au bruit de leur ap- 
proche, les naturels Se seroient retirés 
avec leurs effets et avec leurs troupeaux 
dans les endroits les moins accessibles 
des montagnes ? 

Enfin , qui pouvoit avoir instruit ces 
Gaulois de Sigovèse du chemin qu'ils 
dévoient tenir }>our se rendre du Berri, 
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ou du centre de la Celtique , dans la 
forêt Hercynie , marchant en corps de 
nation , avec leurs familles et les provi-? 

sions dont ils avôient besoin sur la route, 

» 

Toutes ces difficultés qur se rencon- 
trent dans l'opinion commune , dispa^ 
roîtront si on suppose que Sigovèse avoit 
disposé le plan de son projet de conquête 
et celui de sa marche , sur les instructions 
des Cimmériens qui, ayant envoyé invi- 
ter les peuples de la Germanie de venir 
se joindre a eux , avoient été informés 
par les Gaulois Helvétiens , maîtres des 
deux bords du Rhin , de ce qui se passoit 
alors dans les Gaules > et du dessein 014 
étoiem les Celtes de délivrer le pays du 
trop grand nombre d'habitans dont ij 
étoit surchargé. En supposant que ces 
députés des Cimmériens servoient de 
guides a Sigovèse, on conçoit qu'ils l'ins^ 
truisoient de la route qne devoit tenir sa 
colonie > ainsi que des endroits où elle 
pouvoit passer les rivières , et traverser 
Iw montagnes avec moins de peine, Alo# 

1 
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les Boïens ou Tectosages ? n'arriveront 
plus dans un pays désert ou ennemi , ils 
y trouveront leurs alliés qui auront pré- 
paré ce qui étoit nécessaire pour les faire 
subsister à leur arrivée , et pour faciliter 
leur établissement. 

Ce n'est - la , je l'avoue , qu'une pure 
conjecture ; mais le fait du passage et de 
l'établissement d'une colonie sortie du 
cœur de la Gaule dans l'extrémité orien- 
tale de la Germanie 3 étant reçu de toute 
l'antiquité , et prouvé par les témoignages 
formels de Posidonius , de César , dé 
Strabon , de Tacite , de Plutarque , etc. 
quoique nous en ignorions le détail , il 
est permis à un critique de proposer des 
conjectures sut les moyens qui ont pu 
rendre ce fait probable. L'objet de ces 
recherches ne doit pas se borner a ras* 
sembler et à copier des passages f travail 
purement méchanique , il doit se propo- 
ser encore de les lier ensemble et d'en 
former un corps dont les différentes par- 
te conviennent eati'eltes * et U est rare 
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qu'il puisse Je faire, lorsqu'il s'agit des 
événemens de l'histoire ancienne , sans 
être obligé de suppléer par des conjec- 
tures aux détails dont les anciens ne par- 
lent pas ; ce qu on est alors en droit 
d'exiger de ce critique , c'est que ses con- 
jectures soient probables , qu'il les donna 
seulement pour ce qu'elles sont , et qu'il 
ait même soin d'en avertir son lecteur en 
les distinguant toujours des faits certains 
et prouvés, et c est ce que j'ai tâché dob- 
server dans ce mémoire. 

La colonie de Sigovese étant uni fois 
établie dans le Boiohemum , de noiv 
veanx essains de Celtes , attirés par la' 
fertilité du pays , vinrent la joindre et 
augmenter sa puissance : il est sûr que 
cela est arrivé à la colonie de Belloves© 
en Italie , et que la plus grande partie 
des pays qui séparoient les Celtes du 
Boiohemum d'avec les Helvétiens , se 
remplirent successivement de colonies 
Gauloises > qui s'avancèrent même assez 
loin du» nilyrie du côté de roriegty 
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Oa connoît l'inquiétude naturelle des 
nations Celtiques ; et l'exemple de ce 
qui s'est passé depuis au temps des croi- 
sades , montre ce qui a pu arriver dans 
lin siècle où ces migrations étoient beau? 
coup moins diificiles. I>s Gaulois n'a-? 
voient point encore de villes , ils habir 
toient dans des Rameaux' et sous des 
huttes de gazoï^s et de clayonnages épar- 
ses et séparées les «nés des (autres ; ils 
ignoraient presque tous les arts , et 
menant une vie toujours agissante , 
occupés de la cbasse , de la nourriture 
de leurs troupeaux et des soins de l f agri? 
culture, ils n étoient guère attachés arç, 
sol qu'ils occupoienr. Ne connoissanî 
d'autre patrie que la petite société oij, 
ils avoient été élevés f dès que cette 
«ociété toute entière , soit dans l'espéf 
rance d'être mieux , soit même par aim* 
pie inquiétude , se déterminoit à passer 
d'un pay s dans un autre , les particuliers 
ne laissoient rien dont ils pussent re- 
gretter la perte , et ne redoutaient guère 

des 
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des fatigues auxquelles ils étoient accou- 
tumés : c'est-la ce qui a rendu le» migra- 
tions des peuples de la Germanie et de 
la Gaule si fréquentes dans cerlains 
siècles , et ce qui les rendroit impossibles 
dans celui où nous vivons. Si oious vou- 
lions juger des événemens anciens par 
la situation et par les circonstances où se 
trouvent aujourd'hui les peuples de ces 
pays , il y a bien des faits véritables , 
même d'un temps moins éloigné du 
nôtre que celui de ces anciennes colo- 
nies , que nous jugerions impossibles.. 
Les nouvelles colonies Gauloises de VU- 

■ 

lyrie rendirent le nom des Celtes célèbre 
parmi les Grecs r qui donnèrent leut 
nom à tous les peuples situés au nord- 
ouest de la Grèce , et qui sachant par la 
colonie de Marseille que la même nation 
occupoit aussi les bords de la méditera 
ranée } se persuadèrent qu'ils otoient les 
peuples les plus occidentaux de l £u-; 
rope y et qu'ils habitoient auprès dç 
l'océan , voisin de Tartesie f erreur 

Hîst. T. V. E> 
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géographique , qui a cependant servi de 
fondement aux systèmes de quelques 
modernes (1). 

Ces nouvelles colonies Celtiques por- 
tent ordinairement dans les anciens les 
noms de Taurisques , de Scordit- 
ques y etc. mais ces noms étoient plutôt 
ceux dos cantons qu'elles occupoient , 
que celui qu'elles se donnoient ; car on 
voit qiïe plusieurs d'entr elles avoient 
conservé les noms qu'elles avoient eus 
dans la Gaule , par exemple y celui de 
Volcœ Tectcsages et de Boii ou lotis- 
tobogn , qu'elles portèrent dans l'Asie 
mineure* 

Les Romains et les Grecs ayant été 
très-long-temps sans prendre part à ce 
qui se passoit hors de leur pays , ne nous 
ont rien appris au sujet de ces Gaidois 
d'XUyrie jusqu'au siècle d'Alexandre. 

I Voyti Hirodou , Il , $y , et IV , 49. Ajout, Sttphan, au 
mot Utfia % qui cite d'autres anciens : ce qui avoit servi a 
confirmer les Grecs dans cette opinion , c'est qu'il y avoit 
en effet des colonies Celtique* dans l'extrémité occidentale 
Ôe l'Espagne. 
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C'est alors que les Grecs commencent 
â faire quelque mention d'eux. Au temps 
de l'expédition d'Alexandre contre les 
Getes du Danube , c'est-à-dire vers Tan 

♦ 

54o avant J.-C', et environ z5o ans après 
le premier établissement des Celtes dans 
TUlyrie (1) , ils envoyèrent des ambas- 
sadeurs à ce prince pour lui proposer tin 
traité à! amitié et <X alliance. Alexandre 
les reçut bien , et leur ayant donné un 
festin , il leur demanda dans la conver- 
sation si leur nation ne redoutoit rien : 
Nous ne craignons autre chose , lui 
répondirent- ils , que la chute du Ciel, 
mais cependant nous faisons grand 
cas des hommes courageux. Alexan Jre 
se contenta de dire à ses courtisans que 
les Gaulois étoient fiers > et conclut le 
traité qu'on lui proposoit. 

Quelques quarante ans après la mort 
de ce prince, et vers l'an 280 ces mêmes 
Gaulois d'illv rie formèrent le projet de 
conquérir la Macédoine , et de s'emparer 

1 Scrab, VU / }oi , ex Ptolem. reg. commentai-. 

D a 
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de toute la Grèce , affaiblie par les fao 
tjons qui la déchiroient alors. Il y a 
beaucoup d'apparence que les Gaulois 
d'Italie avoient quelque part à cette en- . 
treprise , et que c*étoit par cette raison 
qu'ils conclurent en 284 un traité de 
paix avec les Romains , qui fut religieu- 
sement observé pendant quarante ans ; 
les expéditions des Gaulois d'Illyrie du 
côté de l'orient et du nord , fournissant 
â la jeunesse inquiette et avide de com- 
bats , une occasion de s occuper à des 
guerres étranger es. 

Si le nombre des troupes et la valeur 
impétueuse suffisoient pour réussir dana 
ces sortes d'entreprises , les Gaulois au- 
roient eu sans doute un heureux succès : 
mais l'imprudence, le manque d'union 
et de conduite , et le défaut de disci- 
pline, reprochés de tout temps , et avec 
trop de raison , aux nations Celtiques , 
firent échouer leur entreprise. Il en 
périt un grand nombre, moins par los 
armes des Grecs , que par les maladies 
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causées par Y intempérance; presque tout 
le reste se retira dans TUlyrie ; un seul 
corps de dix à douze mille hommes 
s'avança dans la Thrace , et s'arrêta 
auprès de Byzance, Ces Celtes , appelé» 
dans l'Asie par le roi de Bithynie , tra-j 
versèrent le Bosphore vers Y an 278 , sur. 
les bâiimens que ce prince fournit; 
marchèrent vers l'orient , et s'étant em* 
parés de la grande Phrygie , fondèrent 
sous trois cités différentes un Etat puis- 
sant , qui s'étendoit depuis le moni 
Olympe jusqu'au fleuve Halys , et firent 
respecter par tous les rois voisins le non» 
de Galates , sous lequel ils étoient 
connus. 

Il parott que les Gaulois qui étoienl 
retournés dans l'Ulyrie , honteux dix 
mauvais succès de leur expédition , et 
voulant se délivrer des reproches qu'elle 
leur attiroit , formèrent le projet d'une 
nouvelle entreprise , et pensèrent à se* 
rendre les maîtres des pays que les Qui- 
mériens avoient autrefois abandonnés 

D ;5 
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aux Scythes , et qui étoient alors occur 
pés parles Getes (i) , avec qui ils avoient 
eu diverses guerres. Plusieurs raisons 
me portent à le conjecturer. 

10. Les Scythes avoient abandonné ce 
pays pour s'avancer du côté de l'orient, 
et pour se rapprocher de leur ancienne 
patrie , du moins n'étoient-ils plus établis 
entre le Danube et le Borysthene en 
295 (2) , c'est-â-dire , au temps de 1 ex- 
pédition de Lysimachus contre les Getes. 
Ce prince ayant passé le Danube , lut 
enveloppé par les Getes dans les mêmes 
plaines où Darius avoit pensé l'être par 
les Scythes (3) : donc ces derniers n'é- 
toient plms les maîtres de ce pays. Ils 
Foccopoient encore au temps de Phi- 
lippe , et même de l'expédition d'A- 
lexandre (4) : ainsi il falloit qu'ils leus- 

i Justin. XXV. i« 

% Voy. la dissert.de Dodw. sur Dicéarque , n°. i8, vol. 
M> glograph. Hudsooi. 

3 Strab. VII, 30s. 

4 Pftusan, 1 , 9. Scylax. p<ripl, Am. Àl«x. 1. 1. 
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sont abandonné depuis l'an 540 , et dans 
les quarante»cinq ans qui avoicnt précédé 
l'expédition de Lysimaclius. 

20. Il est sûr que sous le règne de 
Philippe, pere de Persée , lesGetes(i) 
n étoient plus les maîtres des pays situés 
au nord du Danube ; ces pays étoient 
occupés par les Bas ternes ou Bastarnes y 
nation Celtique , qûi avoit les mêmes 
moeurs et la même langue que les Se or- 
disques de Pannonie , qui étoient de 
véritables Gaulois (2). Polybe donne le 
plus souvent le nom de Galat^s aux 
Bastarnes; et Plut cirque, qui parle sou- 
vent d eux dans la vie de -Paul Emile 7 
composée sur cette partie de l'histoire 
de Polybe , dont il ne nous reste que 
quelques fragmens, les appelle les Gau- 
lois ou les Galates du Danube* 

Le commencement du rogne de Phi- 
lippe est de Tan 220 ; mais nous n avons 
aucun fait qui puisse déterminer le temps 

1 Polyb. frag. 72. 

a lit. Liv. XL , 57 ; XLI , 23 , *$ ; XL T I , ? t ; XLIV, *6. 

D 4 
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de la guerre des Bastarnes contré lés 
Getes, et de la conquête qu'ils firent sur 
eux des pays situas entre le Danube et 
le Borysthene. Tout ce qu'on voit , c'est 
qu'il doit être antérieur au règne de 
Pbil'ppe , et postérieur â celui de Lysi- 
xnachus , mort en 282. N 

C'est précisément dans cet intervalle 
de temps que les Parthes , Scythes d'ori- 
gine , mais qui formoient un peuple peu 
considérable , s'étoient emparés non- 
seulement de toute la Perse jusqu'au 
Tigre , qu'ils enlevèrent aux Macédo- 
niens en 2f>4 , mais encore de la Médie 
et de l'Arménie entière jusqu'à l'Eu- 
pbrate , où ils placèrent une colonie 
nombreuse. Ces Partîtes occupoient ori- 
ginairement un petit canton de la Perse 
en-deçà de TOxus , qui ne pouvoit leur 
fournir les grosses armées qu'ils met- 
taient sur pied , et celle qu ils établirent 
dans l'Arménie. Il faut nécessairement 
supposer que plusieurs autres tribus dos 
Scythes orientaux se joignant avec eux, 
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avoient abandonné les plaines situées à 
l'orient et au nord de la mer Caspienne. 
Le bruit de ces conquêtes se répandani 
chez les Scythes occidentaux du Tanaïf 
et du Borysthene , il est probable que f 
soit pour retourner dans leur ancienne 
patrie , soit pour se mettre à portée da 
prendre part à ces conquêtes et au pil- 
lage d'un pays riche et fertile , ils sa 
rapprochèrent du Volga , et passèrent 
même à l'orient de ce fleuve. C'est sans 
doute par cette raison qu'il n'est presque* 
plus parlé des Scythes dans l'histoire d^ 
ces temps -là. Les géographes en font Si 
là vérité mention dans leurs description* 
géographiques ; mais c'est qu'ils se pro- 
posoient moins de décrire l'état où cesf 
pajs étoient de leur temps , que de ra T 
masser tout ce qu'ils en trouvoient dans 
les livres* 

Strabon , Pline et Tacite (1) semblent 
mettre les Bastarnes au nombre des Ger- 
mains. Strabon les divise en trois cités t 

I $tf*b. VU, 3o6.PlUilV, ij. Tarit, de worib. fiera** 

© 5. 
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les Peucini 9 les Atmoni et les Sidorzes 
ou Sithones. Polybe > Tite-^Live et Plu- 
tarque leur donnent , comme on Ta vu , 
le nom de Galates et de Gaulois , et 
supposent qu'ils partaient la même langue 
qjue les Scordisques , ou Gaulois d'Il- 
lyrie : mais cette contrariété n'est pas 
bien considérable au fond. Au temps de 
Strabon., de Pline et de Tacite la langue 
des Gaulois d* la Celtique ne devoit plus 
être tout-â-fait la mémo que celle des 
anciennes colonies Germaniques. Celle 
des premiers devoit avoir été altérée , 
tur- tout dans les provinces méridionales , 
par le commerce avec les Aquitains y 
les Grecs et les Romains ; tandis que 
celle des colonies Germaniques avoir pu 
se mêler avec celle des Germains pro- 
prement dits y et adopter même plusieurs 
mots de la langue des Sarmates , et des 
Getes ou IUyriens. D'ailleurs la seul© 
différence de prononciation pouvoit avoir 
fait regarder deux dialectes du même 
langage comme deux langues différentes* 
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II est assez probable que ceux des étran- 
gers qui savoient parler un de ces dia- 
lectes ne pouvoient entendre ceux qui 
parloient l'autre , comme nous le voyons 
arriver dans les dialectes de nos langues 
modernes. C'étoit plu9 qu'il n*en falloït 
aux anciens , qui ont presque toujours 
confondu les dialectes avec les langues , 
pour décider que les Bastarnes parloient 
germain , et non gaulois. 

Ces Bastarnes ayant des demëures fixes 
et des villages à la différence des Getes 
ou Sarmates, comme le remarque Tacite, 
ils ne pouvoient abandonner le bord des 
rivières , et ils dévoient laisser aux Sar- 
mates les plaines ou les savannes de 
l'Ukraine , aussi-bien que celles du bord 
de la mer. Ces Sarmates , nommés 
Amaxobii par les Grecs , n'avoiont que 
des cabanes portatives , et leurs femmes 
de même que leurs enfans passoienl: leur 
vie dans des chariots , dont les Scythes 
leur avoient montré à se servir. U paroit 
que les Bastarnes avoient aussi adopté 

D 6 
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l'usage de ces chariots , usage qui passa 
même dans la suite aux Romains , qui 
donnèrent le nom de Basterna k une 
espèce de chariot ou de coche fermé de 
tous côtés , que les anciens n' avaient 
guère connu (i). 

Quelques critiques ont pensé que ces 
chariots avoient donné leur nom aux 
Bastarnes , de même qu'ils ont fait don- 
ner par les Turcs le nom RArabaji (a), 
aux Tartares du Boudsiak; mais comme 
le mot de Bastarna n'a point une origine 
latine ou grecque , il y a plus d'appa- 
rence qu'il a été formé sur le nom des 
peuples , de qui on avoit emprunté 
l'usage des Basternes. 

D'autres critiques (5) ont tiré le nom 

i Voy. du Cange, Gloss. latin. Bastarna. 

a Araha est le nom du chariot dont se servent les Tar- 
tares f et comme ces chariots sont fort bas , en sorte qu'on- 
jie peut y tenir que couché , les Turcs leur ont donné le 
surnom de Besch ou Bcschik ; et de ces deux mots on a 
formé le aom de Bessarabie , donné sur plusieurs cartes à ce 
canton. Canttm. hisU des Turcs , vul. 121 9 p. ri. 

s Hikkes , Thcs. li»g f lejptcjtfrjtyp, YaJp^a^GaJl. W** 
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de ces peuples du mot eiclavon ou sar- 
raate , Bassta, château et retranchement, 
à cause de ceux dont ils entouroient 
leurs villages : pour moi , il me semble- 
ront plus naturel de lui donner une 
origine germanique. Vaste signifie un 
désert , et Vastarua habitant de* déserte 
dans la paraphrase ihéotisque du Can- 
tique des cantiques , et c'est probable- 
ment de cette même racine que sont 
dérivés les noms de plusieurs lieux de 
noire France , qui étaient dans les pre- 
miers temps incultes et déserts. 

Les Bastarnes continuèrent toujours 
de former un corps de naiion ou cité 
particulière , même après que les Goths f 
sortis des bords de la mer Baltique , 
furent venus s'établir sur le Danube > ce 
qui doit être arrivé sur la fin du second 
siècle de l'ère vulgaire (1) f et depuis le 
temps du géographe Ptolémée. Les deux 
nations n'ayant pas la même origine ger- 

i La première guerre ^ue les Ron ain eurei t av.e les 
Goth* t est de i'aa 21 f , sous Carâçalla, Sfan* 0% leur dQ$* 
non d'abord le açm de Gn«$t 
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mahique , elles ne se confondirent point, 
et continuèrent de former deux lignes 
séparées. Nous lisons dans Vopisque (1) 
qae l'empereur Probus ayant remporté 
des avantages considérables sur ces Bas- 
tarnes qui avoient passé le Danube , en- 
veloppa leur armée , leur coupa la re- 
traite , et en dispersa environ cent mille 
qu'il plaça en divers endroits de la Papr 
nonie , où il leur distribua des terres 
vacantes : après sa mort, arrivée en 282, 
ils reprirent les armes et commirent de 
grands désordres dans Tlllyrie. En 5o3 
il est encore parlé deux sons l'empire 
de Dioclétien et de Maximien (2) , ainsi 
que d'un peuple particulier ; mais comme 
il n'en est plus fait mention dans la 
suite , je eroirois , qu affoibJis par tant de 
défaites, ils entrèrent dans la ligue des 
Goths , et adoptèrent leur nom , commè 
avoient fait les Marcomans, les Quades, 

- 

1 Vopiscu* in probo , c. 18. 

a Zozîm. 1. I. Gros. VII I , af. Aurc!. Vict. DiocIeU 

Eumen. par.cg. Consunt. a 0 . j6, 

■ 
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les Gc'pides ? les Vandales', les Lombards, 
et plusieurs autres nations Germaniques. 

Sans doute qu'une partio de ces Bas- 
tarnes passa le Danube avec les Visigoths ? 
lorsqu'ils vinrent chercher une retraite 
sur les terres de l'Êmpïre , pour se mettre 
â couvert des Huns ; je crois cependant 
que le plus grand nombre demeura au 
nord du fleuve avec les Ostrogoths ou 
Gotlis orientaux , et qu'ils aimèrent 
mieux se soumettre aux Huns d'Attila , 
lorsqu'ils passèrent le Tanaïs et le Bo- 
rysthene vers Tan 076 , que d'aban- 
donner leur ancienne patrie pour se 
mettre à la discrétion des gouverneurs 

Romains. 

Au temps du voyage de Priscus (i) à 
la cour d'Àtiiîa , nous voyons qu'on y 
parloit trois langues différentes ; ces trois 
langues étoient celle des Huns, celle des 
Goths et celle des Romains : Priscus dit 
que le grec n'y étoit point connu , et il 
ne fait aucune mention du langage de$ 

: Piiscus, excerpt. lçgati©num # 
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Gères oû desSarmate$4 Les conquêtes desf 
Romains au - delà du Danube , avoienfc 
rendu leur langue si commune dans ce 
pays } qu'encore aujourd'hui les Molda- 
ves , les Valaqucs et une partie des Tran- 
silvains parlent un latin corrompu , assea 
semblable au langage des provinces de 
l'Italie y et les Ulaques } de même que 
les Moldaves , se donnent eux -mêmes 
le nom de Romanou ou de Romains. 

La division s'étant mise parmi les en* 
fans d'Attila après sa mort, les Huns ne 
se trouvèrent plus en état de contenir les 
nations Germaniques : la plupart des tri- 
bus Hunniques se retirèrent au - delà du 
Tanaïs et du Volga , pour aller se joindre 
aux Huns orientaux Ephtlialites ^ ou pl^ 
t6t Ayalela ; il ne resta en-deçà du Tanaïs 
que quelques tribus particulières } peu 
unies entr 'elles; plusieurs mêmes se sou- 
mirent aux Romains , sous le titre de 
Fœdoratz ou d'alliés , qu'on donnoit h 
ceux des barbares qui se mettoient sous 
la piotection de l'empire. Tels étoient 
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ceux dont Procope (i) parle sous le nom 
de Coutrigour et Doutrigour\ les pre- 
miers étoient au nord du palus Méotis , 
des deux côtés du Tanaïs ; les seconds 
occupoient les plaines de la Chersonèse, 
où il semble qu'il étoit toujours resté une 
tribu particulière des anciens Scythe?* 
Une petite partie des Coutrigour étoit 
restée en deçà du Danube , dans la Thra- 
ce , et elle accompagna les Ostrogoths de 
Théodoric lorsqu'ils passèrent en Italie. 
Procope dit que de son temps il y avoit 
encore dans la Chersonèse une nation 
de Goths qui y étoit avant le passage des 
Huns 7 et qui étant convenue de partager 
le pays avec les Outonrgour } vivoit en 
paix avec eax et avec les Romains; ils 
avoient même embrassé le christianisme 
dès le temps de Valens , et ils avoient un 
ivèque particulier : la succession de ces 
évéques ayant manqué, ils députèrent 
à Justinien pour lui en demander un» 
Comme les Goths avoient été convertis 

i P:\ïco;\ b-il. Gotb. 1. I »\ 
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par des Àrriens, et qu'ils étoient attachas 
aux principes de celte secte, on voulut 
s'assurer du sentiment où étoient ces 
Goths de la Chersonèse, On interrogea 
les envoyés sur la divinité de J. C. , et sur 
la question de la consubstantialité ; mais 
on trouva des hommes si peu instruits de 
ces dogmes de la religion, qu'ils ne corn- 
prenoient pas même les questions qu'on 
leur proposoit. 

Dans le livre sur les bâtimèns , Pro- 
cope parle d'un lieu nommé Dorye , 
dans la Chersonèse et au voisinage du 
Bosphore > où i! y a une nation de Goths 
établie anciennement , et qui avoient 
refusé de suivre le roi Théodoric lors- 
qu'il passa en Italie. Ces Goths , dit 
Procope, sont actuellement alliés de 
r Empire > peuvent fournir trois mille 
bons soldats > entendent parfaitement 
V agriculture > et sont les plus hospi- 
taliers de tous les hommes. 

Procope donne a ces Goths le nom de 
Tetraxitœ , que Grotius croit , avec 
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beaucoup d'apparence , formé des mots 
germaniques , te traug > sitten (1) , sub 
fiedere constibuti , fcederati. La termi- 
naison gour et igour y dans les noms da 
quelques nations Hunniques, porte la 
même idée : elle vient du mot otgourfo), 
ouï gour et igour , qui signifie des hom- 
mes unis par sne espèce de fraternité , 
et sans doute; on désignoit sous ce nom 
l'union ou la ligue que formoient en- 
tr eux ceux qui s'associoient pour une 
expédition , ou pour composer une 
coionie* 

Les Goîlis Tétraxi'es (3) sont toujours 
demçL\rés depuis dan* la Crimée , et on» 
conservé le christianisme. Dans l'Ecthese 
de l'empereur Ândronic Paléologue , qui 
a régné depuis Van 1 282 jusqu'en l'année 
1024 7 l'évêque des Goths Tétraxites a le 

ï Grot. collect script, hist. Gotb. p, $9$ , Triçwo t in 
novo tes ta m. Goth. pactum 9 ftedut. 

a On connoît les Oï^ours dont il est parlé dans V histoire 
des Mogols. 

3 Lesraauscritiont TSAtTCtpCt'fcCûV ; par corruption 
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titre de métropolitain de la Zahie on 

- 

Zikie : c'est la Circassie méridionale , 
habitée par les Zikts ou Zyg//î; et l'ou- 
vrage du pere le Quien , riominicain > 
nous apprend qu'en 1721 l'évéque de 
Çaffa , dans la Crimée , prenoit encore 
le titre d'évéque de la Gothie (1). 

Ces mêmes Goths ont aussi conservé 
dans 'leurs montagnes l'usage de leur 
ancienne langue germanique* Lorsque 
Rubruguis , envoyé vers Mangoa (2) > 
kan desMogoJs, par Saint-Louis, tra- 
versa la Crimée en 1255, il observa 
qu'entre les villes de Chersona et de 
Soldai a , il y nvoit des Goths qui par- 
taient la langue allemande. Josàphat 
Barbara , qui demeura à Caffa et à la 
Tana , aujourd'hui Azoff y depuis Tan 
i456 jusqu'à l'an 145 1 , s'assura qu'à 
l'occident de Caffit il y avoit une nation 
qui parloit un dialecte germanique (3). 

1 Oriens Christian, 

2 Collect. de Gerbei on > p. 9 <3e l'éHît. S 0 , 

3 Ramus. vol. II , fol. 92, 



Digitized by Google 



Histoire: 95 
fin valet Allemaad qui le servoit , con- 
versât avec eux , et les entendoit à-peu-* 
près, dit Barbara 9 comme un Florentia 
converseroit avec un Four lan , ou un 
Jmbitant du Frioul. Mathias de MU 
chou (1) y qui publia en 1621 une chror- 
nique Poionoise , dit que la même chose 
lui était arrivée lorsqu'il étoit d*ns la 
Cjiinée. , 

Enfin Busbec (2), ambassadeur de 
r empereur Ferdinand a la Porte , nous 
apprend dans une lettre, du 16 décem-r 
bre 1663 , qu'ayant eu quelques entre- 
tiens avec des envoyés du kan des Tar-r 
tares de Crim , il lut surpris d'en voir 
un qui par ses yeux bleus, ses cheveux 
blonds f la, couleur et les trails de sou 
visage , différoit absolument des Tartares 
de Crim, et même d'un Grec de Caffa 
qui accompagnoit les envoyés. Cet homme 
dit à Busbec qu'il avoit une origine dik 
férente d'eux , et qu'il étoit d'uae natioxi 

1 L. I , c. a , apud Gesner. M^hriJat. 

2 Busbcq. «p. IV, p. 3au 
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établie dans la partie montagneuse de 
la presqn'ile ; que quoiqu'il fût sorti 
jeune de son pays , et qu'il eût perdu 
l'habitude de sa langue naturelle , il en 
savoit encore un certain nombre de mors; 
Busbec les écrivit sous sa dictée } et les 
rapporte dans sa lettre. Presque tous ces 
iûot6 sont allemands ; plusieurs de ceux 
qui ne se trouvent plus dan6 la langue 
moderne, se trouvent dans le nouveoo 
Testament gothique , et quelques-uns 
paroissent venir des racines Celtiques ou 
Bretonnes. Le nom de ces Goths de la 
Crimée , subsistant encore aujourd'hui } 
comme on le voit par le titre que prend 
l'évêque Grec de CaJfa , il j a grande 
apparence qu'ils ont aussi conservé leur 
ancien langage. 

Le nom de Tétraxites ou Fœderati 
que prenoient ces peuples , peut avoir 
rapport au traité par lequel les Bastarnes 
et les Goths s'unirent avec les Taures , 
ou avec les restes de l'ancienne colonie 
Cnniuériçnnç ; demeurée dans le pa^ s 
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au temps de l'invasion des Scythes ; c'est 
un point que pourroit éclaixcir un homme 
instruit et curieux , êi le hasard le faisoit 
voyager en Crimée : peut-être le nom 
de Dot y , dans Procope , vient-il de celui 
des anciens Tuuri. 

J'ai cru devoir pousser mes recherches 
sur cette colonie Cimmérieûne jusqu'aux 
derniers temps , et je n'ai pas craint de 
proposer dec conjectures qui pourront 
être de quelque utilité à ceux qui rou- 
droient émdier cette partie de l'histoire , 
ne fût-ce que par les réflexions qu elles 
occasionnexxmt lors même qu'ils vou- 
dront les combattre. 

Les plus grandes difficultés qui arrê- 
tent les critiques lorsqu'ils traitent des 
migrations des anciens peuples , Tiennent 
de ce qu'ils n'ont pas fait assez de ré- 
flexion aux ligues dans lesquelles plu- 
sieurs peuples dif&rens prenoient un 
nom commun , qui faisoit disparoiire les 
noms particuliers lorsque la ligue venoit 

a se détruire ; alors le nom généra] ces- 
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soit d'être employé , et les difftrens 
peu [ les paroissoient sous leur nom par- 
ticulier , ou prenoient celui de la nou«? 
velle ligue lorsqu'il s'en formoit une. 
C étoit cependant toujours la même na- 
tion qui occupoit le même pays : c'est 

ninsi que le nom des Marcoroans et des 

.» 

Quades s'éteignît lorsqu'ils entrèrent dans 
la ligue des Goths, et que ceux des 
Gépides , des Vandales et des Lombards, 
commencèrent de devenir célèbres lors- 
que la ligue des Goths ayant été détruite 
par l'invasion des Huns , les peuples qui 
en avoient fait partie formèrent des cités 
particulières , et se firent connoître sous 
leurs propres noms. Ces Gépides restè- 
rent dans la Hongrie au nord du Danube, 
et aux environs de Sirmiurn et de Bel- 
grade au temps de l'invasion des A rares 9 
ou de la seconde colonie des Huiis ; ils 

se retirèrent dans la Transilvanie , où ils 

» 

sont encore aujourd'hui. L'extinction 
d'un ancien nom n'est point une marque 
de la destruction du peuple qui le pox- 

toit 
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toit ; elle montre, seulement qu'il a été 
forcé de se joindre avec un autre peuple 
plus puissant , et de faire partie d'une 
nouvelle cité. Par une raison semblable , 
de ce qu'on trouve un nouveau nom de 
peuple dans l'histoire d'un pays , il na 
faut pas en conclure qu'une nouvelle 
nation est venue l'habiter, à moins qu ou 
n'en ait des preuves ; car il a pu se faire 
que ce fût seulement le nom d'une nou- 
velle ligue qui s'étoit formée dans ce 
pays. 



OBSERVATIONS 

SUR L'HISTOIRE 

DES AMAZONES. 

Dans un mémoire sur la colonie Cinw 
mérienne du Pont- Euxin, où j'eui 
occasion de parler des Amazones da 
l'Asie mineure , la nécessité de me ren- 

HUi. T.V. E 
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terrner dans mon objet principal |ie me 
permit pas d'examiner ce qui peut y 
avoir de vrai dans l'histoire de ces femmes 
guerrières. Cet examen est ce que je me 
propose aujourd'hui. Je ne m'engage pas 
cependant â rapporter tout ce que les 
anciens en ont dit , non plus qu'à re- 
chercher quelle» sont les différentes villes 
qui , se glorifiant d'avoir les Amazones 
pour fondatrices , faisoient allusion à 
cette origine sur les monumens publics. 

On trouvera de quoi se satisfaire a cet 
êgard.dans l'ouvrage du P. Petit (1); et 
d'ailleurs une connois^ance approfondie 
de ces anciennes traditions 6eroit encore 
moins intéressante pour nous que celles 
des légendes de là plupart de nos villes 
modernes. L'histoire des Amazones ne 
mérite d'être connue qu'autant qu elle 
peut se lier avec l'histoire des autrçs 

a 

nations. . t 

» Dès le temps d'Homère , le plus ancien 

écrivain de là Grèce , et qui viyoit dans 



i t. Petitut de Araazotibus. 
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le neuvième siècle avant J.-C. , l'existence 
dei Amazones de l'Asie mineure étoit 

* 

une opinion reçue. Ce pocte suppose 
qu'elles étoient puissantes dans ce pays 
au* «ecles de Beilérophon , d'Hercule , 
et de la jeunesse de Priam. Il les place à 
l'orient du Eeuve Sangar et de la Phrygie, 
parle de Jeurs expéditions en Lycie et do 
leurs courses dans la Troade ; mais il 
a entre dans aucun détail sur leur gou- 
vernement, et se contente de leur donner 

l'épithete de AvricLveipcti., qu Aristar- 
que, cité par Hésycbn*s , rend par le 
terme de T'crav Jf QÙ<j égales ou sembla- 
bles aux hommes.^ 

< Le poëte Eschylé, contemporain de 
Darius et an peu plus ancien qu'Héro- 
dote , parle aussi des Amazones , et les 
appelle jCruyctropeç f ennemies des 
homrnaâï) mais ii croyait qu'elles «voient 
abandonné l'Asie mineure 5oo ans avant 
lé siècle d'Hercule ; et par-là ii s'éloignoit 
de l'opinion suivie par tjfôtnere, et adop- 
tée par les écrivains postérieurs. 

E 2 
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Dans le Prométhée d'Eschyle , la 
nymphe lo , fille d'Inachus , conduite 
par la vengeance de Junon â l'endroit 
du Caucase où Prométhée vient d'être 
attaché , le consulte sur sa destinée ; et 
celui-ci f dans la réponse qu'il fait à la 
nymphe } lui trace la route qu'elle doit 
tenir pour se rendre dans l'Egypte , où 
ses malheurs prendront fin. ce En partant 
a d'ici , lui dit-il , vous marcherez vers 
» l'orient , vous traverserez d'abord une 
>> chaîne de montagnes désertes , et vous 
» entrerez dans le pays des Scythes 
v> Nomades qui habitent sur des chariots. 
» Pour éviter ces hommes féroces , pre- 
» nez votre route le long des rochers qui 
» bordent la mer. Laissez de même sur 
t> la gauche les Calybes , nation sauvage 
*> qui travaille le fer. Vous trouverez 
» ensuite un fleuve rapide , qui porte â 
» ce sujet le nom d y v£pi<rTYiç ou de 

» malfaisant ; n'entreprenez pas de le 
» traverser : rénifontez jusqu'à sa source , 
» placée dans le plus haut sommet du 
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» Caucase. Vous descendrez de là dans 
» le pays des Amazones, dont l'armée 
>> ennemie des hommes , arr^ATOV GTTV- 
» -yccvQpci f habiroit jadis les bords du 
v Thermodon. Elles vous conduiront 
» jusqu'à l'Isthme Cimmérien , et jus- 
» qu'au détroit qu'on nommera à cause 
» de vous le Bosphore ou le trajet de la 
» Vache j et qui rendra votre nom im- 
» mortel ». 

Dansjla suite de la scène, Prométhée 
déclare à la nymphe que sa postérité 
régnera sur l'Egypte , et qu'un héros qui 
•era le treizième de ses descendans vien- 
dra le délivrer , et le détachera du Cau* 
case* Ce héros est Hercule , fils de Jupi- 
ter. Donc, dans le système d'Eschyle , 
les Amazones avoient abandonné l'Asie 
mineure et les bords du Thermodon 
plus de quatorze générations , ou de 
quatre cents; soixante ans avant le siècle 
d'Hercule. Je ne m arrêterai pas à faire 
observer que ce poëte place le Caucase 
©n Europe, et les Amazones à l'occident 



- 
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du Tanaïjp. On sait combien la géographie 

de ces anciens poètes et sur-tout celle 

d'Eschyle, est peu exacte pour les pays 

éloignés de la Grèce. Je passa à des 

témoignages plus circonstanciés et plus 

certains. 

Hérodote (1) est le premier qui' parlé 
des Amazones avec un certain détail. Il 
suppose que dans les temps héroïques 
velles habitaient la côte septentrionale do 
l'Asie nsineure; que les Grecs, sous la 
conduite d'Hercule et clè Tiïésée, le* 
allèrent attaquer sur les bords du Tîî cr- 
in odon , les battirent dans dif&rens tofn«* 
"bats , en prirent plusieurs 1 , et que? vou- 
lant conduire leurs captives dans là 
Grèce , ils 1rs embarquèrent sur trois 
vaisseaux* L'esclavage paraissant a cés 
femmes courageuses le plus grand des 
Tnalheurs, elles vinrent à bout de sd 
défaire de leurs gardes et de s'ëmpàrëtf 
des vaisseaux qui les pojtoierif; : mais 
îgnorant l'art de les conduite v el lés ne 

i IJcrcd, IV, no , ctç, 
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purent regagner leur pays , les vents et 
les flots les poussèrent dans le Palus 
Méotîde , et les firent échouer sur le 
rivage du pays occupé par les Scythea 
Royaux ou Para la tes (1). 

Les Amazones étant débarquées ren* 
contrèrent heureusement un haras , 
s emparèrent des chevaux, et s'en ser- 
virent pour faire des courses dans le 
pays. La vije de ces ennemis inconnus 
étonna d'abord les Scythes , qui les pri- 
rent pour une troupe de jeunes guerriers: 
mais après un combat où quelques Ama-t 
zones demeurèrent sur la place, ils furent 
détrompés , et pensèrent au moyen le 
plus naturel de faire la paix et même de 
s'allier avec ces héroïnes , qu'ils nomme- 
ront dans leur langue AEor Patœ, c f est- 
à-dire ] tueuses d liomYnes. 

L'expédient imaginé par les Scythes 
pour apprivoiser les amazones , leur réus- 

\ Rirlat ou Barlat ctt encore chez les Tartares le tîtnt 
qu'on donne aux fWiHes des Cam , ou #hefs d'une tribu. 
Nnu wr l'histçirc <U* Tartûro. , 

E \ 
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lit : elles consentirent même à se mariet 
avec la troupe de jeunes hommes qu'on 
leur avoit opposée : mais ne pouvant se 
réduire â la vie sédentaire des femmes 
Scythes qui ne sortaient point de leurs 
chariots ? elles engagèrent leurs nouveaux 
époux â traverser le Tanaïs avec ce qu'ils 
avoient de troupeaux , pour s'établir à 
l'orient de ce fleuve : leurs descendans, 
dit Hérodote ( / Z^, 21 ) , ont formé la 
nombreuse nation des Sauromates , qui 
occupent un pays de quinze journées 
d'étendue en remontant le fleuve vers le 
nord , et de huit journées de largeur du 
côté de l'orient. 

Ces Sauromates , continue l'historien 
( IV y 117 J > ont conservé jusqu'à ce 
jour plusieurs traces de leur origine. 
Les femmes s'exercent à tirer de l'arc 
tomme leurs maris , qu'elles accompa- 
gnent à la chasse et a la guerre. Les 
filles ne peuvent se marier qu'après avoir 
tué quelqu 'ennemi dans le combat , et la 
destinée de celles qui ont manqué de 
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courage ou de bonheur est de mourir 
vieilles filles. 

Hyppocrate (1) , contemporain d'Hé- 
rodote , quoiqu'un peu plus jeune , dit 
aussi que les fille* Sauromatides montent 
à cheval , tirent de Tare , et vont à la 
guerre comme les hommes ; mais , selon 
lui , ce n'est qu'après avoir tué trois 
ennemis qu elles ont droit de se marier. 
Pour les femmes elles sont dispensées dé 
porter les armes y si ce n'est en certaines 
occasions. Hyppocrate ajoute que dans 
l'enfance dès Sauromatides , on leur 
extirpe ou dessèche la mamelle droite , en 
y appliquant un vase d'airain échauffé , 
opération qui leur rend le bras droit 
plus souple et plus fort. 

Platon , qui vivoit quarante ou cin- 
quante ans après les deux écrivains que 
je viens de citer , assure que de son temps 
onvoyoit encore vers les bords du Ponf- 
Euxin des milliers de femmes guerrières 
nommées Sauromatides» 11 dit , à la 

i Hippowatt de acre et lacit. - r 

E 5 
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vérité , qu\ lies partagent avec leurs maris 
les fatigues et les périls dç là guerre i 
niais il ne dit rie» des autres, circons- 
tances , et nous devons observer qu'entre 
les auteurs originaux,- riyppoçrate parle 
seul de j'extirpai io,n d'une m^glle, C$ 
qu'i lérodote et lui ont écrit des Amazones 
est l'unique canevas sur, lequel a travaillé 
l'imagination des écrivains postérieurs. 

En réunissant la narration de Piodore 
et celle de Trogùe-Pompée abrégée par 
Justin, on pou rroit former une espeee 
d'histoire suivie des Amazones : mais H 
ne résulteroit de ce travail qu'un assem- 
blage de traditions fabuleuses assez mal 
liées entr' elles , et qu'il serait difficile do 
concilier avec les faits assurés de l'histoire 

générale. . 

L'un et l'autre de ces écrivains fai- 
.6oient descendre les Sarmates.ou Sau- 
s >mates, d'une colonie de Me<jles. > que 
les Se = thes, dans une de leurs anciennes 
expéditions , avoient transplantée 

bords du Tanaïs. Ces Sauromates se iM 
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volterent au bout de quelques siècles 
contre les Scythes , et formèrent un état 
indépendant. Deux pinces Sauromates, 
YUnus et Scolopilus , chassés par des 
troubles domestiques > descendirent vers 
le midi avec une partie de la nation, 
entrèrent dans l'Asie mineure, et s'éta- 
blirent sur les bords clu Tliermodon. Ces 
deux chefs ayant péri dans une guerre 
eux et tous leurs sol daté , les femmes 
prirent d'abord les armes pour se dé- 
fendre , et dans Ja suite pour venger la 
mort de leurs maris , ou même pour 
soumettre les peuples voisins. Ces événe- 
mens , selon la chronqlogio de Trogue- 
Pompée , doivent « être passés au temps 
de l'empire des Scythes sur la.hautç 
Asie ; empire qui précéda celui de Ni- 
nus , dura quinze cents ans , et finit , 
suivant cet historien , seize cent cin- 
quante ans avant le commencement de 
C rus , c'est-à-dire plus de vingt-deux 
siècles avant l'ère chrétienne. Par le 
calcul de Trogue-Pompéc l'empire des 

E 6 



Digitized 



io8 Histoire. 

Scythes auroit commencé trois mil sept 
cents ans avant J.-C. , et plus de quinze 
jieclcs avant Abraham, 

Dans cette histoire des Amazones on 
prétendoit que leur puissance , affoiblie 
d'abord par la guerre que leur fit Her- 
cule , reçut un nouvel échec dans la 
taalheureuse expédition qu'elles entre- 
prirent contre les Athéniens, et fut enfin 
presqu'entiérement détruite parla défaite 
de Penthésilée , et des troupes qu'elle 
ftvoit conduit^ au secours des Troyens. 
Cependant , si Ton en croit Trogue 
Pompée et Diodore, malgré toutes ses 
pertes la nation des Amazones se soutint 
toujours aux environs de Thémiscyre. 
Ils nous assurent gravement qu'elle y 
subsistoit encore au temps d'Alexandre ; 
et que Thaïes tris ou Minythye leur 
reine alla le trouver en Hyrcanie. 

Le séjour des Amazones sur le Ther- 
modon au temps" d'Alexandre , et l'en- 
trevue de leur rein^ avec ce prince , sont 
deux faits dune fausseté démontrée ; et 
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c est néanmoins par ces deux faits que 
des écrivains sérieux , un Diodore , un 
Trogne Pompée terminent leur narra- 
tion. Que devons-nous donc penser du 
reste de ce qu'ils débitent au sujet des 
Amazones ? Les autres parties -du récit 
sont encore moins autorisées que celle-ci 
qui , toute fausse qu'elle est , étoit cepen- 
dant appuyée sur quelques témoignages 
contemporains. 

Plutarque f dans la vie d'Alexandre > 
nomme cinq ou six historiens qui rap- 
portaient l'histoire de Thalestris ; mais' 
ces auteurs, quoiqu'ils eussent vécu du 
temps de ce prince ou de ses premiers 
successeurs 7 n'en étoient pas moins dép- 
ariés : on reconnoissoit que leurs ouvrages 
remplis de fictions , nétoient que des 
espèces de romans historiques. 

Les véritables histoires d Alexandre f 
celles quavoient écrites Àristobule, Pto* 
lémée, fils de Lagus, Duris , Charès, 
Anticlide , Hécatée et quelques autres 
historiens véridiques ne faisoient aucune 
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xnenticfn des Amazones ni de leur reine, 
Onéfticrite , un de ces écrivains fabuleux , 
lisant un jour à Lysimachus le quatrième 
livre de son histoire , lorsqu'il en vint au 
récit de l'aventure de Thalestris , fut 
interrompu par ce prince , qui lui dit en 
souriant : apprenez -moi de grâce ok 
jetais alors y et pourquoi je ri ai rien 
SU de tout cela* > 

» 

Les écrivains grecs avoient conçu pour 
la fable des Amazones une telle affection 
qu'ils avoient peine à ne les pas faire 
intervenir dans l'histoire de tous les 
grands hommes ; aussi: lorsque Pompée, 
dans la guerre de Mithridate-, eut battu 
les troupes des rois d'Ibérie et d'Albanie 
sur les bords de la mer Caspienne, on 
débita que ces deux rois barbares avoient 
des Amazones entre leurs soldats. Ce 
n'est pas , dit Plutarque (i), qu'on eiit 
trouvé des femmes parmi les morts; on 
prétendoit seulement avoir vu quelques- 
uns de ces barbares avec des bottine* 

K Plut. Pomp. 
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èl dès boucliers semblables' à ceux que 
lés sculpteurs donnoient aux Ajnazones. 

Âppien ( i ) qui copie Piutafrgtie presque 
par-tout , s en écarte en cette occasion j 
et riecrairit point d assurer qu'il se trouva 
des Amazones au nômbre des prison- 
niers. Mais le fait étoit absolument faux ; 
fcïir Plutarque, qui Je nié', avoit entré 
les mains iVuVrage de TJiéophane qû4 
suivit Ponijiée'dans cé't te gùerrtU 7 O* 
te ' Tliéophaiie étant persuadé 1 qu'il 
existait * des' Amazon^ i du moins au 
nord de l'Albanie , n'auroit pas bublié* 
de parler dé celles qu'on auroit trouvées 
parmi lès prisonniers. 

Ces exemples tirés l'un et l'autre des 

~ « * ». - - . / • \j m ~ , ' I l, 

temps que nous connoissons avec la plus 
grande certitude , nous apprennent à nous 
défier de ce qu'on a dit au sujet des Ama- 
zones du Thermodon * et ils doivent nous 
rendre suspect tout ce qu on débite en- 
çpre aujourd'hui de ces sociétés poIilL? 

i De Ml, Mithridat. ' ' «'■« * 
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ques de femmes guerrières,, ennemies des 
hommes jusqu'à les bannir entièrement 
ou du moins a ne les souffrir que comme 
des esclaves destinés à leurs plaisirs. 

Ce n'est pas que la chose doive être 
regardée comme impossible, ni même 
qu elle soit sans exemple* On a vu presque 
de nos jours au cœur de l'Afrique ? chez 
les Jagas , un état composé de femmes , 
où les mères tuoient les enfans mâles au 
moment de leur naissance , pour ne cou* 
server que les fillei , et où les plus braves 
des prisonniers de guerre n'étoient épar- 
gnés que pour devenir les esclaves des 
femmes. L'histoire de Singa y reine de 
cette nation , est suffisamment attestée 
par les relations de divers européens té- 
moins oculaires ; par la guerre que les 
Portugais du Congo eurent â soutenir 
contre cette reine ; par le traité qu'ils fi- 
rent avec elle ; enfin par sa conversion 
au christianisme et par son mariage avec 
le jeune Portugais , qu'elle épousa dam 
un âge très-avancé. 1 
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Si Thistoire des autres sociétés d'Ama- 
zones étoit aussi bien prouvée , il ne se-* 
roit pas raisonnable d'en douter : mais 
on ne peut se rendre trop difficile lors- 
qu'il s'agit de faits qui s'écartent de Tor- 
dre commun. Dans ce cas , il est permis 
de rejetter des preuves qui suffiraient 
pour établir la certitude historique d'un 
fait ordinaire. 

En conséquence de ce principe nous 
mettrons au rang des fables Thistoire de 
ces Amazones de Bohême que Crantziut 
prétend avoir gouverné ce pays sous leur* 
reine Walaska ; mais dont il ne dit rien 
qui soit fondé sur aucun témoignage 
contemporain. Nous ne porterons pas un 
jugement plus favorable des Amazones 
de l'Amérique. Le9 soldats de Christophe 
Colomb , qui prirent pour des femmes 
guerrières les sauvages de quelques-unes 
des Antilles , parce qu'ils les voyoient 
sans barbe , comme sont tous les Améri- 
cains naturels , mirent des Amazones dans 

ces îles, On revint bientôt de cette erreur; 
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mais comme on avoit peine à renoncer 
aux Amazones f on les plaça dans le 
continent voisin. On supposa qu'elles y 
formoient un royaume puissantf sur les 
bords du gTand fleuve Maragnon. Cepen- 
dant l'existence de cette nation d'Ama- 
zones n'a )âmais été bien constatée ; et 
lès efforts qu'un homme de mérite a faits 
depuis peu pour réhabiliter cette opinioB, 
peuvent tout au plus nous obliger à sus- 
pendre encore notre jugement. 

Toutes 

les preuves qu'il allègue se réduisent a 
*des rapports de sauvages qui ne parlent 
que par ouï dire , et dont on conuoissoit 

imparfaitement la langue ; cmsorte qu'on 

^1 » . 

ne pouvoit s'assurer ni de s'en êireU« l 
entendre ni de les avojx entendus : cl ail- 
leurs comme les europée ns établis dans 
leur voisinage depuis plus de deux cent* 
Cinquante ans ? les questionnent souvent 
sur ies^Amazones , c'est j.eut-étrc ae 
nous qus ces sauvag s tienne u l'iàte 
qu'as paroissent avoir de ces ivxnines 
guerrières. 
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À regard' des Àmazbnes<dô Soythie*, 
aucun écrivain digne de créance n'a parlé 
dun état composé uniquement de fem- 
mes , et d'où les hommes fiisséiït exclus, 
Hérodbre , Hyppocrate *t> Piatori j let 
seuls '"qui" méritent quelqu attemion , se 
coûtenteiit de nous dire que les femme* 
et les filles des Saoaromates établis i 
l'orient du Tanaïs , partagent avec les 
hommes les fatigues de la chasse et Jet 
dangers de la guerre. Ils ne disent poinS 
quelles exercent aucune autorité surléî 
iiohfmes'; ainsi le titré de Gynascocra- 
tumehi donné par Mélx et pas Pline wi* 
Saurorhatés divMéolis , iiti 4 e qui signifia 
commandés par. les femmes y puurroit 
tien n'avoir d autre fondement , que les 
ancieàiies fable» de* Grées* , * 

Lorsqu'on eut éfé IJorqç de rçcpnnpttrq 
quai n'y, ayoit; point dalma^oacs sur le* 
ïivesdu Therm^don > Q^rirmigina qu'eue* 
s étaient retirées vers le sommet ( 
ca *e, et qu'elles s'étendaient jusqu'au 

Tanaïs dans les plaines qu arrose le lieuvo 
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MermodaS ou Mermadalis , qui est le 
Jdaroubius de Ptolémée , et le ManUl 
de* la nouvelle carte de Russie (1). 
. C'étoit -là que les.plaçoient Théophaoe, 
Hypsicrate et Métrodore de Scepli». 
Mêla , Pline et Ptolémée n'ont fait que 
iranscrire les anciens , et nous ne voyons 
pas qu'aucun auteur ait dit qu il connois- 
Boit par lui-même ce prt'tendu royaume 
des femmes. Strabon , écrivain judicieux 
et bien instruit , en nie formellement 
l'existence, et met au rang des fables 
tout ce qu'on avoit débité au sujet ad 
Amazones. Dans la description détaillée 
que donne Procope de la partie boréale 
du Caucase dont il avOit pris des notion» 
exactes dans son voyage de Colchide (*)> 
il dit à l'occasion des Hunnisabiri ou 
des Huns septentrionaux qui occupoxent 
les plaines situées au nord du Caucase , 
que de son temps les Grecs yplaçoient 
des Amazones , quoiqu'on n'y trouvât 

i Strab» XI , f 04 > etc. , 

* Sa-bor» , ad tcptcatritaem lingna Ibe rie*. 
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rieû de pareil : ce qui peut y avoir donné 
lieu y c'est, dit-il , que souvent les fem- 
mes des Huns accompagnent leurs maris 
à la guerre ; et que dans les courses qu'ils 
ont faites sur les terres de l'Empire , oa 
a trouvé quelquefois des corps de femme* 
en dépouillant les morts. 

L'histoire du mo jen âge nous fournit 
quelques exemples pareils chez les autres 
barbares venus du nord de r£urope f 
surtout chez les peuples où les femmes 
ètoient obligées d'accompagner ieu&s 
maris même dans les courses , parce que 
la nation n'avoit point encore* d'établis*. 
' sèment fixe. N 

Quelques voyageurs , entr'autres la 
Mottraye , assurent qu'encore aujour- 
d'hui les femmes et les filles Gircassiennea 
montent à cheval, tirent de Tare, et 
chassent comme les hommes; mais ce 
que d'autres ajoutent qu'elles vont à la 
guerre avec eux , usage qu'ils étendent 
jusqu'aux Tartares Calmoukset Nogays f 

n'est qu'une induction tirée de quelques 
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faits singuliers > et doit sans doute se tes- 
treiadrel à des occasion* extraordinaires 
où des femmes courageuses auront pris 
ltes armes pour leur propre défense et 
pbuc^ëllè <le leur femille* 
* Si' r lé rapport de ces voyageurs étoit 
Véritable , les exemples en seroient com- 
muns ;.i!histoire des Tartanes par Abbul- 
gasican y celles de Genghiscan et de 
Tamerlan y et les relations des voyages 
faits eii Tàrtarie par nos missioxmairei 
dan$Ue;xiiiic et le xi>; e sieçles, nous en 
fourniroient du moins quelques - uns ; 
mais on y trouve au contraire que le* 
femmes Tartares renfermées dans leun 
cabanes ambulantes et dans les soins d« 

■ 

leur domestique , mènent précisément 
la même vie que ces femmes Scythes , 
donj \es \$awr<tmOitidù$ d'Hérodote mé- 
prisoient l«s occupations sédentaires. Je 
crois cependant que , parmi les peuples 
Scythicfûes et: Sarmatiques f il étoit plus 
prdinaire;.dans les premiers temps de 
voir les ^ Xeaij^es suivre leurs maris l soit 
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i la chasse , soit à la guerre , qu'il ne 
la été dans les siècles postérieurs , depuis 
que le christianisme et même le maho- 
métisme eurent adouci les mœurs de ces 
nations errantes, et que le commerce 
avec les peuples policés eut introduit 
chez elles une espèce de luxe, inconnu à 
leurs ayeux. 

Les noms donnés par les Scythes et 
par les Grecs aux femmes Sauromatides, 
me continuent dans cette opinion* Les 
Scythes les appeloient AEorpata , nora 
qu'Hérodote traduit Tueuse* d hommes, 
en le tirant des deux mots scytinques , 
œor , homme , et pata , tuer ou percer.. 
Ces deux mots se retrouvent encore dans 
plusieurs dialectes tartares. Ere ou éri 
dans celui des Turcs ; aré ou aéré dan* 
celui des Calmouks, ou Mongoux , signi- 
fient un homme. Pour le mot pata il 
uest en usàge, quç je sache, an sen« 
que lui donne Hérodote, chez aucune 
nation des Tartares occidentaux ; mais 
dans Le dialecte des Mantchous ou Tar«j 
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tares orientaux qui ont soumis les Chi- 
nois , il signifie un ennemi , celui avec 
qui on est en guerre f hostis. 

Cette origine du mot ceorpata con- 

viendroit mieux avec le titre de 2ru*v#- 

> * ^ 

POpeç ou & ennemies des hommes , que 

le poète Eschyle donne aux Amazones ; 

qu'avec l'explication d' Hérodote : mai* 
c'est encore beaucoup que les dialectes 
tartares aient conservé quelques traces 
d'un nom imposé il y a plus de deux 
mille ans par les Scythes du Mèotis. 

Le nom $ Amazones n'est expliqué 
nulle part : du moins les origines que lui 
donnent les Grammairiens et les Scho- 
liastes grecs , ne méritent seulement pas 
d'être rapportées. Ce nom qui étoit bar- 
bare devroit être celui sous lequel les 
Sauromatides s'étoient rendues célèbres 
dans l'Asie mineure : c'est celui sous 
lequel Homère en parle, et auquel il 

joint l'épithete de A*VTicLvttf.ixi égales 
ou semblables aux hommes. 
Je soupçonnerais , car c'est tout ce ' 

qu'on 
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qu'on peut faire en celte occasion , que 
cette épithete faisoit une espèce d'allu- 
sion au sens du mot Amazones dans la 
langue de ces femmes guerrières ; et 
suivant cette conjecture, je tirerois le 
nom des Amazones de deux mots Cal* 
mouques qui ont une signification appro- 
chante. Emè ou aëmé dans cette langue 
désigne une femme; et Tzaïne , pro_- 

* 

noncé Saine dans le dialecte des Mant- 

» 

chous, signifie la perfection d'une chose* 
son excellence , sa bonté: ainsi Amazon^ 
selon la prononciation grecque , et Aëmé 
Tsuïnc , suivant celle des Tartares r 
pourra signifier une héroïne , fœmina 
excelte?is. Les Sauxomatides , en pre- 
nant ce nom , auront f oulu marquer que 
leur vie active et guerrière les élevoit 
• au-dessus du reste de leur sexe. 

L'origine qu'Hérodote donne â la na- 
tion des Sauromates demande un examen 
particulier dont je n'ai pas voulu eml ar- 
rasser le précis de l'ancienne tradition* 
Cet historien supposé que la naûon des 
Jlisù. T. Y. F 
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Sauromates descendoit de ces Amazones 
du Thermodon qu'Hercule et Thésée 
emmenoient captives sur leurs vaisseaux, 
et qui , s'étant mises en liberté > furent 
poussées par les vents dans le Palus 
Méoride , et s'allièrent avec les Scythes. 

Mais , 10. l'établissement des Scythes 
dans les pays voisins du Tanaïs , est pos- j 
térieur de plus de six siècles au temps 
d'Hercule et de Thésée , même dans la 
chronologie d'Hérodote : car entre les 
différentes opinions qu'il rapporte sur 
l'origine des Scythes du Tanaïs , il pré- 
fère celle qui leur fait traverser l'Àraxe | 
ou le Rha , nommé Volga par les Rus- 
ses , et àe-là s'avancer à l'occident du 
Tanaïs pour en chasser les Cimmériens , 
658 ans seulement avant l'ère chré- 
tienne. 

2°. Les Àmaeones embarquées sur 
trois vaisseaux dévoient être en petit 
nombre ; car aux temps héroïques 9 sui- 
vant la remarque de Thucydide , les plus 
forts bâtimçns ne portaient que notons 
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me$ y soldats et rameurs : en supposant 
seulement vingt hommes occupés sur 
chaque vaisseau à le conduire et à garder 
les Amazones , elles n'étoient au plus que 
5oo } et leur mariage avec les Scythes ne 
firent que 5oo ramilles , dont les descen- 
dans , au temps de Darius , c' est-a-dire , 
i5o ans après l'arrivée des Scythe* sur les 
bords du Méotis y ne pouvoient former 
la nation des Sauromates , partagée en 
plusieurs tribus différentes , dont une 
seule occupoit un espace de i5 journées 
en longueur sur huit en largeur; a quoi 
il faut ajouter que , suivant la remarque 
d'Hérodote et d'Hippocrate , les mariages 
ne dévoient pas être commuas chez les 
Sauromates, puisqu'une iille ne pouvoir 
se marier qu'après avoir tué au moins un 
ennemi dans le combat 

On doit , ce me semble , conclure do 
ces deux observations } que le récit d'Hé- 
rodote au sujet de la captivité des Ain a- 
fcones et de l'origine des Sauromates , est 
une de ces fictions historiques dont U 
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égaie de temps en temps sa narration 
pour amusf<r ses lecteurs. Les anciens 
ont eu leurs fables et leurs romans aussi 
bien que les modernes , et peut-êire ceux 
qui s'occupent de 1 étude do ces anciens 
ne sont - ils ptfs toujours assez en garde 
Contre une sorte de respect pour l'anti- 
quité qui leur fait confondre les romans 
historiques avec les histoires véritables. 
Mon objet dans ce mémoire n'a été que 
de rnelire mes lecleurs en état de les dis- 
tinguer; et voici à que/i je rédur ois tout 
ce qu'il faut croire au sujet, dos Amazones. 

i°. Au temps d'Hérodote , d'Hippo- 
craie et ihi Platon., il y avoit encore dans 
]a Scylhie, ù l'orient du Tanaïs, une tribu 
des Snuromates ou les femmes accornpa- 
gnoient les hommes à la chasse et à la 
guerre. 

?o. Les Scythes donnoient le nom 
iïœorpata , de tueuses d'hommes , ou 
d'ennemies des hommes , à ces femmes 
Sauromatides qui sé nommoient elles- , 
mêmes dans leur langue Amazones ou 
héroïnes* 

\ 
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3°„ Quelques siècles avant Homère , 
une armée de ces Sauromates ayant tra- 
versé le Caucase et la Colehide , avoit 
pénétré dans l'Asie mineure , et s'étoit 
arrêtée sur les bords du Thermodon. 

4°. Quoique cette armée fut probable- 
ment d'hommes et de femmes , l'amour 
du merveilleux dont furent toujours pos- 
sédés les écrivains grecs, même dans les 
siècles les plus éclairés , les aura empê- 
chés de faire mention des hommes; ils 
n'auront parlé que des femmes, et cette 
tradition ^adoptée par les poètes , aura 
servi de fondement à divers romans his- 
toriques. 

5°. La tradition de leur séjour dans 
l'Asie mineure , et des courses qu elles 
avoient faites jusqu'aux portes de Trove 
où , suivant Homère, on montroit quel- 
ques - uns de leurs tombeaux , étoit trop 
ancienne et trop universellement reçue 
pour ne pas avoir quelque fondement 
historique; mais il n'en étoit pas de même 
de la guerre d'Hercule et de Thésée 

F 5 
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contre les Amazones de Thémiscyre, et d« 
l'expédition qu'elles avolent , disoit-on, 
entreprise contre les Athéniens. Cette 
tradition , adoptée par les écrivains de 
l'Attique , n'étoit appuyée sur aucun té- 
moignage ancien. D'ailleurs elle suppo- 
soit que ces femmes guerrières qui na- 
„ voient ni flottes ni vaisseaux, a voient fait 
une marche de plus de 700 lieues pour se 
rendre par terre et par le nord du Pont- 
Euxin , des bords du Thermodon dans 
l'Attique ; et que , dans cette longue 
marche , elles avoient traversé sans obs- 
tacle le Tanaïs , le Borysthène, le Tyras 
et le Danube , près de leur embouchure. 

Il faut encore observer que les noms 
donnés à ces Sauromatides par les écri- 
vains ? sont tous des noms grecs , ou du 
moins tirés de racines grecques ; Orithye, < 
Ménalippe, Hippolyte , etc. /quoiqu'il 
soir visible que ces femmes dévoient por- 
ter d< s noms barbares et pris de la langue 
q /cllrs parloient. 

Les Sauroxnates de l'Asie mincurt 
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n'étant pas recrutés par de nouvelle* 
troupes de leur nation , n'ayant ni villes 
ni maisons , ignorant ou méprisant Ta- 
griculture , ils ne subsistaient que du 
pillage des terres voisines , et dévoient 
s 'affaiblir même par leurs victoires ; en 
sorte qu'au bout de quelques années ils so 
seront trouvés hors d'état de résister aux 
nations liguées pour exterminer des en- 
nemis avec lesquels il n'étoit pas possible 
de faire aucun traité. 

70. Enfin , les Sauromates d'Hérodot* 
formoient une nation particulière, dis- 
tinguée des Scythes , et même absolu-» 
ment différente des Sarmates ou des Sla- 
ves y qui n'habitèrent jamais à l'orient 
du Tanaïs. On peut conjecturer que les 
Abcasses , les Circasses et les autres 
peuples du Caucase sont des restes de ce» 
Sauromates ; et peut-être leur nom s'est- 
il conservé dans celui des Schérémisses , 
qu'on donne a des peuples établis entre 
le Tanaïs et le Volga , dans le pays d'où 
sont sortis les Hongrois ou Maggares. La 

F 4 
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langue de ces Schérâmissss , absolument 
différente de celle des Russes et de celle 
des Tartares , est un dialecte du Hon- 
grois , et « beaucoup d'affinité avec le 
langage .Finlandois. 

SUR. LA SITUATION 

DU PAYS 

DES HYPERBORIÎENS. 

A. considérer le grand nombre de 
solutions de ce problème , proposées, 
comme à l'envi , par les anciens &t les 
modernes > on seroit tenté de croire que 
l'érudition n'en offre point de plus diffi- 
cile à résoudre. L'incertitude qui règne â 
cet égard dans les écrivains de l'antiquité; 
les fables qu'ils débitent sur les Hyperbo- 
réens , le feu d'accord des opinions ré- 
pandues a leur sujet parmi les Grecs, 
pourroient faire soupçonner que cette 

- 

I 
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nation est un peuple imaginaire , si d'un 
autre côté Ton ne voyoit la tradition de 
leurs voyages dmis la Grèce , unanime- 
ment reç ue ; confirmée par des monu- 
mens authentiques ? par des cérémonies 
religieuses établies en conséquence , par 
des hymnes , enfin par des tombeaux qui 
subsistaient au temps d'Hérodote et de 
Callimaque. 

On ne peut raisonnablement douter 
i°. qu'il n'y ait eu un peuple particulier , 
désigné par les Grecs sous le nom d'Hy- 
perboréens. 20. Que dans les siècles les 
plus reculé* , et voisins des temps héroï- 
ques , ce peuple n'envoyât régulièrement 
des députés à Délos , et dans les autres 
lieux consacrés au culte d'Apollon qui 
paroit avoir été leur divinité principale. 
C'est un fait établi par les hymnes d'Olen 
do Lycie et de Mélanopus ( 1 ) , les deux 
plus anciens hyœnographes de la Grèce, 
Ces députés étaient au nombre de sept, 
deux filles ? â qui l'on dpnnoit le titre de 

- 

1 Pausanias , 2Ç« 

F 6 
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Tî iè ores > et cinq hommes qui , sous celui 
de Pèriph ères ou gardiens, leur ser* 
voient d'escorte (»). Ils apport oient tous 
les ans les prémices de leurs moissons. 
On avoit conservé le nom des deux 
Thèores qui furent envoyées les der- 
nières par les Hyperboréens , et qui 
moururent à Délos ; ainsi que les cinq 
JPériphères dont elles étoient accompa- 
gnées. Leurs tombeaux se montroient 
dans l'enceinte de XArlémisium y et les 
jeunes Déliens alloient avant leur mariage 
consacrer leur chevelure sur ces tom-» 
beaux ; les filles sur ceux des T//éores f 
et les hommes sur ceux des Périphères. 
Dans la même isle on voyoit encore les 
tombeaux à'Argis et à'Opis, deux fem- 
mes Hyperboréennes qui , disoit - on y 
ëtoient venues autrefois à Délos avec 
Apollon, Diane et Latone : ce -qui signi- 
fie simplement qu'elles avoient apporté 
dans Tisle le culte de ces divinités : ou du 
jnoins, accompagné ceux qui rétablirent* 

4 Caliùn, hjnan, ia^rfum, Hérodote > IV, u « )h 
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La mémoire de ces femmes é toit honorée 
par les De-liens qui ramassoient la pous- 
sière de leurs tombeaux , pour la répan- 
dre sur les malades , et chantoient un an- 
cien hymne composé pour elles par Olen 
de Lycif?. 

Les Hyperboréens ne voyant revenir 
ni Laodicé , ni sa compagne Hypêrochéy 
c'est le nom des deux dernières Théoresj 
ne voulurent plus en envoyer dans la 
Grèce. Ils prirent le parti de faire passer, 
pour ainsi dire de main en main , leur» 
offrandes jusqu'à Délos : ce qui ne dura 
même qu'un certain temps , après lequel 
cette sorte de communication entr'eux 
et les Grecs /ut absolument rompue (i). 
Hérodote , qui décrit la route que tenoient 
les offrandes hyperboréennes , n'en parle 
que sur la foi des traditions conservées à 
Délos. 

Pindare (2) t né vers Tan 5ào avant 
l'ère chrétienne j assure que de son tempi 

1 Plin. IV, 12. 
% Piad, f ytb, it, 

f a 
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on ignoroit la route du pays des Hyper- 
boréens : de cette ignorance naquirent 
d étranges fictions, qui s'accréditèrent 
aisément chez un peuple crédule et su- 
persiiiieux. Ces étrangers ne venoient 
plus dans la Grèce ; on n'entendoit plu 
parler d'eux ( 1 ) ; mais en s'éclipsant, 
pour ainsi dire:, ils avoient laissé des 
traces de leurs anciennes apparitions : 
leur histoire se trouvoit liée avec la reli- 
gion populaire ; on leur attribuoit Tori* 
gine de divers usages et de plusieurs 
cultes importans. Le nom même de leur 
pays y étant un de ces noms vagues qui 
n'annonce point une situation fixe et 
précise , laissoit un. champ libre à l'ima- 
gination la moins réglée, C'étoit réunit 
tout ce qu'il falloit pour jouer un grand 
rôle dans les ouvrages des poètes. Tout 
personnage qui devient le héros d'une 
légende f tout événement qui en fait le 
iujet y doivent avoir été d'une part assez 
Célèbres pour intéresser; et de iautra 

x P*usania* , X , cap. y. 
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être assez peu connus pour se prêter à 
des détails fabuleux. Aussi d'un fond 
simple et purement historique vit - on 
bientôt sortir une multitude de romans 
sur les Hyperboréens , dont le zneiveil- 
1 ux, poussé jusqu'à l'absurde , fut dans 
la suite une source féconde d'erreurs et 
de contrarié rés nouvelles. 

V 

Suivant l'interprétation que tous les 
écrivains Grecs et Latfris (1), si Ion 
excepte Strabon (2) , donnent au nom 
des Hyperboréens , ce terme signifie ceux 
qui habitent tm-delà de Bore?, ou du 
vent de nord , et tellement au-delà , qu'il 
ne souffle jamais dans leur pays, où rrgne 
en conséquence un printemps éternel. 
On sent combien une interprétation si 
singulière pouvoit faire naître de con- 

x Olen cité par Pai-satiias , V. pind. olymp. III. Plin. 
Vl, 13 Marc. Cappeila. 

a De tous les anciers écrivains , Strabon est le seul qui 
donne k ce nom d'Hyperboréens une imcrprétatiou diffé- 
rente. Elb est moir.i littérale , mais elle ne choque pas la 
raison. Il l'explique comme le mot (jûfilûTCtTCl ^ par frèi- 
wiiin de borct çu du nwd. Strab, I, 62. 
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jectures bizarres et contradictoires. En- 
trons dans le détail abrégé de ces étranges | 

hypothèses. 

i<\ Les premières fictions , imaginées 
wr les Hyperboréens , et qui furent le 
germe de toutes les autres , ont pour 
auteur celui du poëme des Ai imaspes , 
attribué faussement à un certain Àristée 
de Proconnèse ( 1 ) , fameux dans lanti- 
quité par les fables qu'on débitoit sur son 
compte (2). Cet écrivain plaçoit les Hy- 
perboréens à l'orient du mont Ripliée , 
et assez avant dans le nord-est de la haute 

I Strabon > XIII, 589. Dion. Haîic. de stylo Thucyd, 

% Ce personnage joue un grand rôle dans le» légendes 
paganisme. On peut voir dans Hérodote le détail des prodiges 
^u'on lui attribuoit. Après avoir disparu subite» en: de Pro- 
aonnèst, sa patrie, il y reparut , disoit-on , sept ans après ,* 
assura ses concitoyens que y pendant son absence , il avoît 
accompagné Apollon chez les Hype:boréens , et leur récitt 
son poëme sur ces peuples ; après quoi il disparue encore,. 
Les habitons de M étalon te , en Italie, ajoutaient que 300 
ans après cette apparition dans la place de proconnèse , 
Aristée se remontra dans leur ville, et leur ordonna d'élever 
un autel en l'honneur d'Apollon t parce qu'ils etoient les 
seuls Grecs d'Italie que ce dieu eût daigné ybïw 9 quoiqu* 
sans ie rendre visible, Utradqu % IV. 
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Asie , au-delà des Scythes , des Issédon* 
.voisins de la mer Casjicnne, et des Ari- 
rnaspes (i). Il prétendent les avoir connus 
sur le rapport de ces Arirnaspes leurs 
voisins. Mais ce qui suffiroir pour mon- 
trer qu'oa ne devoit pas , sur sa parole f 
chercher les Hyperboré^ns dans cette 
région , c'est qu'ils étoient absolument 
inconnus aux Scythes f consultés â leur 
sujet par Hérodote ( IV y 76 ). Le payi 
habité par la tribu des Scythes dont il 
s'agit, est à peu près celui qu'occupent 
aujourd'hui les Tartares Calmouks. Le 
mont Riphée du poëme des Arirnaspes / 
est cette haute chaîne de montagnes qui , 
s'étendant du nord au sud , depuis la 
mer Glaciale jusqu'aux sources du Jaïk, 
borne la Sibérie à l'occident : les Russes 
la nomment Foi as Semnoï ; c'est-à-dire/ 
ceinture du monde. Ainsi , selon la géo- 
graphie d'Aristée, les Hyperboréens ha- 
bitaient la Sibérie. Ce pays nest, à parlez 

f Ces Arirnaspes étoient eux-mêmes un peuple fébukl** 

dent 90 diblioh d'étrange* absurditli, 
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proprement, qu'une large vallée ouverte 
au vent du nord , qui la traverse sans 
obstacle depuis la nouvelle Zemble jus- 
qu'au sommet du Poïas Sa m noï ; et cette 
exposition y rend le froid plus vif que 
dans des pays les plus septentrionaux 
mais que des montagnes mettent à l'abri 
du nord (2). Par queile étrange bévue le 
poète des Arimaspes avoil-il choisi l'une 
des plus froides contrées de 1 univers, 
pour y placer ses Hypcrboréens , dont le 
pays jouissoit, disoit-ii , du'n printemps 
perpétuel? 

ao f Hécatée d'Abdère, contempQrain 
d'Alexandre, dans -un ouvrage publié sur 

1 La Suéde, quoique plus avancée vers le nord que 1a 
Sibérie, <*t moins froide, parce qu'une grande chaîne de 
montagnes la couvre au nord et à l'ouest, l es effets du vent 
de nord sont si terribles en Sibérie , qu'à Toboîski, lorsqu'il 
a soufflé trois jours de suire, on voitlcs oiseaux tomber morts. 
.Après trois jours lèvent tourne ordinairement au suJ • nuis 
comme ce n'est qu'un reflux de glacé de la nouvelle 
Zemble, que repousse le sommet du P*ïas Semnol , i! est anssl 
froid que le vent de nord. y,y H SthraUmhrg , description de 
la Tarturic. 

a Stbra eiuberg, description de la Tartane, p. i*j de la 
T«$, angl. 
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les Hyperboréens, fixoitleur séjour sur les 
bonis du fleure Curambucis et dans Vile 
Eliocoia y située vis-, -vis l'embouchure de 
ce fleuve (1). Le Carâmbucis des anciens 
est vraisemblablement Y Obi qui 1 coulant 
dix sud au nord , se jette dans la mer gla- 
ciale* Leur île Elixoia seroit , en ce cas, 
la nouvelle Zemble, dont le terrein cou- 
vert de glaces, habité par des ours blancs 
et par des samoïedes aussi sauvages que 
ces ours , ne s accorde pas mieux que la 
Sibérie , avec l'heureuse température at- 
tribuée au pays des Hyperboréens. 

5°. Un autre Hécatée , différent de 
celui d'Abdère et cité par Diodore (II, 
91 ), les plaçoit dans une lie de l'océan y 
vis-à-vis des côtes de la Celtique; c'est- 
à - dire , au nord - ouest de la Grèce, Cet 
auteur rapportoit plusieurs fables au su- 
jet de ces peuples , et de leur fréquent 
commerce avec les dieux. 

1 Jos.a<îver. Apîon. Stcph. in voce KctpOtLC^Tl/ %Ctl • 
Schol. Apollon. II , vers. 677. /ElLn. de .îninulibus , XI , r. 
Sthralembcrg. p. 4/2. 
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40. Parmi les hymnes attribués â Ho- 
mère , il s'en trouve un où les Hyper- 
boréens sont nommés; c'est l'hymne i 
Bacchus. Ce dieu , sous la figure d'un 
simple mortel , y parolt enchaîné par des 
pirates Tyrrh<hiiens , qui le menacent 
de le conduire dons Tisie de Chypre, en 
Fgvpte, on dans le pays des Hyperbo- 
reçus. Dans ce système , tout contraire A 
ceux (îu poète dt;s Arimaspes et des deux j 
H<pc«.ué( s , îes Hyprrboréens habitoient j 
en pavs voisin de îa Méditerranée p où 
Ton pou voit .ibord^r par mer. 

6°, Jr.schyle, <u-,ns son Prométliée dé- ' 
livré , p.oci: que nous n avons plus , pla- 
çoit les Hy-( î boréon i près des source» 
du Danube, {u\ï iai^oît soi tir du mont 
Ripliée ; < 'est le schuliarte d' Apollonius 
( lV f v. 287 ) qui nous l'apprend. On 
Voit par- la qu'Use lr le étoit mauvais géo- 
graptie : il mertoit nu^i le Caucase en 
Europe, au midi du Borysthène. 

6°. Suivant Pindare (1), ils habitaient 

1 Pind. olymp. III , Pyth. 10. 
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aussi vers les sources du Danube } dan9 
la contrée des Istriens; et c'est de-là qu'il 
fait rapporter par Hercule dans la Grèce 
le plan de Y oléaster ou de l'olivier sau- 
vage , dont les branches ser voient â cou- 
ronner les vainqueurs d'Olyropie ( i )• 
Cette opinion que le poëte lyrique avoit, 
selon toute apparence , empruntée d'Es- 
ch , le , trouva dans la suite des appro- 
bateurs dans la Grèce ( x ). Pôssidonius 
cro) oit ces peuples voisins des Alpes d'I- 
talie , et Protarchus , cité par Etienne do 
B ; zance(5), assuroit i<\ que les Alpes s'é* 

t Les scholiastes de Pindare ont confondu l'oléaster avec 
l'olivier, dont les fruits fournissent de l'huile, quoique cet 
deux arbres différent essentiellement. L' oléaster ne demande 
pas la même chaleur que l'olivier, puisqu'on en élçve en 
pleine terre sous le climat de Paris, Celui d'Olyrapie f ap- 
porté , disoît-on , par Hercu!e , écoit un oléaster singulier, 
àfcuilles panachées ou de deux couleurs , que l'on multiplioit 
de bouture pour le conserver. L'olivier vint dans la Grèce 
des pays plus méridionaux : les colonies phéniciennes l'y 
porte ent, selon toute apparence. Du moins est-il sûr que 
c'est de l'Attique qu'il s'est répandu dans le reste de U 
Grèce , et que de la Grèce il a passé dans l'Italie, et de là* 
long- temps après , cans l'Espagne et la Gaule, 

a Schol. Apoilon. II , vers. 677. 

3 Socpb. Y oce X fapfeopeQI* 
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toient nommées anciennement/^ mon/s 
Rip/iées ; 20. que lts peuples voisins de 
ces montagnes s appelèrent d'abord Hy- 
perboréens. Les anciens étendoient le 
nom des Alpes beaucoup plus que nous 
ne faisons. Ptolémée ( 1 ) nous apprend 
qu'on le donnoit aux montagnes noires 
de la Suabe , où le Danube prend sa 
source ; et Cluvier(2) observe que le long 
de ce fleuve on trouve encore plusieurs 
lieux qui portent le nom &Alpê m 

70. Pausanias ( 1 , Si ) , parlant des of- 
frandes envoyées par les Hyperboréens, 
et transmises de proche en proche jus- 
qu'à Délos , les fait passer de ces peuples 
aux Arimaspes , des Arimaspes aux Issé- 
dons , des Issédons aux Scythes , des 
Scythes à Sinope , ville maritime du 
Pont, et de Sinope daps un bourg de 
l'Attique , d'où on les portoit dans Tisle 
d'Apollon. Mais indépendamment île 
tout ce qui démontre la fausseté de cette 

1 

1 Ptal. géograpb. II. 

a Gcrnun. descript. III , 4S. 

1 
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route, tracée par Pausanias sur la foi des 
habitans de 1'Attique, il suffit d'observer 
que Sinope étoit une vi/Je moderne, 
fondée par les Milésiens , l'an 65o avant 
J. C. , c'est - à - dire , dans un siècle où 
les H } perboréens n euvo) oient plus d'of- 
frandes au temule de Délos (i). 

Nous ne prétendons pas accumuler ici 
tous les sy lûmes imaginés autrefois sur la 
situation du pays qu'ils habitaient : ceux 
dont nous avons donné Je précis , font 
asse« voir que les anciens n'en avoient 
']u une idée confuse. Ce point curieux, 
quoiqu'obscur, ne pouvoit manquer par 
celle raison même d'exercer le génie 
conjectural de nos modernes. Un 
g'and nombre de sav-.ns ont traité Je su- 
jet; mais il iaut convenir que la plupart, 
plus attentifs à rassembler les passages 
«les anciens qu'à, les discuter, à recueillir 
fes traditions qu'à les apprécier , ont 
montré plus d'érudition que de critiqua 
dans l'exainen de cette matière! Hoff- 

5 Strab. XII, 376. Enseb. 
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xnan, Cellarius, Baudran, Cluvier, Rud- 
beck et plusieurs autres écrivains , ont 
embrassé différentes hypothèses. Nous 
ne les rapporterons pas ; on les trouve 
exposées et réfutées dans les dissertations 
que M. l'abbé Gédoyn et M. Fabbé Ba- 
nier ont composées sur les Hyperboréens i 
elles font partie du septième volume d# 
nos mémoires. Le lecteur qtfe nous y 
renvo ons , y verra , surtout dans celle 
de M. l'abbé Banier(i), toutes les fictionl 
des anciens et des modernes sur les Hy 
perboréens présentées en détail. 

Les deux académiciens ne se conten- 
tent pas d'attaquer les opinions qu'ils exa- 
minent , chacun d'eux en présente une 
nouvelle. M. l'abbé Gédoyn place les 
Hyperboréens dans le pays situé entre 
la mer noire et la mer d'Asoph , aux 
environs de la Circassie : selon M. l'abbé 
Banier, ils habitoient la partie de la Col* 
ehide ^voisine du Phase. 

Les raisons sur lesquelles ils appuyent 

t Mémoire* de l'académie, t. vil, p. tij et *ui r . 
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leurs sentimeus , n'ont pas paru assez 
convaincantes à M. Fréret , pour qu f il 
adoptât lune ou l'autre. Il a cru pouvoir 
examiner de nouveau la question , et dans 
un mémoire lu le .i5 mai 1744 , il essaie 
d'établir une troisième opinion , par l'ex- 
posé de laquelle nous finirons cet arlicle % 
où se trouve d'avance une grande partie 
des preuves dont il s'est servi. Ces preu- 
ves sont en effet contenues dans tout ce 
que nous avons rapporté des H) perbo- 
réens d'après son mémoire. 

M. Fréret , s attachant au témoignage 
d'Hérodote , et cherchant à le concilier 
avec les traditions rapportées par Eschyle 
et Pindare , est convaincu , comme le 
premier de ces écrivains , que l'histoire 
des Hyperboréens avoit un fondement 
réel, et que l'équivoque de leur nom 
donna naissance â la plupart des fables 
qui , dans la suite , ont défiguré cette his- 
toire. On les plaçoit , dit-il , sous un climat 
tempéré , quoique extrêmement septen- 
trional j parce que leur nom annonçoil 
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qu'ils habitaient au-delà du nord et du 
6éjour de borée , sans trop s'embarrasser 
de l'absurdité de cette position. Les poè- 
tes n'y regardent pas de si près : d ail- 
leurs , par la critique que fait Hérodote 
des écrivains de son siècle , nous voyons 
qu alors on se formoit une étrange idée 
de la figure de notre continent , et de 
celle de l'océan qui l'environne. 

Suivant Hérodote , d 'accord en ce point 
avec Callimaque, les Hyperboréens con- 
iioiont leurs o.ifrandes aux Scythes leurs 
voisins : transmises ensuite de peuples en 
peuples, elles étaient portées vers l'occi- 
dent , jusqucs sur les bords de la mer 
Adriatique ; de là elles descendoient vers 
le midi , à travers l'Kpire , jusqu'à Do- 
dône , où les Péiasges les reccvoient pour 
les remettre à leurs voisins , vers l'orient; 
ceux-ci les iaisoicnt passer jusqu'au i>olle 
Maiiaque , d'où elles arrivoient dans l'btt- 
bée qu'elles traversoient suivant sa lon- 
gueur jusqu'à Caryste : on les ernbarquoit 

dans ce poit pour les conduire par l'isle 

de 
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deTénos à celle de Délos. Hérodote, 
comme nous l'avons observé, suivoit sur 
la route de ces offrandes la tradition de* 
Déliens mêmes , plus croyable en ce 
point qui les concernoit , que celle des 
habitans de l'Attique, consultés par Pau- 
sanias. De plus, ce dernier, postérieur 
de plusieurs siècles à Hérodote, n'a pas 
à beaucoup près la même autorité sur 
un lait voisin des temps héroïques. 

On voit assez combien cette route tra- 
cée par Hérodote , est contraire à la po- 
sition que donnent aux Hyperboréens 
lauieur du poème des Arimaspes et les 
deux Hécatées. Mais elle pourroit, à la 
rigueur, s'ajuster aux opinions qui les 
placent vers les sources du Danube. H 
est vrai qu'on ne trouve point de Scythes 
proprement dits, dans le voisinage; mais 
les Greos (1) ont si souvent confondu ces 
peuples avec les Thraces , avec les Getes 
ou IUj riens, et même avec les Germains, 

1 Scytharum nomenïisquequaque tfcnsit in SannatM attfuc 
Germant* , Sec. Plin. hht. nat. IV, i*. 

Hist. T. Y. G 
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que le nom de Scythe ne doit pas s'inter- j 

prêter rigoureusement. 

C'est donc au nord ou même au nord- , 
ouest de la Grèce, qu'il faut chercher 
les Hyperboréens , suivant M. Fréret. 
Mais comme en ces siècles reculés les 

i 

connoissances géographiques des Grecs 
ne pouvoient pas s'étendre fort loin , et 
qu* d'ailleurs les: noms de Pagazus , 
^gieus , Opis y Argis } Hécaergé , Lao* 
dicé } Hypèroché , donnés à des Hyper* 
boréens , sont pris de la langue grec- 
gue , M, Fréret ne voit rien qui doive 
les faire regarder comme des barbares, 
Il ne les cherche ni parmi les nations 
Celtiques, ni parmi les Illy riens, ni vers 
les sources du Danube ; et croit que 
pour les découvrir, on ne doit pas sortir 
de la Grèce, , 

Il est question de trouver à l'extrémité 
de la Grèce , en tirant au nord - ouest, 
un pays dont les peuples aient pu rece- 
voir le nom d'Hyperbôréens : voici la 

Ç onjecture de M. Fréret. Tite-Live, dé- 

■ 

i 

« 



Digitized by Google 



Histoire. 147 

crivant les suites de la conquête de la 
Macédoine , par Paul - Emile , nous a 
conservé le précis du décret par lequel 
ce général fit un nouveau partage du 
pays(i). Paul -Emile divisa ce royaume 
en quatre grands départemens, dont le 
troisième étoit borné au nord par le mont 
Boras ; le quatrième, situé au-delà de 
ce mont Boras , confinoit avec rillyrie f 
et comprenoit entre autres , les cantons 
des Eordéens, des Lyncestes et des Pé- 
lagons. Quoique les Grecs exprimassent 
plus communément le vent du nord par 
-le nom de Boreas } on a des exemples 
qu ils prononçoient quelquefois ce mot 
par Borras ou Boras , et c'est de cette 
dernie'te façon qu'on le trouve dans Ara- 
tus et dans Eustathe , qui l'un et l'autre 
écri voient en Macédoine (2). Les peuple* 
titués au-delà de ce mont Boras ont pu, 

1 Ad scptentrionem mons Bora olijicitur quarta 

regio trans Boram montem, uni parte confini* llIyrico # alse;£ 
Epiro. Tic. Liv. XL V 1 1$ , 30. 

Opf*ti,Ç+ Arâtui, V,i6i.Eustat. schoI# 

G % 
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s appeler Hyperboréens T'tfepftopctOi, 
et le nom de cette montagne peu connue 
dans le reste de la Grèce , occasionna , 
selon toute apparence , l'équivoque qui 
fit naître toutes les fictions débitées sur 
un peuple dont la trace s'étoit perdue 
depuis long- temps. 

C'est au lecteur a juger si cette expli- 
cation simple est le véritable dénouement 
de la difficulté. Nous nous contenterons 
d'observer qu'elle dispense M. Fréret de 
suivre en détail les fables imaginées au 
sujet des Hyperboréens, et qui toutes, 
assez modernes et dénuées d'un fonde- 
ment historique, dévoient leur être à l'i- 
magination , et leur crédit à l'ignorance. 
Le v merveilleux n'est point essentiel â 
l'histoire des temps reculés , comme on 
pourroit soupçonner la plupart des écri- 
vains modernes de le croire,, si 1 on en 
jugeoit par la façon dont ils traitent la 
mythologie. La critique rend à ces évé- 
nemens surchargés de fausses merveilles, 
la simplicité qu'ils eurent d'abord ; et 
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dès qu'une fois elle est parvenue à déga- 
ger un fait y on voit avec plaisir les dé- 
tails fabuleux qui l'offusquoient , s'en 
détacher comme d'eux-mêmes , et tom- 
ber , pour ainsi dire 9 de toutes parts. 
C'est alors que n'ayant plus ni soutien* 
ni liaison les uns avec les autres , ils 
trahissent leur origine 9 et laissent voir à 
découvert qu'ils sont l'ouvrage de l'équi- 
voque , du mensonge ou de la supers- 
tition. C'est souvent la véritable façon 
d'expliquer les fables, que de les détruire 
ainsi; et toute opinion qui a l'avantage 
de les expliquer de cette manière , doit 
naturellement prévenir en sa faveur. Un 
système singulier séduit , mais ne frappe 
pas ; cette séduction est l'effet de l'art et 
quelquefois même de l'artifice. Une idée 
simple au contraire frappe et ne séduit 
pas ; l'esprit peut suivre avec confiance 
l'impression qu'il en reçoit ; c'est un 
des caractères de la vérité. 

- 

G 5 
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REMARQUE 

Sur le mot Barritus ou Bar di tus , dont 
il est parlé dans Tacite (\). 

Ij E mot Bardilus est pris par quel- 
ques-uns , dans ce passage , pour une 
espèce de chanson militaire , par laquelle 
les Germains excitoient leur courage 
avant le combat : selon M. Fréret, ce 
û'étoit qu'un cri de guerre , une cla- 
meur confuse et inarticulée,. 

Juste Lipse y Cluvier et Vossius(2)pré- 
' tendent qu'il faut lire Barritus , comme 
on le lit en effet dans Végèce et dans Ara- 
mien Marcellin. Végèce (III > 18) s'en 
sert en parlant des Romains y qui ne 
doivent , dit-il , pousser ce cri que dans 

■ 

ï Taeit. de morib. Gcm. c. III , y. Simt il!it ht:C quoque 
«armina , quorum rclatu quem BaHitum vocant , accendunt 
animos , futi.rcquc pugnœ fortunam ipso cantu augurantur. 

a Lips.de milît. Rom. IV, n t et ad Tac. Germ. envier, 
German. I, c. 5 1 , p. 386. Vossiùs, etymolog. Barditus ce 
fiaritu*. 
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le moment même ou ils chargent l'en* 
nemi. Ammien le compare au mugis- 
sement des vagues qui se brisent contre 
les rochers. Dans le livre xxi il rem- 
ploie en parlant des Romains : Constan- 
tius assure ses soldats, que les barbares 
ne soutiendront pas même leur cri; et 
au livre xxxi, Ammien reconnoît que 
les Romains ont emprunté des barbares 
le mot Barritus. 

Ces diffé rentes descriptions montrent 
que ce cri de guerre ne pouvoit être 
nommé ni cantus ni carmen au sens 
propre de ces deux mots. Juste Lipse et 
Cluvier ont rejeté l'origine de ce mot 9 
prise du nom Gaulois de Bardes. Vos- 
sius qui est de leur avis , prouve par 
quelques exemples, que ces deux mots, 
Barditus et Barritus , ont été confondus 
par les copistes : il cite le glossaire de 
Cyrille , où le mot Bar dit a pris la place 
de Barrit en parlant du cri de 1 élé- 
phant. Ces trois critiques, qui avoient 
joint a l'étude des langues savantes celle 

G 4 
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des anciennes langues du Nord } déri- 
vent Barritus du mot Btrcn ou Baeren, 
crier , élever la voir. Rien n'est plus 
simple ni plus naturel que cette étymo- 
logie : et dans le passage de Tacite les 
mots relatus carminum et cantus ne 
signifient que la manière de prononcer 
ce cri que les Germains nommoient 
Barritus. 

Les Romains avoient dans leur langue 
les termes de Barrire et Barritus ; mais 
ces mots destinés a exprimer le cri de 
l'éléphant, sont formés sur le mot Barrus 
donné en latin à cet animal. On le 
trouve rarement , parce que les écrivains 
ont mieux aimé se servir de celui d'Ele- 
plias emprunté des Grecs chez qui il 
étoit ancien, puisqu'il se trouve em- 
ployé, dans Homère (1) pour signifier 

1t. 
ivoire. 

Plusieurs Grammairiens voient entre 
Ebur et Barrus , une ressemblance qui 
leur fait croire qu'ils vcnoicnt d'une ra- 

j ll^i. I, vers 141^ 
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cine commune. Mais quelle étoit cette 
racine ? Isidore ( i ) assure que c'est le 
mot indien Barro : on a peine à conce- 
voir qu'un mot indien ait pû passer . 
dans la langue latine autrement que par 
le canal des Grecs , chez qui on ne voit 
aucun vestige du mot Bar rus. 

Kéland ( 2 ) a soupçonné qu'on avoit 
pris pour un nom indien le mot Persan 
Baron , qu'il prétend signifier une tour, 
un château , et désigner les tours que 
portoient les éléphans en guerre. Il ne 
geroit pas impossible que les Macédoniens 
eussent emprunté ce nom des Persans , 
et que les soldats de Pyrrus l'eussent 
appris aux grecs d'Italie. Peut-être les 
Romains avoient-ils pris l'usage du mot 
Bar rus dans leurs guerres de Sicile > et 
venoit-il des Grecs de cette isle, qui 
pouvoîent l'avoir reçu des Cartaginois. 
U seroit possible que Barro fût le nom 
africain de l'éléphant. Quoi qu'il en soit 

1 Orig.XIl,*. 

a Dissert, miscell. vol, I 9 disscrt. IV, de ophir. 

G 5 
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de ces conjectures qu'il est tout au plus 
permis de proposer , iJ est sûr^que dans 
les différentes langues Indiennes dont 
nous avons des vocabulaires , soit im- 
primés $ soit manuscrits , on donne â 
l'éléphant des noms qui n'ont aucune 
ressemblance même éloignée avec le mot 
Barrus. 

Peut-être pourroit-on, en consé- 
quence de l'idée de Réland , dériver 
ce nom du mot Indien Baharo Ou Bahro> 
qui y dans la langue vulgaire des Indiens , 
signifie une montagne , à ce que dit 
Bayer (1). 

i Histor. regni Bactiianî . pag, i w 
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DE L'ORIGINE 

DES FRANÇAIS, 

ET DE LEUR ÉTABLISSEMENT 

DANS L A GAULE. 

\J N ne doute plus aujourd'hui que les 
Français ne soient originaires de la Ger- 
manie ; et l'opinion qui les fait des- 
cendre des Troyens, par un Francus , 
Ris d'Hector ; ou sortir des Marest , 
du Tanaïs , est abandonnée de tout le 
monde. 

Les nations (i) fameuses ont leurs 
chimères de même que les maisons il- 
lustres ; et il arrive souvent aux unes et 
aux autres, que l'ignorance se mêlant 

i Dissertation lue pour la première fois en 1714, le iS 
de novembre , à rassemblée" publique : c'éloit le précis de 
ce mémoire. Seconde lecture t le 11 décembre , le 14, avec 
beaucoup d'iaterruption , de M. l'abbé de Vertct. 

G 6 
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â la vanité , les fables qu'elles imaginent , 
sont moins honorables pour elles que 
ne seroient les faits qui leur sont fournis 
par les monumens incontestables de 
l'histoire. Nos ancêtres étoient dans ce 
cas. 

L opinion (1) la plus commune parmi 
eux étoit que les Francs y originaires de 
la Pannonie , et sujets des empereurs 
rtfœains , avoient payé tribut à ces 
princes , et avoient servi dans leurs 
troupes jusqu'au temps de Valentinien , 
c'est-à-dire jusques vers Tan 687. Alors , 
disent nos chroniques 9 ces peuples ayant 
adonné des témoignages extraordinaires 
de leur valeur et de leur fidélité , dans 
une guerre contre les Alains , l'empereur 
leur accorda une exemption de tous tri- 
buts peur 10 ans. Ce temps étant écoulé , 
ils prirent les armes pour se maintenir 
dans une liberté dont ils commençoient 
à goûter les charmes. Mais désespérant 
de pouvoir résister aûx Romains 7 dans 

* Opinion* différente; sur l'origine des Fra*ft, 
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tin pays où ils étoient entourés par les 
troupes de l'empire ; ils passèrent le 
Danube, se réfugièrent dans la Germai 
nie, etporterentlenom de Franc , c'est- 
à-dire , selon nos chroniqueurs , celui 
d'hommes libres el exempts de toute im- 
position. 

Si les auteurs de cette fable avoient 
eu plus de connoissance de l'ancienne 
histoire , ils auroient su que cette ori- 
gine des Francs étoit non -seulement 
démentie par les écrivains les plus au- 
thentiques (1), mais encore qu'elle ôtoit 
près de i5o ans d'antiquité aux Francs > 
puisque l'on a des preuves incontestables 
que , dès l'an %i\o , ils étoient établi» 
sur les bords du Rhin , depuis l'océan 
jusqu'à Cologne , et qu'ils y étoient très- 
puissants. 

La fable de l'origine troyenne de nos 
ancêtres n'a peut-être d'autre fondement 
que la ressemblance des mots Phrygi# 

i Réfutation , l'an «40 > le Franc» établit »ur lei bordé 
4» Rhin. 
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et Phrysia (i). Ce dernier Pays étoît 
celui de la nation des Francs , qui passa 
la première dans la Gaule et s'ëlablit en 
deçà du Rhin , long -temps avant le 
règne de l'empereur Julien , et avant 
Tannée 358. On confondit d'autant 
plus facilement le nom de Phrysia avec 
celui de Phrygia, que dans le septième 
siecleles peuples de Frije étoient appelés 
FrïgoneSy comme on le voit dans l'ano- 
nyme de Ravenne. On changea de 
même le nom & Ansegisus en celui d 9 j4n* 
chises; de Pfiavius, roi des Allemands, 
sur le haut Rhin, on fit un Priamns, 
et là-dessus on bâtit un roman dans un 
temps d'ignorance y où il en falloit en- 
core moins pour autoriser une tradi- 
tion. Dans la suite on imagina xi autres 
rois , et l'abbé Eriihême (2) forgea une 

x Fausseté de l'origine troyenne. 

% Enthême , né en 146a , suppose qne HunibalJws avoît 
ëcric sous Clovts. Son histoire t-onifeuoir 8 livres: iea six 
prcmies ra^portoicni l'histoire des r'rants, depuis la gu?rre 
de Trojc jusqu'au ic^n? d'Antenor , 41* ans avant J. C# 
Ccsfilmesécoicat une traction tie i'euvrage d'un \Vai thaïe 
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histoire complette des Français , depuis 
leur sortie de Troye jusqu'au règne de 
Clovis, dont il publia un abrégé comme 
titre de l'ouvrage d'un Hunibalde , con- 
temporain de ce prince» 

Ces fables sont abandonnées de tout 
le monde , ainsi que je l'ai observé ; 
Itaais comme l'esprit humain semble fait 
pour donner toujours dans l'excès f on 
s'est jeté depuis quelque temps dans l'ex- 
trémité opposée; et des écrivains célè- 
bres ont cru que l'histoire et les antiquités 
de notre nation ne méritoient aucune 
créance avant le règne de Clovi*; c'est 
au règne de ce prince.qu'ils font com- 
mencer notre histoire ; et ils supposent 
que jusqu'alors les Francs étoient des 
Barbares encans , sans demeures fixes , 
et sans forme de goxivernemeuL (1). 

Un savant Holiandois a été encore plus 

V e l'on supposent avoir vécu sous Anîcr.or. Les n autres 
livres d'Hunibaîdi.s cor.tenoicnt It? re*'e de l'histoire jusqu'à 

Ciovis , et* l'on en trouve l'abrégé parmi le* ccuvre* de 

Ei.» " * 
nthème. 

s * 

fi. 

i Francs errtntj et vagabons. 
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loin ; il n*a pas craint d'avancer contre 
le témoignage de toute l'antiquité , que 
Theodébert , fils de Théodoric , est le 
premier roi de France indépendant , son 
pere Théodoric, et Clovis lui-même, 
ayant relevé des empereurs de Constan- 
tinople , et ensuite de Théodoric , roi 
d'Italie. 11 appuie cette opinion sur un 
passage de la chronique de Cassiodore , 
ministre d'état de Théodoric ; mais il 
n'en a pas compris les termes. Cassiodore 
dit , à l'an 5o8, en parlant de Théodoric : 
Gallias Francorum depratdatione con- 
fusa$ suo acquisivit imperio ; c'est- 
à-dire qu'il soumit les Gaules que les 
Francs avoient ravagées. Mais le mot 
Gallice ne signifie pas là toute la 
Gaule \ le pays que Procope nomme la 
Gaule voisine du Rhin , n'est autre chose 
que la Provence et quelques villes situées 
entre le Rhône et les Alpes , dont les 
Ostrogoths s'emparèrent , après la défaite 
du jeune roi des Ostrogoths ; tandis que 
Clovis leur enlevoit la plus grande partie 
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de ce qu'ils possédoient à l'occident du 
même fleuve. Les Ostrogoths conserve* 
rent la Provence jusqu'à Tan 555, Alors 
ils cédèrent ce pays à Theodébert , pat 
un traité qu'als firent avec lui au com- 
mencement de la guerre , dans laquelle 
ils furent subjugués par l'empereur Jus- 
tinien. Je n'entrerai point ici dans le dé- 
tail des différens systèmes proposés jus- 
qu'à présent sur l'origine des Francs. 
L'énumération seule en seroif très-lon- 
gue ; plusieurs de ces systèmes sont ab* 
solument insoutenables ; d'autres soni 
seulement défectueux en plusieurs points 
importans , ou du moins ne donnent pas 
une idée nette et claire des commence- 
mens de notre monarchie et des pre- 
mières aventures de notre nation. Il fau- 
droit un volume pour discuter les défauts 
de ces différent systèmes. Ce travail très- 
désagréable en lui - même , ne seroit 
d'aucune utilité pour le public , et au- 
roit d'ailleurs quelque chose d'odieux; 
sar, comme je n'ai entrepris de traiter 
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cette matière qu'après avoir lu des ou- 
vrages , quoique e l'aye étudiée comme 
si elle eût été absolument neuve , c'est 
peut-être a leur lecture que je dois une 
partie des vues que j'ai eues sur cette 
matière. Leurs recherches, et quelque* 
fois même leurs méprises ont servi à m'é- 
clairer et à me conduire. 

Il y aura sans doute bien des opinions 
de dérails qui me seront communes avec 
eux , mais je ne les citerai que pour 
celles qui ne seront pas formellement 
et nécessairement contenues dans les 
passages des- anciens qui parlent des 
Francs ; celles-ci ne sont à personne en 
particulier. Je ne citerai leâ écrivains 
modernes que pour les opinions qui ne 
sont à proprement parler que des con- 
jectures , fondées sur des conséquences 
un peu plus éloignées , qui quoique 
contenues dans les mêmes passages, ne 
se présentent pas d'abord aux lecteurs, 
mais ont besoin d'être {développées par 
le raisonnement. L'ouvrage de Pontanus 
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intitulé Origines Francisco* ; celui des 
Vignies sur les anciens Français , et 
celui du Pere Boucher , jésuite ( 1 ) , 
intitulé Belgium Romanum y m'ont 
fourni beaucoup d'idées. L'ouvrage du 
savant M', de Valois m'a été moins 
utile que je n'aurois cru : cette partie* 
de son excellente histoire «st la moins 
travaillée et ne contient rien qui soit 
assez nettement développé. Au reste p 
s'il m'arrive contre mon intention de 
manquer à nommer ceux dont j'embras- 
serai les opinions , j'espere que la dé- 
claration que je fais ici me mettra à cou- 
vert du reproche d'aveix voulu m'en 
attribuer l'honneur. 

En travaillant à démêler l'origine et 
les premières aventures de la Nation 
Française, je ne me suis proposé aucun t 
système particulier ; mais ce système 
s'est trouvé fait à la fin du travail > en 
rapprochant les passages épars dans les 
anciens historiens y en observant de pré- 

i Aateur* don M. Frérct a fait usage. 



Digitized by Google 



*64 Histoire. 

férer toujours ceux qui étoient contem- 
porains , et parmi ceux-là , ceux qui, 
étant dans le pays mémo où les événe- 
mens se passoient , en dévoient être 
mieux instruits. Le système a résulté de 
la liaison des événemens et du détail 
des faits joints les uns aux autres. 

Toici en général quels sont les prin- 
cipaux points de ce système ( 1 ). Les 
Francs , sont une nation , ou plutôt une 
ligue de différens peuples de la Germa- 
nie établis sur le Rhin, en remon- 
tant depuis son embouchure jusqu'à 
Cologne, et composé â - peu - près des 
mêmes Peuples qui , du tems de César , 
formoient la ligue des Sicambres. Ces 
Francs ligués pour se mettre à couvert 
de l'invasion des Romains , ne se tinrent 
pas toujours sur la défensive ; ils pas- 
sèrent souvent le Rhin , et vinrent enfin 
à-bout de se faire un établissement fixe 
dans la Gaule , long - tems avant 558. 
Les Saliens étoient maîtres des pays situé* 

i Sommaire de U véritable origine des Francs. 
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depuis le Rhin et la Meuse > jusqu'aux 
environs de Tongres ( i )• Quelques 
années après , les Chamaves s'établirent 
entre la Meuse et le Rhin, au dessous 
de Cologne , dans le pa v s nommé Ri- 
puaria, â cause qu'il étoit voisin des rives 
de ces deux fleuves. Ces deux Nations 
s étant étendues peu-a-pou sont devenues 
si considérables , qu'elles ont compris 
dans la suite le corps entier des Francs y 
comme on le voit par leurs anciennes 
loix , dont les deux codes portent le 
nom , l'un de loix Saliques, l'autre de 
loix Ripuaires. 

Vers Tan 400 , lorsque Von rédigea la 
notice de l'Empire f les frontières des 
Romains marquées exactement par la 
position des garnisons , étoient très-éloi- 
gaées du Rhin , ensorteque la Hollande f 
k Brabant, une partie de la Flandre et 
du Hainault, ainsi que la Gueldre , le 
pays de Juliers, peut-être même Co- 
logne , avoiqut été abandonnées aux 
francs qui s'en étoient emparés. 
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Ces Francs ( 1 ) servoient dans les 
troupes Romaines, non -seulement en 
fournissant de petits cor$£ qûe Ton 
joignoit aux Légions , mais encore eu 
fournissant des corps de troupes consi- 
dérables, où des armées entières, com- 
mandées par des généraux de leur Na- 
tion , et servant sous de certaines con- 
ditions auxquelles les Empereurs ne 
pou voient déroger. 

Les traités de ces Francs (a) n'étoient 
pas conclus avec l'Empire , mais avec 
l'Empereur ; ensorte qu'il falloit les ra- 
nouveller lorsqu'ils venoient à mourir, 
et faire de nouveaux présens aux rois 
des Francs , outre les subsides ordi- 
naires qui étoient dûs pour le paiement 
"des troupes Françaises. Ces rois étoient 
*<3n assez grand nombre , parce que le 
corps de la nation ne fut tout-à-fait 
réuni sous un seul chef qu'au temps de 

1 Les Francs servent dsms les armées de l'empire, ce sont 
commandés par des offiaiers de Lur nation, 

2 Traités des Francs avec les empereurs, et renouvelle 
à chaque règne. 



■ 
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Clovis , après la mort duquel il se par- 
tagea de nouveau entre ses fils (i). Les 
Francs demeurèrent long-temps fidèles 
à l'empire ; ils soutinrent plusieurs 
guerres contre les différens peuples bar- 
bares qui inondèrent la Gaule , et furent 
toujours aUiés avec quelques-uns des 
empereurs qui étoient maîtres de ce 
pays; et ce ne fut que sous Childéric 
qu'ils attaquèrent ouvertement les Ro- 
mains soumis à AEgidius (2). U semble 
même qu'en cette occasion ils agissoient 
en vertu des traités qu'ils avoient avec 
les empereurs, d'Orient , dont AEgidius 
étoit eimen^i. Ainsi la conquête qu'ils 
firent de la Gaule entière pouvoit être 
colorée d'un prétexte spécieux, et ce 
n'étoit pas une pure usurpation. Aussi 
voyons-nous , qu'après la défaite des 
Visigoths et la conquête de l'Aquitaine, 
Clovis reçut de l'empereur Anastase , 

1 Francs gouvernés par plusieurs rois. 

a Clovis^les réunit tous. Ils se soulèvent contre les Ro- 
mains , sous Childéric , et se rendent maîtres de toute la 
Gaule. 
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le titre et les ornemens de Patrice avee 

• , 

le diadème enrichi de pierreries , que 
les empereurs envoyaient aux rois qu'ils 
reconnoissoient pour tels } et qui étoient 
dans leur alliance. 

Telle est en général l'idée du système 
que je propose ici , et Ton en verra les 
preuves dans la suite de cette disserta- 
tion. Ce détail fera voir que si quelques- 
unes de ces opinions me sont communes j 
avec d'autres auteurs } le plus souvent j 
les preuves sur lesquelles je les établis , | 
me sont particulières > et n'ont point 
encore été proposées. 

Je ne m'arrêterai point à prouver que 
les Francs sont originaires de la Germa- 
nie , et n'y sont pas venus de laP^nno- 
nie : quoique cette dernière opinion 
fût déjà répandue au temps de Grégoire 
de Tours f elle n'en est pas moins dé- 
criée aujourd'hui. Je n'examinerai pas 
même si ces Francs, établis dans la Ger- 
manie , étoient descendus des Gaulois qui 

y avoient passé dès les premiers" temps , 

f 

sous 
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sous la conduite de Sigovèse, Cette opi- 
nion avancée d'abord par Bodin , qui en 
est, je crois, le premier autour , est du 
nombre de celles qui , n'étant appuyées 
sur aucune preuve positive , ne peuvent 
être attaquées en forme. 

Les peuples de la Germanie et de ht 
plus grande partie de la Gaule semblent 
avoir eu une origine commune ; car il 
en faut excepter ceux de l'Aquitaine , qui 
étoient Ibtriens , ou Espagnols. En sup- 
posant cette origine commune (1) , il faut 
reconnoitre que la différence des pays 
que ces peuples habitaient , en avoit 
produit une telle dans leurs moeurs, et 
même dans leur langage , qu'au temps 
de César les Gaulois n'entendoient plus 
lalanguedes Germains , et que les Belges^ 
établis depms le Rhin jusqu'au deçà de 
lt Somme , parloient une langue diffé- 
rente de celles des peuples do la Celtique.* 

Les Gaulois, imités en cela par les 
Grecs , se nommoient Çeltes ou Keltes , 

i Même origine des Gaules et des Germains. 

iEft*. 2\ y. H 
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ou Galates. César le dit formellement: 
Jpsorum lingud Celtce nostrâ Galli ap* 
pellmntur. Encore aujourd'hui les Irlan- 
dois nomment la France Galta } et les 
Français Galltha-* 

Ce nom de Kelt ou de Galth y signifie 
chevelu 9 dans la langue Bretonne , dia- 
lecte de l'ancien Celtique j et Ton sait 
que les Romains distinguoient les Celtes 
de la Gaule d'arec c«ux d'Italie , par le 
surnom Comati, à cause de leurs longs 
cheveux. 

Les Romains donnoient aux C#ltes le 
nom de Galli : César le croit un mot 
latin nostra Galli) mais il me semble 
plus naturel de penser que ce nom vient 
delà même racine que celui des Gaulois 
ou Gallois; d'Angleterre Walli; et que 
celui des Wallons de Flandre. Les uns 
et les autres ont été nommé ainsi par les na- 
tions Germaniques établies dans leur voi- 
sinage , à cause qu'ils étoient étrangers 
À leur égard , et qu ils parloient un« 
longue iaconiiue. 



Digitized by Google 



Histoire, iyi 

Les Bretons d'Angleterre qui se nom- 
ment liimri dans leur langue , donnè- 
rent de même lë nom de Doub Gai aux 
Danois ^ et aux Norwégiens qui s'empa- 
rèrent d'une partie de l'Angleterre; il 
signifie les Noirs ou les cruels étrangers. 
Lorsque les Celtes passèrent en Italie , 
sous la conduite de Beîlovese , vers le 
tems de l'ancien Tarquin ; ils reçurent 
le nom de Galles ou à' étrangers , de 
nouveaux venus des nations Germani- 
ques qui habitoient les Alpes. Tite-Live 
nomme ces peuples des Alpes , Semi- 
Gcnnanœ gentes. Ce fut sous ce nom 
qu'ils furent annoncés dans l'Italie, et 
les Romains continuèrent toujours i le 
leur donner. 

Les Germains furent ; long-témps In- 
connus aux Grecs et aux Romains : les 
premiers leur donnèrent le nom de Celtes, 
de même qu'aux Gaulois qui leur avoient 
été connus d'assez bonne heure , à cause 
de leurs colonies de Marseille, d*Agde> 
d'Amibe , etc. Les écrivains des temps 



Digitized by Google 



I7 2 Histoire; 

postérieurs , comme Hérodien e£ Dion- 
Cassius, continuèrent d'employer ce nom 
de Celtes en parlant des Germains. 

Le nom de Gcrmani (i), donné par les 
Bomains aux peuples de delà le Rhin , 
tjuoiqu'en usage du temps de César , 
éroit encore nouveau lorsque Tacite écri- 
voit, Germanice vocabulum recens et 
nuper additum. Il ajoute que ce nom, 
donné par les Gaulois aux Tongres venus 
de delà le Rhin 9 et qui exprimoit la ter- 
reur que la valeur de ces guerriers inspi- 1 
roit aux peuples de la Gaule , amollis 
par une longue paix , fut adopté par les 
vainqueurs , et il se communiqua peu- 
ci près à tous les peuples établis au-delà du 
Rhin , de même qu'aux colonies éta- 
blies sur la rive méridionale du fleuve, (a) 
l Jta nalionis nomen , non gentis evaz 

i Germains, guerriers belliqueux, 

* N#us verrons dans la suite que le pays de ces Tongres 
fut encore le berceau de la monarchie française , lorsqu'il 
eut été occupé par une nouvelle colonie de Germains de delà 
le Rhin , de la nation des Saliens qui faisaient partie de h 
{igue des francs. 
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luis se p aula tim 1 nt omîtes primiim à 
(Die Us ob meium } mox à se ipsis inven- 
to nomine Germani vocarentur. Tous 
les modernes s'accordent à tirer ce nom 
de Germani , de l'ancien Allemand 
Hermann ou Wernan , guerrier belli- 
queux , et cette origine est très -con- 
forme à ce que Tacite rapporte ; et il 
y a même quelques écrivains qui croyent 
que les noms des Hvrminones et des 
Hermunduri , dans le cœur de la Ger- 
manie y sont les mêmes que celui de 
Germani. 

Lorsque les Romains attaquèrent les 
Germains (1) , ces peuples (2) étoient 
divisés en plusieurs nations qui avoient , 
à la vérité , une origine, une langue et 
des moeurs communes , mais qui for- 
moient plusieurs ligues distinguées les 
unes -des autres par des noms particu- 
liers, par la forme de leur gouverne-* 
nient, parleurs armes et par leur manière 

1 Tongres 3 lxrrccau de la monarchie française. 

2 Germains, sont plusieurs peuples distingués. 

H 5 
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de> combattre. On reconnoissoit ceux 
d'une ligue , non â la forme de leurs 
habits , car lès Germains étoient presque 
nuds, mais aux marques extérieures qu ils 
imprimoient sur leurscorps , â la manière 
de couper ou de nouer leurs cheveux , 
et aux couleurs dont ils se peignoient ou 
se mous tachaient , a peu pies comme 
font encore les nations sauvages de l'A- 
mérique septentrionale. Les Sueves et les 
Sicambree (1) sont les plus considérables 
des Nations Germaniques dont parle 
César. Il semble même que tous les 
peuples particuliers s'attaohoient â l'une 
ou a l'autre de ces deux ligues. 

Les Sueves (a) , établis le long du Rhin, 
depuis sa source jusque vers Cologne , 
s'étendoientfort avant dans les terres , an 
Nord et à l'Orient ; c est-à-dire. d'un 
côté jusqu a la mer baltique, et de loutre 

1 Sueves , Sicambres les plus considérables. 

a.C*sar, lib. 1 V. Strab. IV. Tarit, de morib. G«rm. 
Suevorum non una gens, majorcm enim Germania: part* 10 
•btinent propiùs adhuc nntionibus noniinibusque discret^ 
quanquam in fiommunc S uevi vocentur. 
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jusqu'au Danube ; à l'Occident ils s'éten- 
doient jusqu'à l'Elbe dont une partie 
considérable couloit sur leurs terres. On 
reconnoissoit les soldats de cette ligue â 
la coutume de nouer leurs cheveux sur 
1 oreille ou sur la nuque du col. Les 
princes et les chefs les assembloient sur 
le sommet de*la tête, et les nouoient en 
forme d'aigrette et de panache. Selon 
Tacite. 

Les Sicambres habitaient â l'Occident 
des Sueves , le long du Rhin , commen- 
çant environ 5o milles au-dessous de 
Cologne , et s'étendant de là jusqu'à 

l'Océan vers l'Occident y et an Nord 9 du 
moins jusques à l'embouchure de l'Elbe, 
car il est probable qu'ils n'étoient pas 
distingués dés Cimbres établis au nord 
de ce fleuve > et sur les bords de la mer 
bal tique. Cette ligue des Sicambres fit 
long-temps la guerre aux Romains qui 
tournèrent contr'eux toutes leurs forces , 
après avoir achevé la conquête de la 
Gaule. 11s se défendirent vaillamment, 

H 4 
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mais la division sVtant mise parmi les 
peuples qui les composoieàt , Drusus , 
et Tibère après lui , remportèrent d« 
si grands avantages sur eux , qu'ils 
jfurent obliges de se soumettxe aux loix 
iles vainqueurs. 

Tibère qui commandoit alors les ar* 
mées Romaines > se vante dans une 
lettre, dont Tacite rapporte l'extrait , qae 
l'adresse et la politique avoient eu plus 
part a ce succès que la bravoure : se et 
Divo Auguuo in Germaniam missum 
plura consilio quam vi perfecisse sic 
jSugambrcs in deditionem acceptos. 
Suétone ( 1 ) nous apprend dans la vie 
3 'Auguste , que ces Sicambres soumis 
aux Romains , furent transportés dans 
la Gaule , et placés ^n deçà du Rhin; 
\Sicambros àedentes se trcuisduxU in 
(Gralliam } atque in proximis JUieno 
a gris collocavit. Tacite parle de ces 

i Suet # Auguste, cap. 21, in Tiberio, cap. 0. 11 fait monter le 
nombre de ces Sicambres , transportés dans la Gaule, à n 
■îille, ou même à 90 mille f selon d'autres ; mais EutropCj 
lib. VIT, cap. f t en compte 400 miliî. 
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mêmes faits en des termes qui montrent 
que le nom des Sicambres avoit été 
comme éteint par cette translation dans 
la Gaule, ( Ferebatur Neronis vox ut 
cjuondam Sugambri excisi et in Gallicù 
trajecùi . . • ità silurum nomen penitùs 
exringuendum ). Dion Nous apprend 
que la plupart des cliefs et des princes 
de ces Sicambres se donnèrent la mort 
pour se délivrer de la honte de vivre 
sous une dénomination étrangère. Le 
reste s'incorpora , dans les autres nations 
Germaniques , ou quitta le nom général 
de Sicambre $ pour reprendre celui dq 
la nation particulière dont ils étoient y 
efe c'est pour ^ela qu'on ne le trouve» 
point dans la Germanie de Tacite. Pto- 
lomée les place auprès des Bructères sur 
les bords du Rhin. Strabon met le resta 
des Sicambres sur les bords de l'Océan f 
et dit que cette nation avoit été l'une des 
plus célèbres de la Germanie. 

La ligue des Sicambres subsistant 
plus au tems de Tacite ; il ne nous ap^j 

H 5 
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prend point quelle étoit la marque par 
laquelle ils se distinguoient , mais nous 
voyons dans Martial , qu elle conshtoit 
dans la façon de nouer leurs cheveux. 

Crinibus in nodum tortis veriére Si* \ 
cambri. 

Le nom des Sicambres ne se trouve 
plus dans les écrivains des tems posté* 
rieurs à Tibère > si ce n'est quelquefois 1 
pliez les poètes, qui ne sont jamais em- 
barrassés de l'exactitude historique. On 
ne le retrouve que dans les écrivains des 
derniers siècles de l'Empire , qui l'em- 
ployent souvent en parlant des Francs 
(i ), soit uniquement parce qu'ils occu- 
poient le pays habité par les anciens 
Sicambres , soit parce qu'ils étoient une 
ligue des mêmes nations qui auroit com- 
posé celles de ces Sicambres , et qu'ils se 
dislinguoient comme eux du reste des 
nations Germaniques par leurs cheveux 
noués et rasiemblés sur le sommet de H 
tête. i 

- 
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Ce nom de Sicambre ( 1 ) donne à nos 
ancêtres,, ma engagé à chercher la si- 
gnification qu'il pouvoit avoir. Les écri- 
vains Allemands lui en donnent une ho- 
noarable. Les uns comme Rudbeck , l'ex- 
pliquentpar Sîe Kemper ou Kimber Cim- 
bres maritimes, à cause qu'ils étoient éta- 
blis sur les bords de l'Océan. Pline (a)qui 
connoissoit la Germanie • met au nombre 
des Isterones ou des Germains occiden- 
taux y des Cimbri mediteranei dont le 
nom suppose qu'il y avoit d'autres Gim- 
bres établis le long de la mer. 

Le nom de Cimbres et de Cimmériens 
( car c'est le même ) , signifioic chèz les 
Germains des brigands , des pillards , 
ou simplement des guerriers : car le 
terme grec qu'emploie Plutarque n'avoit 
pas toujours une acception injurieuse. 
Dans les ouvrages des Scaldes ou an- 
çiens poètes Suédois y ramassés dans Led» 

♦ * 

1 Etymologie du nom des Si Cambre s. 

a li y avok servict avoit écrit l'histoire des Romains dan* 
ce pays. 

H 6 
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da t le nom de Kimber se trouve souvent 
donné aux soldats et aux guerriers qui 
ientreprenoient de leur chef des expédi- 
tions militaires contre les nations voi- 
sines. Le mot de K imper signifie athlète 
Allemand , selon Pontanus , et les 
dérivés de cette ancienne racine Ger- 
manique ont passé dans presque toutes 
les langues modernes de l'Europe ( 1 ). 

Quelques autres écrivains , du nombie 
desquels est Pontanus, forment le nom 
de Sicambre des deux mots Sigh Kern- 
. ter, athlète ou guerrier victorieux^ 
le mot de Sigh, victoire ou vainqueur ,M 
trouve employé , probablement au même 
sens , dans plusieurs anciens noms Ger* 
mains ou Gaulois. 

Quoi qu'il en soit de la vraie signifi- 
cation du nom de Sicambrcs , Strabon 
qui les joint aux Cimbres , peut faire 
penser que les deux peuples étoient ori- 

i En espagnol, Camptar signifie faire U guerre j £1 CJ 
Campcadvr , ou guerrier. 

a Sigovesus, Sigcbcrius, &C, 
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gînairement une même nation , alors Iea 
Sicàmbres auront la mémo antiquité que 
les Cimmériens , et remontront jus- 
qu'aux siècles les plus reculés des tems 
héroïques. 

Les Cimbres (i) ou Cimmériens chassés 
de la Chersonèse Cimbrique ou du Da- 
nemarck par une inondation de l'océan 
qui leur enleva une grande étendue de 
terreià , s'avancèrent vers l'orient ; et 
poussant leurs conquêtes de proche en 
proche, soumirent toa*les pays compris 
entre leur ancienne patrie et le Tanaïs : 
ils s'établirent même dans la Chersonèsé 
Taurique , et donnèrent leur nom au 
Bosphore Cimmérien. Ce pajs porte en- 
core aujourdhui le nom de Crim. Ils se 
répandirent entre le Danube et le Bo- 
rysthène , où leurs descendans ont de- 
meuré très - long - temps sous le nom de 

Bastarnce. Polybe et Plutarque les nonu 

• j • » 

ment Galates ; Tacite dit que leur langue 
est semblable à celle des Germains; 

x Cimbres sortis du Daûçmartk, - « 
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Tite-Live dit qu'ils entendoient celle de» 
Scordisquas. 

Les Cimmériens étoient maîtres des 
deux bords du Borysthene et de la Tau- 
rique , lorsque les Scythes ou Ta r tares 
y passèrent mille ans avant l'expédition 
de Darius , c'est-à-dire > plus de 1600 
ans avant l'ère chrétienne, vers le temps 
de l'arrivée de Cadmus et de Danaiis. 
Les Cimmériens ne furent chassas par les 
Scythes des pays situés à l'occident du 
Tanaïs , que plusieurs siècles après ; et 
une bande de ces Cimmériens , étant 
passée dans TAsie-Mineure, sous la con- 
duite de Lygdamis , brûla Sardes ; et 
après avoir ravagé le pays pendant plu- 
sieurs années, fut exterminée, vers Tan 
600 avant l'ère chrétienne par Alyatte , 
Roi de Lydie. 

Le nom des Cimmériens fut éteint 
dans les pays voisins du Boristhene et 
du Tanaïs , et les nations Scythiques 
et Sarmatiques s'emparèrent de la phis 
grande partie des pays qu'ils occupoient 
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â cette extrémité orientale de la Ger- 
manie, Il semble que ces Cimbres ou 
Cimmériens s'étoient aussi répandus 
dans les isles Britanniques , a J occident 
de la Germanie. Les Bretons du pays de 
Walles se donnent encore le nom de 
Kimri ou de Cymbres (i); et nous 
voyons dans Ptolémée , qu'il étoit passé 
un grand nombre de colonies de la 
Gaule et de la Germanie dans les isles 
Britanniques (2). 

Les Cimbres étoient encore très^puis- 
sans au temps de Marius , Tan de Rome 
1DCXL y plus de cent ans avant Jésus- 
Christ ; ils ravagèrent une partie de la 
Gaule , passèrent en Espagne , et sem- 
bloient devoir inonder l'Italie, si la va- 
leur et la fortune de Marius n'eussent ar- 
rêté leur progrès, et ne les eussent obligés 
de prendre le chemin de la Germanie , 
après avoir perdu la plus grande parti© 

1 Vide Boxhonorii origines celticas. 

• 

a Cxsar 9 11 , 4, et V, 10 , nous apprend que les Belge» 
avaient non seulement peuplé la ctte de cette jfie , mi* 
qu'elle avoit relevé d'eux. 
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de leurs troupes. Le peu d'étendue que 
les anciens donnoient à la Cimbrique 
ou aux pays des Cimbres , qui comprend 
tout-au-plus IeDannemarck, ne convient 
pas aux. nombreuses armées qui étoient 
sorties de ce pays : ainsi , il y a grande 
apparence que, non -seulement ils y 
avoient occupé une partie considérable 
de la Germanie , mais encore , que 
dans les expéditions ? les nations qui s'é- 
toient jointes à eux , avoient pris le nom 
de Cimbres ; de même que dans nos 
croisades , les armées chrétiennes , con- 
duites par des chefs français , et dans 
lesquels les Français tenoient le premier 
rang , portaient , en général , le nom 
des troupes françaises ; d'où il est arrivé 
que le nom des Francs est devenu 
le nom commun de tous les chrétiens 
occidentaux. 

Les Cimbres de la Chersonèse Cim» 
brique continuèrent toujours de former 
un état séparé (1); ils avoient d«s roi3 

1 Strtbon» 
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particuliers , et au temps d'Auguste , ils 
envoyèrent une ambassade à Rome pour 
demander 1 alliance des Romains. Tous 
les efforts des Romains ne purent con- 
server les conquêtes que leurs généraux 
avoient faites dans la Germanie , au-delà 
du Rhin ; Tacite refuse le nom de vie* 
toires aux avantages remportés sur les 
Germains : triumphati magis quart} 
victi sunt. 

Ces peuples ne furent jamaij ioumis; 
et s'ils perdirent plusieurs batailles contra 
les Romains , l'empire paya chèrement 
ces avantages , qui étoient compensés par 
la défaite totale de cinq armées consu-r 
lair$s, par la perte des trois légions de 
Varus , et par celles des plus braves 
soldais de César , de Drusus , de Tibère 
et de Germanicus; ce qui lui fait dire que 
les Germains défendoient encore mieux 
leur liberté que ne faisoîent les Parthes : 
regno jirsacis acrior Gernianorum li* 
bertas. Après que les Romains eurent 
abandonné la Germanie pour se retirer 
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en deçà du Rhin 9 les Germains , profi- | 
tant des divisions, qui déchiroient l'em- 
pire sous les successeurs de Néron , for- , 
çerent les garnisons établies sur le Rhin » 
iet se répandant dans la Gaule , ils pré- 
tendoient s'en rendre les maîtres (1). 
Mais les Romains ayantréuni leurs forces j 
pontre eux , ils furent contraints d'aban- 
donner la Gaule, { 

» i 

La division s'étant mise parmi les j, 
peuples delà Germanie occidentale^), 
et les Romains ayant su l'entretenir , ils 
tournèrent leurs armes les uns contre les 
autres. Tacite rend grâce aux Dieux de 
ces divisions qu'il regarde comme le phtë 
grand, bonheur qui pût arriver à l'empire. 
D'un autre côté , les ligues des Qnacles 
et des Marco m ans y et ensuite celle des 
Goths s'étanL formées dans les pays si- 
tués au nord du Danube. Ellesattiroient 
la jeunesse, inquiète et guerrière, du 
reste de la Germanie , qui alloient y 

I Etiam GallUs afïc etavere. 
1 Dirisioi parmi les Geimains» 
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chercher des occasions de gloire , et du 
butin. 

X,* Germanie voisine de la Gaule s'af- 
foiblissoit par là , et au lieu que sous le 
règne d'Auguste et de Tibère , la dé- 
fense de cetfce^ frontière de l'empire obli- 
geoit d'y tenir huit légions de garnison 
ordinaire ; sous le règne de l'empereur 
Alexandre , fils de Mammée , trois lé- 
gions suffisoient pour contenir la Gaule 
et arrêter les courses des Germains. Peu 

» 

après Je règne de ce prince , les choses 
changèrent de face , et la frontière du 
Rhin devint au moins aussi difficile à 
garder que celle du Danube. 

Vers la fin du règne d'Alexandre , fils 
de Mammée , les Germains ( 1 ) se 
brouillèrent avec l'empire pour quelque 
sujet que l'histoire ne nous apprend 
point Ils passèrent le Rhin et le Danube 
ta même temps , et firent de grands 
ravagés dans le pays des P^omains. Aie*, 
xandre qui étoit pour lors dans Torieat % 

1 Les Gsrewins entrent snr les terres des Romains. 
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fit njarcher ses troupes vers la Gaule , et 
alla camper sur le Rhin , à May ence , où 
il fit construire un pont. Ses troupes 
firent d'abord quelque course dans le 
pays des Sueves ; mais comme le succès 
de ces expéditions ne lui promettait pas 
une victoire facile , il pïît le parti de 
traiter avec les Germains , et d'acheter 
la paix par des présents. Pendant la durée 
de ces négociations , les soldats Ptomains 
accoutumés à la licence des règnes pré- 
cédents , et ne pouvant supporter la dis J 
cipline sévère que leur faisoit observer 
Alexandre, ils se révoltèrent et l'assassi- 
nèrent dans sa tente. Ils élevèrent a 
l'empire Maximinus, soldat de fortune, 
qui s'étoit poussé par sa valeur seule aux 
premiers emplois. Le nouvel empereur 
entra dans la Germanie , et ravagea sans 
obstacle plus de 400 milles de pays , en 
avançant, vers la forêt Hercinienne. 
Comme il paroît que les Germains firent 
peu de résistance, et q&e, suivant Héro- 
dien , l'empereur Alexandre songeoit £ 
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la paix quand il fut tué , il y a grfind* 
apparence que les Germains furent sur- 

- 

pris , tandis qu'ils se reposoient sur la foi 
d un traité commencé. Coite n^gli^ence 
est dans le caractère de la nation Germa- 
nique , qui , malgré les reproches de 
perfidie et de légèreté que lui fout les 
écrivains Romains ; a presque toujoun 
été la dupe de sa confiance à la bonne 
foi de ceux avec lesquels elle traitoit. 

L'exemple de ce qui venoit d'arriver 
aux Sueves fit ouvrir les yeux aux peuples 
voisins d^ Rhin , comme Vignier l'a 
déjà remarqué (i). Ils envisagèrent le 
danger qui les menaçoit 9 c pour y re- 
médier, ils formèrent de nouvelles ligues 
(2) , ou resserrèrent les nœuds des an-* 
tiennes. Leurs forces étant ainsi réunies, 
ils se trouvèrent bientôt en état , non 
Seulement de défendre leurs frontières 
contre les Romains ? mais encore de pas- 
1er souTent sur les terres de Tempire ? et 

1 Orîgîne des Français. 

a Nourelles ligues des Germaims. 
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d'y faire de fréquents ravages jusqu'à ce 
qu'enfin , après une guerre continuelle 
de trois cents ans, ils enlevèrent la Gaule, 
l'Espagne et l'Italie aux Romains dont 
ils détruisirent l'empire dans l'occident. 

Il s'étoit formé deux ligues différentes 
sur le Rhin (1), celles des Sueves on 
9 Allemands , depuis Mayence jusqu'à la 
source de ce fleuve et jusqu'au pays des 
Marcomans voisins du Danube : et celle 
des Francs ou Français y qui , commen- 
çant au-dessus de Cologne , s'étendoit 
d'un côté jusqu'à l'Océan et de l'autre 
jusques vers VAlbis. 

Le nom des Allemands semble un plus 
ancien que l'expédition de Maximien. 
Dion, endécrivaittla guerre de Caracalla 
contre les Germains voisins de la Rhœtie, 
les nomme Kenni : et comme dans les 
fragments publiés par Henry de Valois , 
il parle de quelques femmes Germaines 
de la nation des Alambani, nom assez 
semblable à celui des Alamanni ; on a 

x Allemands. Francs, 
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conclu que ce nom étoit dès lors eu 
usage, Aurélius Victor parle d'une vic- 
toire remportée par Caracalla sur les 
Allemands , nation voisine du Mein , et 
célèbre par son excellente cavalerie.. 
Spartien dit dans la vie de cet empereur, 
qu'il prit le titre d 1 Alatnanicus ; mais 
dans la vie de Gela , il ne joint point 
ce titre aux autres portes par Garacalla , 
quoiqu'il raconte d'une manière plus dé* 
taillée le fait à l'occasion duquel il tvoit 
parlé du litre (TA/amannîcus. On ne le 
trouve ni sur les médailles , ni sur les 
inscriptions de ce ptince. Hérodien ne 
parle point des Allemands dans son his- 
toire , et Dion donne le nom de Kenni 
aux Germains attaqués par Caracalla. 
Nous lisons même dans Vopiscus ; que , 
du temps du tyran Proculas, c est-à-uire 
plus de soixante ans après Caracalla f 
Ion donnoit encore le nom de G rmaini 
aux. peuples nommés depuis AlUmajtdsd 
Ainsi il auroit pu facilement arriver que 

le nom des Allemands n'eût point çacorg 
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été celui que portaient les nations établies 
dans cette partie delà Germanie , et que 
des écrivains postérieurs l'ayent employé 
par une. espèce d'anticipation. 

Je ne sais même si ce nom a jamais été 
en usage parmi les Germains , et si ce 
nétoit pas une espèce de sobriquet qui 
leur avoit été doriné par les étrangers. 
x ^isi?iins Quadratus y historien posté- 
rieur à Tan mille de la fondation de 
Rome, c'es!-à-dire , à Tan 248 de J. C. 
et au quatrième de l'empire de Philippe, 
nous apprend la signification de ce nom. 
Ils l'ont reçu , dit-il , parce qu'ils sont des 
hommes ramassés de divers pays, et mê- 
lés de différentes nations , comme le mot 
^llamanni le signifie dans leur langue, 
% Agathias qui rapporte cette étymologie , 
nous assure qu'Asinius Quadratus avoit 
écrit avec exactitude l'histoire de la Ger- 
manie. Cette explication du nom des Alle- 
mands est conforme à la signification qu'il 
a dans la langue Thudesque AU mari et 
& la lettre çmnigena et die Ml maner, 

des 
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des hommes ramassés. Ce nom donné 
à la nouvelle ligue des Suèves , par les 
liabitans de TAhace , ou de la Germanie 
en deçà du Rhin, est demeuré en usage 
parmi nous et parmi les Espagnols ; et il 
est devenu celui de tous les peuples do 
la Germanie; mais ni les Germains , ni 
même les Italiens ne l'ont pas employé. 
Le pays des sîlamanï porte encore au- 
jourd hui le nom de Sucibe\ il en faut' 
excepter un très -petit canton appelé 
Allmangaw ; Suevorum patria est > et 
Alamanuonirn patria y dit le géographe 
anonyme de Ravenne, et qui est celui 
des anciens Sueves. Grégoire de Tours 
et Paul Diacre expliquent les noms des 
Sueves et des Allemands l'un par l'autre. 
Nous voyons qu'au milieu du neuvième 
siècle le nom des Allemands nVtuit en 
usagequeehez les étrangers qui parîoient 
la langue Romance corrompue du latin. 
Les naturels du pays, et ceux qui par- 
îoient la langue Tliudesqueemploy oient, 
le nom de Sueves , pour désigner les 

Hist. T. Y % I 
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peuples établis le long du Rhin , depuisle 
Nekre , jusqu'au Danube. 

Quoi qu'il en soit du nom de cette 
ligue des Germains établis le long du 
Jjaut-Rhin , les Romains les appelèrent 
toujours Allemands , et n'employèrent 
plus le nom des Suèves que comme 
celui d'un peuple, particulier , compris 
dans la Ji^ue des Allemands ; quoique 
ce nom de Suèves eut marqué jusqu'a- 
lors une nation beaucoup plus étendue, 
et qui comprenoit la plus grande partie 
de la Germanie. Il est parlé à tout mo- 
ment de ces Allemands , depuis leregne 
de Maximin ; ils attaquèrent sans cesse 
la frontière de l'empire, vers le Haut- 
ÏUiin , et les Romains étoient toujours 
occupés à réprimer leurs tentatives, an 
lieu que dans les temps précédents , il 
n'en étoit jamais question. 

Le long du Bas- Rhin , et ci l'occident 
de l\Ia\ence, il se forma, comme jô 
l'ai dit, une autre ligue (1). Cette ligue 

• Francs, Nouvelle ligue des Germains, 
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prit le nom de Franci , qui était com- 
mun à toutes les nations particulières 
qui la composoient. Il n'est pas facile 
de déterminer exactement l'étendue des 
pays qu'elle occupoit vers le nord. Ils 
étoient voisins des Saxons, ligue nou- 
velle et postérieure à Ptolomée ; il est 
le premier qui parle des Saxons , et il 
en parle comme d'un petit peuple 
qui habitoit un coin de la Cliersonèsô 
Cimbrique ; mais dans la suite ce nom 
devint celui d'un grand nombre de na- 
tions réunies , qui envoyèrent de nom- 
breuses colonies dans divers pays* 

Les Francs s'étendoient jusques a 
l'océan , et ménie jusqu'à l'Àlbis , quoi- 
que les Saxons occupassent l'embou- 
chure de ce fleuve et celle du Visurgis 
ou >We$er. Cette ligue coniprenoit un 
grand nombre de peuples. Les Bruc~ 
tèrcs, les CfuimaVLS y les A 'mpsîv 'ariens, 
les Cuùtes y XzsAngrivaricns , X^sAnsua* 
rizns ou Atlyriens } les Salions y les 
K/iauci -es CLérnsques cl les peuples 

I z 



Digitized by 



ig5 Histoire. 

qui habitent des deux côtés A&XAlbisl 
ce qui fait dire à Claudien , par une exa- 
gération permise aux poètes , qu'après 
une victoire remportée par Stilicon , que 
les - troupeaux des peuples de la Gaule 
alloient paître librement dans les mon- 
tagnes des Francs si'ués au - delà de 
lAibis. 

. . . ... mediumquc ingrcssa per 

Albim . p 

GalUca Francorum montes armenta 
per errant. 

M. Leibniz (1) a prétendu que les pre- 
miers Francs ëtoient sortis des bords de 
la mer Baltique, et qu ils avoient habité 
d'abord au nord de XAlbis > dans le 
pays de Meckelbourg , et dans la Pomé- 
ranie ; que leur second gite a été entra 

i En 1710, M, Ltibmtz avança cette opinion dans une 
dissertation sur l'origine des peuples , imprimée dans le* 
MiscelJaoea BeroKneusîa : depuis il en donné les preuve* 
dans une dissertation sur l'origine des Francs, qui après avoir 
couru en manuscrit, a éié imprimée ca 17*0 , dfins le recueil 
de M. d« Maseaux. 
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k rivière du Mein et les montagnes des 
Hartz , le troisième entre le Weser 
et le Rhin ; et le quatrième dans les 
Gaules. Le Géographe anonyme de Ra* 
vennes (i), sur les termes duquel se 
fonde M. Léibnîtz , dit seulement que 
lés Francs avoient demeuré long-temps 
sur les bords de l'Àlbis , in p a tria A Ibis 
per multos a?inos Fr 
remorata est; et la même chose résulte 
du passage de Claudien rapporté ci- 
dessus; mais ces différentes migrations 
ne sont appuyées sur aucun témoignage 
ancien. Au contraire , on trouve les 
Francs sur le Rhin , dès que Ton en- 
tend parler d'eux ; dès-lors ils occupoient 
une grande étendue de pays , et for- 
moient une nation très-nombreuse. Si 
cette nation avoit quitté ses premiers éta- 
blissement pour chercher une nouvelle 
demeure vers les bords du Rhin , il 
auroit fallu qu'elle eût chassé les an? 

i Anonym. Raren. Iib. I f §. XI. Cet écrivain est du iep- 
fccme siaclc au moins. 

I 3 
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ciens habitons de ce pays qui tttoit très- \ 
peuplé , et que ceux - ci eussent été 
chercher une retraite ailleurs , ce qui 
n'eût pu se passer sans une guerre et 
sans des combats dont les Romains , en 
jgarnison sur le Rhin , auroient été té- 
moins. Voyez ce que dit Tacite d'un 1 
pareil événement arrivé autrefois dans 
le même pays. Que sont devenus ces 
peuples chassés par les Francs ? M. Léib- 
nitz n'enditrien. D'où vient que cet évé- ! 
nement est demeuré inconnu à tous 
les historiens Romains et François ? 

où vient que les premiers commencent 
à parler des Francs , sans rien dire 
de leur établissement , si ce n'est parce 
que celte ligue s'étant formée tout d'un 
coup y sans guerres et sans conquêtes , 
par la seule liaison des anciens habitans 
du pays , qui se réunirent par un traité, 
les Romains ne connurent le nom des 
Francs que par les premières entre- 
prises des nations lignées contre ies peu- 
ples de deçà le Rhin , soumis a l'empire. 
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On ne doit donc pas faire remonter V ori- 
gine des Francs ( c) au-delà du temps 
do cette ligue , ni rechercher les traces 
de leur prétendue migration, puisque 
ce n'étoitpas une nation nouvelle. 

Les écrivains Romains, et sur tout les 
poètes , leur donnent souvent le nom de 
Sicambres. Ils occùpoientle môme pays, 
ils étoient composés d - peu - près des 
mêmes nations particulières , etportoient 
les cheveux noués , comme eux, sur le 
haut de la tête , pour se distinguer du 
reste des Germains. Sidonius Apollinaris 
les nomme ditonsi Sicambri , et deton>sa 
Sicàmbria (<z). 

Les Francs se donnoient eux-mêmes 
ce nom , ou du moins ils y répondoient ; 

I Remarque? } .dtcîeusîs sur l'origine des Francs. 

a Sidon. ApoHnnr. panegyr. Majoriani : 

• • • . . • Ru:jCI quibus a'ct ctrtbri 

Ad front :m cma Va* :a jactt , nudatàque ccrvlx 

Sitorum per damna t iut 

Ad Lamprid. ep, VIII, \>. S. 

Hic tsnso occhiti senex SUambcr ^ postquam victus at oAic 
fetrorsum ççvvUtm ad veterem nçvos capilhs. 

-• 

4 
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nous voyons dans Grégoire de Tours , 
que lorsque St. Rémi conféra le baptême 
a Clovis ? iî Je nomma Sicambre ; mitis 
depone colla Sicamber : et Fortunat, 
plus ancien que Grégoire de Tours , 
donne le nom de Sicambre à Cherebert, 
roi des Francs , dans une pièce de vers 
qu'il lui adresse. 

Le nom des Francs Franci , <£p#j o/, 
que portoient les peuples de celte nou- I 
velle ligue (i), a donné lieu à bien des \ 
conjectures; l'opinion qui est maintenant 
la plus commune , est celle qui , donnant I 
a ce nom la signification qu'il a mainte- 
nant 'Franc > franchise, affranchir , 
affranchi^ etc. , suppose qu'en le pre- 
nant, les Francs avoient voulu marquer 
que c'étoit pour défendre leur liberté 
qu'ils étoient armés. Cependant on ne 
trouve rien dans les anciens écrivains 
Romains et Français qui puisse appuyer 
cette interprétation du nom des Francs: 
le mot de rrey signifie à la vérité libre > 

i Etyraologîe du mot Frânts 
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dâns la langue Allemande , mais comma 
le marque Pontanus, nous n'avons nulle 
preuve que le mot de Frank en soit 
dérivé, ou qu'il ait la même signification. 
Ce mot de Franc ne se trouvé employé 
en ce sens dans aucun des anciens mo- 
numens des langues du Nord qui ont 
été publiés. 

D'ailleurs , les nations prennent ou 
reçoivent des noms pour se distinguer 
les unes des autres , et ces noms ex- 
priment des qualités particulières à ces 
nations , ou que du moins elles peuvent 
s'attribuer dans un degré plus éminent 
que les autres. Cela ne peut avoir lieu 
dans la signification que l'on donne au 
nom de Frank. Les Germains jouis., 
soient tous de la même liberté et y avoient 
tous un égal attachement ( i ) ; il n'y 
avoit à cet égard aucune différence entre 
les différens peuples de la Germanie: 
si Ton en vouloit faire quelqu'une, ce 
ne seroit pas en faveur des Francs, na- 

t Discussions à ce sujet. -, 

I 5 
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* tion soumise alors à des rois et â de* 
chefs, au lieu qu'il y avoit alors des 
républiques. 

Si Ton veut déterminer la signification 
du nom de Franc (1) avec quelque pro- 
babilité , il faut suivre les anciens écri» 
vains qui ont vécu dans un tems où 
l'ancienne langue de ces peuples étoit 
en usage , et lorsque Ton pouvoit encore 
déterminer le sens de ce mot» 

Le prologue de la loi Salique ne donne 
à la nation des Francs aucun titre re- 
latif à son amour pour la liberté ; il lui 
donne les épithetes de gens inclita , 
audax y velox et aspera : ce dernier 
mot revient fort à l'origine qu'Isidore 
donne au nom de Francs : Francos à 
feritate inorum nimcupatos existi- 
niant , est enim illis naturalis ftroci* 
tas animorum. L'auteur des gestes des 
Français dit que ces peuples reçurent le 
nom de Francs de la langue Attiqnet 
\dtticà lingua , c'est pour Hatticfl ou 

i 

i Çtymologie plus probable. 
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Cattlca lingua la langue des Cattes : 
Francos hoc est fer os , à duritie vel 

ferocitaùe cordis. Plusieurs ancien» 
chroniqueurs et plusieurs écrivains do 
vies particulières de Saints disent la 
même chose , et dans les anciens pané- 
gyristes grecs et latins des empereurs 

_qui ont fait la guerre contre les Francs , 
on voit qu'ils font sans cesse allusion à 
cette signification du nom des Francs : 
LAbanius dans le panégyrique de Julien 
Tire ®p<%yxoi de $f#fc/lo/ , armés 
a cause de. leur humeur guerrière. 

C'est dans ce sens qu'il faut chercher 
l'origine du nom commun de la ligue 
des Francs : nous voyons dans des ver* 
écrits dans l'ancienne langue Franco 
Theutone , qu'au temps cVOffrid , con- 
temporain des enfants de Louis le dé- 
bonnaire , le nom de ces peuples sa 
prononçait Frenk aussi bien qu« Frank, 
comme on Je trouve en d'autres endroits 
«TOfftkl. Nous, trouvons dans les monu- 
ments de l'ancienne langue Germanique^ 

IG 
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qui subsistent encore , plusieurs mois 
dont le son et la signification se rap- 
portent assez â cette» élymologie du nom 
des Francs , dans le glossaire joint , 
par Struonhelmins ? â l'édition de l'é- 
vangile y en langue gothique, en trouve 
Frakan , mépriser , outrager ; Vrikan } 
se venger, persécuter , Vrakia , persé- 
cution ; Fracklriman y détruire ; ra- 
ourktan , craindre. Dans les mots de 
l'ancienne langue Danoise ou Cimbrique 
recueillis par Wermins , on trouve ceux 
de Fracker et de Frochue traduit par 
celui de Truculentus terrible ou redou- 
table; dans la langue Ànglosaxone, on 
trouve Fyrkto , terreur ,et delà est venu 
le mot anglois de Fright , et celui c!c 
Frouklu ou Vruclnc , qui ont le mémo 
sens dans le bas Saxon. On trouve dans 
un ancien vocabulaire Tltcuton^ Fo- 
rachtim } effrayé ; Ferahkt , Lihho , 
effro) able. Vendelin cite d'anciens voca- 
bulaires flammands dons lesquels il iroure 
<jue le mot Frenghçn ou } r rcnglicn 
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qui signifie haïr , et Frangh ou Vrang y 
férocité ; cruauté , vengeance. Tous 
ces mots semblent drriver dune même 
racine dont les consonnes F , R, K , sont 
les mêmes ; malgré les chang^menîs que 
les dialectes différents y ont apportés , 
et malgré la variation des voyelles ou 
ajoutées ou supprimées. 

Les dérivés de ceUe même racine qui 
signifioit tout ce qui inspire de la terreur 
ou de la crainte , et ce qui est haïssable , 
seprenoient aussi quelquefois en bonne 
part y en les employant par rapport a ix 
idées guerrières , et alors ils étoient de» 
titres honorables ; nous en voyons des 
exemples dans les anciennes poésies ru- 
niques dos Scaldes ou poètes Suédois 
antérieures à la prédication du christia- 
nisme dans ce pays(i). Dans l'histoire 
de Hialmar , roi de Biarmland et de 
Thulemarkie ? écrite au commencement 
du neuvième siècle, en langue et en 
caractères runiques , on trouve le titre 

i Hikkcs, thésaurus ling. septentrional, Cet. ouvrage y et* 
eu caractères runi^ue*. 
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de Frekn donné à des guerriers pour 
marquer leur bravoure : Frahnra , bra- 
voure : Fregasi > prœstantissimus. Dan* 
Touvrige runique publié par Vérélius, 
sous le iitre de Hervar Saga , histoire 
d'iJcrvar , on trouve ce mot et ses déri* 
vés employés au même sens , Fraken y 
fuma y celebriùas , frcegr , ou fr&gur 
cet *i bris. 

Frœgasâr ou Frœgastnr, celeberrimns 
Frœkinn ; Vegetus Frocg , dans Tlslan- 
dois j qui est la même langue que l'ancien 
runique , signifie courage héroïque. 
Olaus Wermius dans son glossaire ru- 
nique traduit G'du Frenk par anùno 
acer. Ged signifie ame r courage , tem- 
péramment. C'est donc à la bravoure , 
au courage , à l'intrépidité que le nom 
pris par la nouvelle ligue des Francs avoil 
rapport. Mais comme l'extrême valeur 
et la férocité sont des qualités voisines f 
ce nom réveilloit en même temps les deux 
idées, etles panégyristes Romains saisirent 

dans leurs déclamations cette deraiere 
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signification du nom des Francs , et de là 
viennent les allusions perpétuelles qu'ils 
font à la férocité des Francs , quoiqu'ils 
parlent sans cesse de leur bravoure et 
de leur courage arec des éloges qui ne 
sont poiat suspects , puisque même, eu 
les donnant à ces peuples y ils font con- 
noître à quel point ils étoient hais par 
les Romains. Ils en rapportoient quel- 
ques - uns en écrivant les événements 
de leur histoire. Je croîs que , s'il est pos- 
sible de déterminer aujourd'hui la véri- 
table signification du nom des Francs y 
c'est en suivant la méthode que j'ai prise, 
et je ne doute point que ceux qui exa- 
mhieroient la chose de plus près , ne 
trouvassent encore de quoi con fermer 
l'interprétation que j'en ai donnée , et 
ne fissent voir que le nom des Francs , de 
même que celui des premiers Germains, 
étoit un titre honorable par lequel ils 
avoient voulu exprimer leur bravoure et 
leur intrépidité dans les combats (i^ 

i Fin de l'origine d\| ngra de * Franc** 
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Avant que de rapporter les diverses 4 
entreprises (1) et l'histoire abrégée de 
leurs guerres avec l'empire, il y a une 
question que je ne puis me dispenser de 
discuter â fond; c'est celle deladatede 
leur plus ancienne expédition; il n'en est 
parlé que par occasion. Vopisque, dans 
la vie de l'en ptreur Àurélien nous ap- 
prend que ce prince notant alors que 
simple tribun d'une légion campée à j 
May once , a voit battu les Francs qui j 
sYloient répandus dans toute la Gaule. 1 
Franco* irruentes ohm vagarentur per 
totam Gallium. Il en tua 700 et lit trois 
cents prisonniers. Les Francs étoient 
alors des ennemis si redoutables que les 
soldats prirent occasion de cet avantage 
pour faire une espèce de vaudeville rimé> 
par lequel ils demandoient qu'on les 
menât contre les Perses. Mille Francos ) 
mille S arma tas semel occidimus^ . . • 
Mille y mille y mille Persas, mille Persas 
petimus. Ce qui montre qu'il y avoit alors 
ime guerre contre les Perses. 

L 1 Prière expédition des Francs, discutée par l'auteur. 
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Ainsi y voi\à deux circonstances par 
lesquelles on peut fixer la date de cet 
événement ; savoir : le tribunal d'Auré- 
lien , et la guerre contre les Perses. 

Aurélien , d'une naissance obscure / 
s'étoit élevé par son seul mérite , il avoit 
passé par tous les degrés militaires, et 
s'y étoit toujours distingué par une va- 
lewr et un attachement aux règles de 
l'ancienne discipline dont on voyoitpeu 
d'exemples alors. Il avoit été près de 
quarante fois lieutenant des tribuns et 
des généraux , avant qu* d'être élevé 
à ce rang. Il fut élu empereur en 269 
ou 270 ; et dans la guerre contre Zéno- 
bie, en 272, Zozime dit qu'il avoit beau- 
coup de cheveux blancs (MecrcLirohioç). 
Cependant il-n'étoit pas dans un âge 
décrépit ; cinq ou six années de son 
empire sont une suite d expéditions et 
de voyages, d'une extrémité de l'empire 
à l'autre , dans la Thrace , dans l'Italie, 
dans la Gaule , dans l'Arabie voisine de 
ÏEuphrate ; et dans l'Egypte, U ne pou- 
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voit donc avoir été tribun d'une légion, 
dès Tan 255 , c'est-â-dire, 42 ans aupa- 
ravant , comme le pensent quelques mo- 
dernes (1). Les règlements de Trajan, 
observés encore sous Valérién, dél'ea- 
doient d élever un homme au tribunat , 
avant l'âge viril (2) ; ainsi il faudroit 
quAurélien > âgé de 5o ans en 2^5 , eût 
au moins 72 ans en 275 , lorsqu'il fut 
tué par ses soldats. Tacite que le sénat 
élut pour remplir sa place , refusa d'abord 
l'empire a cause de son âge qui étoit de 
74 ans (5). Miror vos , P. Ç. , dit-il aux 
Sénateurs > in locum for tissimi impers 
torts senem velle principem facere. 
les sénateurs en combattant cette raison, 
ne se servent point de l'exemple d'Àuré- 

1 Bûcher, Belg. Rom. Lccointe , annal. ecdcsUst. Fi** 
c©rura. 

a Vospic. improbo nec tribunum nisi plénum barbâ faceiCt 

3 La chronique Àlexandrioe donne 7f ans à Aurélicn 
mais il y a une faute ; le copiste a oublié le re^ne de Ta- 
cite ; et elle fait succéder Florîen , fi ère de Tacite à Auri- 
lien. Zonaras dit foi roelkmeni que, selon les Ui*t<*ieûS • 
Tacite avoit 7f ans. Vqsj>U* in Tacito* 

» 
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lien , comme ils auroient dû le faire; 
Tacite n'auroit eu que trois ans plus que 
lui. Le tribunal cTAurélien à Mayence 
est donc postérieur à Tannée 255, et 
M. de "Valois le recule jusqu'en 255, 
sous le règne de Va irrien , sans autre 
raison que le titre de Libéra tor Illyrici 
et restitulor Galliarum , donné par 
cet empereur à AuréJien , dans une 
lettre de l'an 206 , ainsi que M. de Va- 
lois le prouve; mais les éloges que l'em- 
pereur fait d'Aurélien supposent nu 
homme plus qu'un simple Tribun, Dès 
le commencement du règne, de Vab'r^n, 
en 2,5a , Aurélien étoU un homme im- 
portant ^ l'empereur s'excuse dans une 
lettre à Gallus 9 consul subrogé A Ciiiuç 
Galurio , selon Onuphre , de n avoir pas 
donné le gouvernement de la Gaule, le 
commandement des troupes et le soin 
dV lever le prince Gallien son fils à Auré- 
lien. En 257, Valérien donnant le com- 
mandement des armées dlllyrie à Auré- 
lien , et le désignant consul subrogé 
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pour Tannée suivante , lui avoit écrit 
qu'il le regardent comme un autre Tra* 
jan (i). Ce style (2) suppose * t - il un 
homme qui deux ans auparavant étoit 
un simple tribun d'une légion? C'est 
donc avant Tannée ?55 , et après Tannée 
255 que Ton doit placer le tribunat 
cTAuréJien , et l'invasion de la Gaule 
par les Francs , le second caractère qui 
i f Accompagne, c'est-à-dire la guerre 
contre les Perses, pourra servir à la déter> 
miner plus précisément (5). 

Depuis le rétablissement de la monar- 
chie de* Perses , par Artaxerxes , en 226) 
jusqu'à la prise de Tempereur Valérien 
par Sapor, en 260 , nous ne trouvons 
que trois guerres entre les Romains et 
les Perses, La première commencée en 
2,52 et terminée en 234 par Tempereur 
Alexandre ,fils de Mammée qui triom- 
pha cette année des Perses. 

? 1 Ego de te tantùm, deo favente, quantum de Tujan°, 
ê\ viveret, sperare posset respublica. Vof isç, 

x Première solution. 

3 Deuxième preuve. 
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La seconde commencée en 241 par 
Sapor qui fut battu p?r les Romains > et 
fit la paix avec l'empereur Philippe 
l'an 244* 

La troisième , qui est celle même où 
l'empereur Valérien tomba entre les 
mains de Sapor , avoit commencé en 
a56 au plutôt. 

J'ai montré qoe le tribunat d'Àurélien 
ne pouvoit convenir ni à l'année 252, ni à 
l'année 256 : il ne reste donc que l'année 
2/ji pour celle de l'invasion de la Gaule 
par les Francs, et pour leur défaite 
par Aurélien, tribun tfe la légion en 
garnisoa à Mayence ; Gordien étoit alors 
sur le trône , et nous voyons dans Capi- 

* 

tolinque Uépitaphe gravée sur sontom-* 
beau parloit des victoires qu'il avoit 
remportées sur les Sarmates et sur les» 
Germains (1). 

Cette année 240 est donc celle de la 

1 Sur bhc médaille de Gordien , on Ht Victoria gtrmdnica , 
avec U date de son second consulat qui tombe à l'an 2\i+ 
Pic t or SarmtttoruM , viçtori Girmcnorutn* x 



Digitized 



2l4 H I S T O IRE. » 

première irruption des Francs qui n'a- 
voient point perdu de temps ( 1 ) ; leur 
ligue n'avoit été formée que depuis peu 
d'années; et il y a beaucoup d'apparence 
qu'ils surprirent les Romains par cette 
diligence , puisqu'ils se répandirent dans 
toute la Gaule ( a ). L'on doit même 
conclure qu'ils se retirèrent aveo leur 
butin dans la Germanie , sans avoir 
fait de perte considérable , puisque les 
Romains tiroient vanité d'une victoire où 
ils avoient tué 700 ; rançais , et où ils 
en avoient pris 5oo prisonniers. 

Les Romains prirent sans doute des 
précautions pour défendre leurs fron- i 
tieres, et pour mettre la Gaule à couvert 
des courses des Francs ; on a même 
conjecturé que,sousle règne de Valérien, 
4' avoit engagé quelques capitaines franps 
â passer au service des Romains ; mais 
cette conjecture est fondée uniquement 
sur le nom de quelques officiers Ger- 

1 Cou cl usien. 

« 

a France* irrueneçs cùm vag-ircntur per totam Call.am. 
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mains , que Ton voit dans la lettre que 
Valérien écrivit a Aurélien , en 257 , ei 

w 

ces noms ne prouvent pas qu'ils fussent 
Francs plutôt qae Sueves, ou Quades 
et Marcomans. 

Nous voyons (1) au contraire que Gal~ 
lien ayant été associé â l'empire par son 
pere , fut obligé de courir à la défense 
de la Gaule Belgique , attaquée par les 
Francs , tandis qu e 1 es généra u x choisis par 
* son pere , repcussoient les Allemands f 
les Hérules et les Goths qui avoient en- 
vahi l'empire par le haut Pvhin et par lo 
Danube. Valerien étoit pour lors dans 
l'orient, occupé â la guerre des Perses, 
Zonaras nomme Francs , ceux que Zo- 
zime nomme simplement Germains. Zo-> 
naras dit que Galiien tailla en pièces une 
année de trois cent mille Allemands, 
près de Milan ; et ne parle point du suc- 
cès qu'eut la guerre contre les Francs. 
Zo2ime dit que celle contre les Germains 
finit par un traité avec un prince barbaro 

- 

1 Suite de l'expédition des Francs» 
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qui s'engagea à défendre le passage du 
Rhin , ce qui arriva vers l'année 260. 

Posthumus qui avoit été gouverneur de 
Gallien(i), demeura dans la Gaule avec 
le commandement des troupes. Ce géné- 
ral fit construire plusieurs forts le long 
du Rhin, dans le pays des Germains, 
pour les contenir, et prit leur plus bravo 
jeunesse à son service. 

L'empereur Valérien ayant été fait 
prisonnier par les Perses, en 260, les 
Gaules se révoltèrent et proclamèrent 
Posthumus empereur (a). Il régna sept 
ans dans l'occident, entretenant avec soin 
l'alliance faite avec les Francs : par-là il 
assun i; le repos des Gaules, et grossissent 
ses troupes de leurs soldats. Il fut assas- 
siné par ses soldats auxquels il avoit re- 
fusé le pillage de Mayence , Tan 267 (5). 

♦ 

1 Sous le second constil?t de Gallien , on a une médiVl* 
de ce prince , cons. lî, dans laquelle oa lit ; Victoria gtrmar.U** 

a Posthumus multis auxiiiis celcicis ac franckif adjutuS» 
Tresbcll. poil Gallic i , csp % 7. 

3 L'ont des médailles de son IVe» consulat, qui ne peu- 
vent regarder que ceue amnée. 

Les 
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tes Francs n'étant plus contenus par 1$ 
traité qu'ils a voient fait avec Posthume > 
prirent et rasèrent les forts qu'il avoit 
construits dans leur pays, et passant 1® 
Rhin en plusieurs endroits ^ ils inondè- 
rent la Gaule (j); après l'avoir ravagée f - 
ils pénétrèrent jusques dans l'Espagne ? 
et s étant emparés de Tarragone , ils fai- 
soient de là des courses dans les provinces 
Voisines , et les mettoient à contribution* 
l Francorum gentes y direptâ Galliâ, His* 
paniam y vastato ac penè direpto Tar- 
raconensium oppido > possidenè : imH 
nactisin terpppre navigiis , in Africani 
mque quidam, sui parte permeant.x 
Orose qui parle de cet événement sin^ 
gulier y nomme les Francs, Germani »/- 
teriores , les Germains de là le fleuve. Il 
nous assure que de son temps la mémoire 
en étoit présente , et que Ton moçtroit 
encore dès vestiges de leurs ravages. II 
nous apprend aussi que les Francs dç-f 
pleurèrent pendant douze axw maîtres dq' 

I Autre irruption dans les G*ules f \ 
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l'iispagne; ensorteque, plaçant le temps 
de leur irruption à Tannée de la mort de 
Posthume , en 267 , ils n'auront aban- 
donné tout - à - lait l'Espagne que vers 
Tan 279, et qu'ils n'auront pu en être 
chassés par Aurélien, qui avoit des af- 
faires plus pressées à démêler avec ses 
concurrens à l'empire, en 2y4. Après la 
défaite de Tétricus qui avoit succédé a 
Posthume dans les Gaules , Aurélien qui 
triompha à Rome , fit paroître plusieurs 
Soldats Francs parmi les captifs 7 c étoit 
ceux qui avoient pris parti dans les 
troupes dç Téuiciis. 

Aurélien ( 1 ) ayant été tué en z*]5 , 
auprès de Byzance , après un interrègne 
de six mois , le sénat élut Tacite , et le 
proclama empereur dans le temps que 
Ton avoit reçu la nouvelle d'une irruption 

des Germains dans la Gaule > où ils s é-. 

• « * 

1 Vopise, bi Tacitoi cite les actes 4e cette élection du 
sept des calendes d'octobre.- Vopise , in Probo f dit que les 
Villes étoient au nombre de 60. Vopise , en parlant de l'é- 
lection de Probus, absent , rapporte les éloges qui lui forent 
donnés dans le sénat ; il y est fait mention des Franc* i« 
Tc.tei. JFrançi invUs Strêtifaludibw. Vopise % tM 9 
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toîent emparés de plusieurs villes consi- 
dérables. 

- 

Probus qui s'étoit distingué déjà dans 
plusieurs combats cont^ les Francs , sous 
l'empire d'Àurélien , fut élu empereur, 
Tan 276. Il marcha dans la Gaule avec 
une armée nombreuse , battit les barba- 
res de tous côtés , soit en personne , soit 
par ses généraux ; les repoussa au - delà 
du Rhin , du Nekre et de l'Elbe , et ré- 
para les forts détruits après la mort do 
Posthume : c'est ce que Ton nommoit 
alors trans rïienanus limes , la frontière 
d'au -delà le Rhin, 

Probus • dans sa lettre au sénat p se 
vante d'avoir soumis toute la Germanie : 
d'avoir vu a ses pieds neuf des rois de ce 
pays , lui demander la paix; d'avoir retiré 
de leurs mains 70 villes célèbres ; d'avoir 
enrichi la Gaule des dépouilles de la 
Germanie ; d'avoir fait périr /\oo xnillai 
Germains par les armes , et d'en avoir 
distribué 16 mille des plus braves daiUt 
les provinces de l'empire* 

K ai 
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Cette guerre avoit été , ce semble , prin- 
cipalement entreprise contre les Francs , 
car quoique les historiéns ( i ) nomment 
aussi les BurgoncMons et les Vandales 
( ou Vindiles , peut être les Vindelici ) , 
il ne prit que le surnom de Francicus 
maximus; et le Germanicus s mascimus 9 
comme on le voit sur une inscription 
rapportée dans Onufire Panvin. 

A l'égard des 16000 captifs Gewnains , 
îl les incorpora dans ses troupes , et les 
dispersa par petits corps de 5o , ou 60 , 
dans les garnisons des forteresses cons- 
truites sur les frontières. Nous lisons 
à ans Zozhne , qu'il fit transpôrter dans 
Tisle de Bretagne un grand nombre de 
captifs Vandales et Bourguignons. H 
donna de même des établissemens aux 
Francs , sur les bords du Pont Etbun j 
nous ne savons si c'étoit dans TEuropé 
ou dans l'Asie. Zozime nous appprend 
seulement que ces Francs ne 'pouvan 
S^vre éloignés de leurs pays, et soumis 

j * ZoiUn. Ub. circa finepu 
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èla domination Romaine, formèrent ce 
projet le plus hardi que Ton puisse ima- 
giner. Ayant trouvé moyen de s'emparer 
d'un grand nombre de vaisseaux > ils 
xnonrerent dessus , et traversant ce dé- 
troit â la vue des vaisseaux qui étoient 
dans le port de Bj sance , ils ravagèrent 
les côtesde la Grèce et deT Asie Mineure , 
firent une descente en Sicile , et pillèrent 
la ville de Syracuse. De là ils passèrent 
sur la côte d'Afrique. L'entreprise qu'ils 
firent snr Carthage échoua; mais quoi- 
qu ils eussent été repoussés par les troupes 
Romaines , ils se rembarquèrent avec le 
butin qu ils avoient fait dans leurs des- 
centes , et retournèrent dans la Germa- 
nie , par le détroit de Cadix. Zozime et 
Cuminius ne nous marquent point l'an-» 
née de cet événement , ils se contentent 
de dire qu'il arriva sous l'empire de 
Probus. Par conséquent il étoit antérieur 
à Tannée 282 dans laquelle il fut tué par 
ses soldats. Je le croirois ( 1 ) de Tannée 

1 Sentiment de M. Fréret sur l'expédition précédente* 

K 6 
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379 , c'est-à-dire de celle où les Francs ? 
cantonnés à Tarragone ^abandonnèrent 
l'Espagne î et J e croirois que la flotte 
dont ces dertixers s'emparèrent , n'étoit 
autre chose qu'une partie de celle de 
leurs compatriotes qui vint faire une des-* 
cente sur les côtes d'Espagne. Cet éyi^ 
Xiement , tout merveilleux qu'il est , ne 
peut être révoqué en doute , non-seule- 
jnent à cause du témoignage de ^ozime , 
mais encore parce qu'il se trouve dans 
un discours prononcé publiquement par 
Eumeaius , à la louange de Constantius , 
l'an 296, c'est-à-dire, dix -huit ans 
*iprès , et dans un temps où la mémoire 
jen étoit encore toute fraîche.* 

Le succès de cette navigation des 
Francs montre qu'ils étoientgens de mer, 
er qu'ils connoissoient Fart de naviguer, 
* ans quoi ils n'eussent pu faire si heureu- 
sement le trajet du pont Euxin jusqu'à 
l'embouchure du Rhin. Ainsi c'est une 
preuve que la ligue des Francs s'étendoit 
le long du Rhin, depuis Mayence jusr 
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qvièi Vocéan , comme je Vai dit plus haut. 
Ce voyage des Francs (1) des bords du 
pont Euxin et de l'Asie Mineure dans la 
Germanie , conservé par une tradition 
confuse , peut avoir donné lieu a la fable 
de l'origine Troyenne que nous voyons 
ftvoir été crue de t:ès-bonne heure , et 
avoir été adoptée également parles chro- 
niqueurs et par les romanciers. 1 

La flotte des Çrançs nVtnit ^ildoré 
à& retour dans la Germanie, lorsque 
Proculus se révolta , quoiqu'il tirât son 
origine de quelqu'une des nations de leur 
ligue , comme il en faisoit gloire , ils 
refusèrent de lui donner du secours , et 
le remirent antre les mains de Probus. 

Probus étant mort en 282 , les Francs 
commencèrent à fai»e des courses dans 
la Gaule (2) , et à en désoler les côtes s 
s.ur lesquelles ils faisoient des descentes 
avec les flottes qu'ils avoient ramenées 

x C'est l'opinion du P. loucher. Bclç. Rcmanum, llb F7, 
cap, l? 9 pa*. mo. 

2 Courts dans les Gaules , en i86. 

K4 
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d'orient, ces ravages durèrent jusqu'à 
Tannée 286 que Dioclétien s 'étant assd- 
cié Maximien , ce prince vint dans les 
Gaules , attaqua les Francs , et ayant 
Battu lesHerulet et lesC/iaïèons. il donna 

*■ *■ . 

le commandement delà flotte de l'Océan 
â Cavausius 9 avec le gouvernement d$ 
Boulogne , pour s'opposer aux Courses 
des Pyrates Saxons et Français. Mais 
Cavausius s'étantmal comporté, et crai- 
gnant d'en èltè pmrî, il se révolta , en- | 
rola un grand nombre de Francs aux- 
quels il permit de passer le Rhin , et de 
s'établir dans la Batavie et dans la Taxan- 
drie(287) , où ils étoient encore en 558, 
au temps de Julien. 

I! passa en Angleterre, avec la flotte 
et les troupes des Francs , et s'y fortifia 
tellement que Maximien fut obligé de le 
laisser tranquille. Toute la Gaule (1) étoît 
alors en combustion par la révolte des 
paysans qui s'étoient soulevés sous le 
nom de Bagaudce ou de facaudes >, 

1 Troubles dans la Gaifle, 
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pour se délivrer des exactions des jmagig- 
tratsde finance, et'de ceux qui levoient 
les tributs; Dioclétien assoit multiplié les 
subdivisions de l'empire, et augmenté 
considérablement les dépenses de la régie 
des finances, en créant un nombre con- 
sidérable d'officiers , de régisseurs et de 
receveurs dont les gages et les profits se 
prenoientsurle peuple , et augmentaient 
les charges publiques. Ces Bagaudes as- 
siégèrent plusieurs villes ; une de leurs 
principales retraites semble avoir été au- 
près de Paris, à St. Maur surnomméi 
Desfossez , qui a long-temps porté le 
nom de ces Bagaudes ^ de même que la 
porte de Paris, qui y conduisoit. Maxi- 
mien ayant arrêté le progrès (les Bagau- 
des , dont la faction subsista encore 
long- temps depuis, courut âla défense 
du Rhin attaqué en même temps par les 
Allemands et les Bourguignons , au- 
dessus de Mayence ; et par les Hernies 
et les Chaïbres , vers Cologne ; ces deux 

derniçis peuples Yenus des bords de 1% 
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mer Baltique et de l'Océan, semblent 
mvoir été Saxons. Maximien se contenta 
de forti fier les garnisons , et démettre 
la frontière à couvert des efforts des 
Allemands; mais il marcha contre les 
Werules , Itfs battit , et les passa au fil 
de Tépée. Il passa de là dans la Germa- 
ine , et il y retaporta quelques victoires 
qui doiveAt avoir été moins considérables 
que ne le dit son panégyriste , puisque 
malgré ces avantages, les Francs Saliens 
et Chamaves alliés de Cavausius , étoienl 
maîtres des pays situés entre le Rhin et 
l'Escaut, et s'étendoient même jusqu'à 
Boulogne ; ensorte que Maximien avoit 
établi sa résidence à Trêves, pour s'op- 
poser à leurs progrès. 
' Nous ne voyons pas que oes Francs 
ayent été chassés de c e pays avant Tan 
29 1 , dans lequel Maximien s'associa Consi 
tantius, et le déclara César* 

Il est vrai que deux rois des Francs 
vinrem demande» la paix a Maximien , 

$t traiter avec lui , comme nous l'apprend 
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Mamertin; mais il confirma l'un dans 
son toyaume., et fît de grand» présens 
à Vautre. Les derniers mots de ce pas- 
sage ne se doivent pas entendre comme 
si ces princes fussent devenus sujets 
l'empire; ils rendoient des devoirs a 
Masimien , comme à un prince dont 
ils craignoient le pouvoir , mais ils ne 
le reconno^soient pas pour leur souve- 
rain. Il est aisé de le voir, par les terme? 
suivans , où Mamertin compare ces rois 
Francs, à Narsès^ roi de Perse, de- 
mandant la paix à Dioclétien. Le roi de 
Perse ne devint pas par la sujet de l'em- 
pire. Ce fut apparemment dans cette 
occasion que Maximien distribua aux 
Francs et aux Lmtes des terres dans , lo 
pays dea Nervien* et daos celui de 
Trêves. 

Eri 291 , Maximien et Constance 
étant dans les Gaules, se préparèrent 
à chasser Cavausius de l'Angleterre. Pen- 
dant que Maximien faisoit travailler à la 
construction (Tu^e flotte 7 Constance, 

K 6 
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alla assiéger Boulogne, oùCavausius avoiï 
une armée. Les Francs qui avoient passé 
le Rhin y étoient encore maîtres de tout 
ce pays ; et Mrfmertin , dans le discours 
prononcé en 292 , se contente de mena- 
cer Cavausius , et de dire que la défaite 
'des Francs ne laisse plus craindre les 
descentes des pirates. Il ajoute que les 
nations de Germanie divisées entr'elles , 
avoient tourné leurs armes les unes 
contre les autres. Euménius 7 dan* le 
panégyrique de Constantin ? de Tan 296, 
'dit que cette année 291 , il forma le 
projet de réduire Tisle de Brétagne et 
celle des Bataves. 11 commença par le 
siège de Boulogne. Il se contenta de la 
bloquer, et marcha contre les Francs 
qui s'étoient emparés des pays situés entre 
le Rhin et l'Escaut. Il fit dans cette ex- 
pédition un grand nombre de prisonniers 
Chamaves et Frisons > qui furent distri-, 
bués dans la Gaule y pour être occupés 
au labourage des terres , sur quoi Eu- 

taénius s'écrie au nom de la Gaule ; aras. 
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nunc ergo mihi Cha?navus et Frisius^ 
et fréquentât nundinas meas pecora 
<venali > et cultor barbarus laxat an* 
iionam ; quin etiam si ad delectum 
pocetur y accurrit et obsequiis terri? 
tur , et ter go coercetur , et ter viré Ja 
Tnilitice nomine gratulatur. Dans le 
panégyrique de Constantin , prononcé 
en 3io, il parle du même événement % 
'et dit que Constantin ayant chassé les 
Francs de la Batavie , en transporta une 
partie dans la Gaule. Quid lùquar in- 
timus Francice nationes . . . • à pnopriis 
ecc origine sud sedibus. . . . avulsas j 
et in desertis Galliœ regionibus collo-, 
catasy et pacern imperii cal tu juvarent 
et arma delecùu. Dans ces deux en-; 
'droits , Euménius qui ne ménage pas 
les termes pour relerer les avaintages 
remportés par Constantin , né dit point 
que ces Francs , établis dans la Gaule x 
fussent sujets à aucun tribut ni à aucune 
imposition : s'ils mettoient l'abondance* 

dans le pays ; ç'étoit en vendant feunj 
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denrées dans les marchés romains : fre* 
auentat nundinas pecore venait. Ils 
ëtoient obligés seulement à fournir des 
soldats : s ervire se militiez nomine gra- 
tulatur. Euménius, dans le panégyrique 
prononcé en 296 , marque que ces Francs 
avoient été distribués dans les environs 
d'Amiens , de Beau vais , de Troyes et de 
Langres, pour en cultiver les terres in^ 
cultes : Maximien en avoit fait autant 
dans le pays des Nerviens et dans celui 
de Trêves. On peut demander quëls 
étoient les habitans de la Batavie et des 
fays situés entre l'Escaut et le Rhin , au 
nord des Nerviens. Si les Francs qui s'en 
ietoient emparés , en avoient été chassas , 
par qui étoient-ils cultivés ? S'ils y étoient 
demeurés , et qu'ils fussent devenus su- 
jets de l'empire , pourquoi les panégy- 
ristes n'en parlent -ils pas ? On peut , ce 
me semble 9 conclure de leur silence ; 
non seulement que ces pays étoient de* 
meurés aux*Francs , mais que ces peuples 

n'étoient pas soumis aux Romains ; et 
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qu'ils étoient seulement leurs alliés. Nous 
verrons , dans la suite , qu'en 558 , au 
commencement du règne de Julien , les 
Irancs étoient depuis très - long - temps 
établis dans ces même pays. 

Euménius (1) donne le nom de Francs 
et de Lœtes à ceux que Maximien avoit 
placés dans le pays des Nerviens et dan9 
le territoire de Trêves. Lœtus post li- 
minio restitutus et recepùus in legc\ 
JFrancus. 1 

J ulien (2) , dans une lettre qu'il écrit 
â l'empereur Constantius , nous apprend 
que ces Lœtes étoient des barbares nés 
en deçà du Rhin , et destinés à servir 
dans les troupes Romaines ; on les trouve 
nommés Lceti. LittL Lidi. Litœani. 
Ces Lœtes sont nommés dans Zozime (5) 

1 Adde Iib. VII, tî t . XX, leg. 10. Vaîentïant, Valen, 
tinîano et victore Cos$. 369 , leg, 12. Arcad. -et honôr Stili- 
cone et Aurélia, 400. Lactus Alatnannns , Sarmata vagus f 
dilcctui obnoxius. 

a Am. NUrcett. Iib. XX, adolescentes Uetos cîs Rhenum 
editam barbarornra progenîem. 

3 Lib. II. Coït. Tl^odos. Iib. XIH. Tire, XI, lex 9, anni 
359« Q*oniain exnwltis gemibûf jequeatçs Romanpruin 
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un peuple de la Gaule ou habitant dan* 
la Gaule \ mais ils ne formoient point 
une nation particulière J c'étoit de 6 Ger- 
mains auxquels on distribuoit des terres 
en deçà du Rhin ; ils habitaient des can- 
tons séparés les uns des autres , auxquels 
on donnoit le titre de terrce letticce } et 
ils n étoient obligés qu'à fournir des sol- 
da t% dont on composoit des petits corps 
que Ton nommoit auxilia et qui se joi- 
gnoient avecles cohortes des légionnaires. 

La notice de l'empire marque le lieu 
où les corps de ces Lceùi étoient placés ; 
on n'en voit que dans la Gaulé , et ils sont 
distingués par le nom de leur nation ou 
par celui du lieu où étoient leurs terres. On 
a proposé diverses conjectures sur l'ori- 
gine fît là signification de ce nom de 

licitatem se ad nostrum imperiûm contulcrunt , quibus ter- 
rcœ Lettica: administrante sunt. Cod. lib. VII f Tit. XV. 
Terrarum spatia Gentilibus prapter curam munition cinq ne 
limitis atquc fossati , contiguorum provision* concessa, 

La lai distingue ces Gtntiltt des Vcttrani ou légionnaires. 
Not, Imperii. sect. 6f . L<tti f Ttutoniciani, Batavi, Gtntiltt, 
Sutvi, Francis Langonentcs , Açti, IhrvU k BtfaYÎ M Cçntr^ ' 
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%œti et de JLidi ; mais elles sont toutes 
fondées sur des allusions trop peu natu-, 
xelles. Les fïomains donnoient en général 
le nom tiauxilia aux troupes étrangères 
qui servoient dans leurs armées , %t dans 
la suite ce mol désigna une cohorte oit 
petit corps de ces troupe» qui avoit un 
chef particulier j on le trouve employé 
dans ce sens dans Tacite et dans plusieurs 
historiens. La notice de l'empire en fait 
souvent mention. Je ne doute point que 
fe nom des Lceti n'eût la même signifi- 
caiion dans la langue des peuples de la 
Germanie* Le mot de Lid ou Led Ta 
conservé dans les plus anciens mono* 
xnens des langues du Nord. Dans l'hi** 
toire* de Hialmar ; écrite en langue Ru- 
nique, au commencement du neuvième 
siècle , on trouve le mot Lid employé 
deux fois pour signifier une armée. Lui 
signifie une expédition militaire. Ofun w 
Lide le commandant d'une troupe dè 
soldats; dans la partie de rEdda,inti-. 

tulée ypluspa , strophe i ; on trouvq 
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le mot Lide employé pour signifier une 
troupe de gens de guerre, Cohors et 
Rosenius, dans la note qu'il a ajoutée à 
tet endroit , observe qu'il signifie pro- 
prement exercitus agrnen certumducem 
sequens. Dans le dictionnaire Runique 
d'Olans Wormius > Lid Rœckar signifie 
celui qui a été chassé d'une armée. Lid ) 
Jjced ou Lœù signifioit donc en général 
des soldats enrôlés , des gens de guerre 
^Crilîânt une troupe , et c'est apparem- 
ment de là que les Romains ont formé le 
xnot de Lœd , en latinisant le nom que lé 
donnoient les Germains qui composoient 
les Auxilia , car ils ne remployaient 
que dans la Gaide. 

Les Bataves> qui étoient une parti* 
de la nation des Cattes comprise depuis 
dans la ligue des Francs > s étoient établis 
^ur le6 terres de llempire à des conditions 
semblables a celles des Lœtix ils étoient 
seulement obligés de fournir des troupes : 
exempti çneribus et tributis, dit Tacite, 
tflnthm in usum prçe^prum sepositi» 
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Il ajoute en un autre endroit : virot tan* 
thm armaque imperio ministrant.* 
Leurs troupes nétoient commandées que 
par des chefs de la nation. Cohortes 
vetere iîistituto nobilissimipopularinm 
regebant. On peut supposer que les 
Francs , établis entre le Rhin et Y Escaut 
voisins des Bataves et d'une origine pa-: 
reille à la leur , y demeurèrent à des 
conditions semblables , peut-être sous la 
conduite Xuétech ou à'Esatech , et en 
ce cas , le présent dont parle Mamertîn 
sera la permission de demeurer dans ce 
pays. Alors on entendra sans peine le 
sens de ces paroles : Ostendit Me te iden- 
tidem popularibiiS suis et intueri dik 
jussit et obsequia discere chm tibi 
ipSe serviret. Le roi des Francs mon- 
trent â ses soldats l'empereur Maximien 
pour les intérêts duquel ils dévoient corn*, 
battre dorénavant, 

Constantius ( 1 ) se rendit maître de 
Boulogne en 292 , et Tannée suivante U 

i Constantius se rend maître de Boulogne^ 



Digitized by Google 



Histoirï. 
voulut passer en Angleterre ; mais Isf 
tempête ayant fait périr sa flotte , Ca- 
vausus demeura maître de l'Angleterre , 
et on fut contraint de lui abandonner 
cette province de Fempire. AUectus , un 
de ses officiers , le fit assassiner > et suc- 
céda â son pouvoir qu'il conserva juiqu'S 
Tan 2g6 que Constantius fit passer une 
armée en Angleterre; les troupes d'Aï- 
lectus étoient presque toutes composées 
de Francs, (Eumen. paneg. Constantio. \ 
296, §. 16;. La plus grande partie fut 
taillée en pièces dans le combat , le reste 
se sauva â Londres , où f après avoir pillé 
la ville, il fut passé au fil de 1 epée parla 
flotte Romaine qui tomba sur eux 
comme ils se préparoiellt à regagner la 
Germanie, 

Les Francs affoiblis par ces pertes et 
par celle qu'ils firent Tannée suivante 
(297) dans la Batavie où ils étoient pas- 
sés à la faveur de la glace, demeurèrent 
tranquilles pendant quelques années , 
.c'est-à-dire jusqu'à Fan5o6. Constantius 
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étant mort , le» Francs se cruient dégagés 
par sa mort de l'observation des traités 
qu'ils avoient faits avec lui ; ils passèrent 
donc le Rhin ét ravagèrent la Gaule. Il 
paroît que cette invasion regard oit prin-* 
cîpalement les Bructeres y les Chanttaves 
et les autres Francs orientaux (1); car' 
on ne nomme qu'eux , et l'on ne parle 
point de ceux qui étoient vers Tembou- 
chûre du Rhin. Constantin passa la mer 
sur la fin de l'été > et marcha contre 
les Francs; il défît les troupes qui étoient' 
dans la Gaule , fit leurs rois Ascarie et 
Reguise prisonniers; et après les avoir 
menés en triomphe > il les fit périr aux 1 
yeuâtdu peuple, dans les jeux qu'il cé- 
lébra dans Trêves ou dans Cologne. 

Les panégyristes Romains font extré*- 
mement valoir cette^ction de Constantin; 
toute injuste et toute barbare qu'elle- 
étoit, elle leur paroit digne des plus 
grands éloges; ce supplice étoit dû, selon 
eux , à la perfidie de ces deux prince^ 

% Autre irruption Francs d*ni^$GauI*$« 
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I/on apprenoit aux Francs, par l'exemple 
de leurs rois | ce qu'ils dévoient attendre 
de leurs entreprises contre l'empire. 
Eumenius convient cependant qu 'ii étoit 
dangereux d'irriter une nation aussi bel- 
liqueuse que les Francs , mais il regarde 
cela comme une conduite pleine de cou- 
rage (0- , 

„ JNazarius , dans un panégyrique pro- 
noncé i5 ans après , appelle le sujjplice 
de ces rois un jeu. Caplis Adarico et 
comité suo } p&r scevissirnorum regum 
Supplicia ludebas. 

- Au commencement de Tannée sui- 
vante ( 5o7 ) Constantin passa le Rhin et 
tomba sur les Bructeres , qui n'étoient 
point avertis de son expédition ; il en tua 
un grand nombre , ravagea leur pa js, 
envoya des partis faire le dégât sur les 
terres des Chamaves , des Cherusques , 
des Tubantos , nations comprises dans 
la ligue des Franps , et même sur celles 
des Vaugions et des Allemands , voisins 

s Vaincus par Constantin 



de la frontière orientale des Francs aux- 
quels ils s'étoient joints lorsdela d erniere 
expédition. Constantin ramena un grand 
nombre de prisonniers, mais il ne garda 
que les enfans, et fit périr tout le resta 
dans les jeux qu il célébra vers 1$ mi-; 
lieu de l'été. Il y périt un si gtaud nom* 
bre de Francs , que le nom de Ludi 
Francici leur demeura ; on les célébroit, 
tous les ans le jour des ides de Juillet et 
les suivants auxquels ils sont marqués 
dans le calendrier qui porte le nom d& 

Constantin. L'auteur d'un panégyrique 
proiwnuti Taix Zl5 , ubserve que \e% 
Francs donnèrent dans ces spectacles des 
preuves de ce courage et de ce mépris 
de la njort commun aux nations Germa* 
niques , mais par lequel les Francs sd 
distinguoient parmi les autres Germains.! 
Ces éloges ne peuvent ê:re suspects dans 
la bouche des plus cruels ennemis 
qu'eussent ces peuples* 

Constantin rétablit le' pont construit 

sur le Rhin > à Cologne , répara la f«r~ 
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teresseS et les camps placés le long du 
fleuve ; ensorte que , non-seulement il 
se flattoit d empêcher les Francs d'entrés 
davantage dans la Gaule , mais qu'il sê m j 
croyoit en état de porter le fer et le feû 
dans leur pays , toutes les fois qu'il le 
youdroit. 

Les forces des Francs ne répondoient 
point à leur courage ( 1 ) , ils tentèrent 
plusieurs fois d'entrer dans la Gaule , et 
profitèrent de l'absence de Constantin , 
( en 3io, en 5n , en 5i3 et en 3zû. 
[Mais toutes oes tentatives leur furent fa* 
taies , et ne servirent qu'à donner des 
prétextes aux Romains , pour désoler 
leur pays. En 3^o les Francs furent | 
défaits par le jeune Crispe , fils de 
Constantin; et dans cette guerre, il* 
Montrèrent que leurs défaites passées 
n'avoient servi qu aies irriter et qu'à leur 
inspirer une nouvelle ardeur. 
£es Francs occidentaux ( 2 ) ne pre-: 

;* Autres irruptions Infructueuses. , * 
a Francs oççidentaux unis aux Romain*. 

noient 
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noient point de part dans ces guerres; 
au contraire, iJ y a bien de l'apparence 
qu'ils fournissqient des troupes à l'empire, 
conformément aux traités faits avec Ma- 
ximien et Constantius. Nous voyons dans 
Àmmien Marcellin , que Boni tus , capi- 
taine Franc , avoit utilement servi Cons- 
tantin dans la guerre contre Licinius, 
en 024. 

Les Francs demeurèrent tranquilles 
jusqu'à la mort de Constantin arrivée en 
en 557. Son fils aîné, .nommé Constantin 
de même que lui , eut les Gaules dans 
son partage. Il ménagea les Francs , et 
loin de les inquiéter comme avoit fait 
son pere> il prit leurs troupes â son ser- 
vice , et ces Francs auxiliaires faisoient 
la plus considérable partie de Tarméa 
avec laquelle il se préparoit à marcher 
contre son frère Constansqui régnoitsur 
l'Italie et sur la Grèce , lorsque celui-ci 
le fit assassiner ^n 54o. 
Les Francs de l'armée de Constantin (1) 

3 Irruptions des Francs de l'armée de Constantin» 

IHw*. T. Y , L 

4 ».4 
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se répandirent dans la Gaule , et ayant 
été joints par de nouvelles troupes de 
leur nation , venues de delà le Rhin , 
Constans marcha contre eux; mais après 
plusieurs combats qui ne décidèrent rien, 
il comprit que le seul moyen de leur faire 
abandonner la Gaule , étoit de traiter 
avec eux , et de les renvoyer dans leur 
pays avec des conditions qui les conten- 
tassent; ce qui arriva Tannée suivante 
541» Socrate nous apprend que Constans, 
quoiqu'il eut remporté une victoire sur 
les Francs , fît un traité avec eux , par 
lequel ils devinrent alliés des Romains. 
jjLibanius dans un discours prononcé 
«n 349, à Ia ; loùange de Constantin et 
de Constans , dit qu'il donna des chefs aux 
Francs qui les engagèrent à demeurer 
en paix avec l'empire ( a ). Ce sophiste , 
grand exagérateur , dit que par-là l'em- 
pereur a trouvé le moyen de soumettre 
les Francs sans combattre. et sans verser 

1 Libanius, oratiore tertiâ. 

x Tra^é entre Constans et les Francs , en 349. 
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de sang. Il ajoute que les autres barbares 
de la Germanie ont été consternés en 
apprenant que les Francs , cette nation 
si rédoutable , ont demandé la paix et 
sont retournés dans leur pays., eux qui 
regardoient comme une espèce de servi- 
tude 9 de ne pouvoir faire la guerre. 

■ 

Libanius ne dit point que Constans 
eut donné des rois aux Francs , et encore 
moins que ce fut aux Francs de delà le 
Rhin ; ce qu'il nauroit pas manqué de 
remarquer pour relever la gloire des 
princes qu'il loue. Ainsi il y a beaucoup 
d'apparence que ces chefs étoient les 
commandants ou capitaines des Françs 
établis sur les terres de l'empire, en-deçà 
du Rhin. Ces chefs ou commandants, 
avoient quelquefois le titre de rois,. et 
souvent ils régnoient en effet sur des 
cantons particuliers. 

Vignier (1) croit que ce traité de 3^2 $ 
est celui dont il est souvent parlé dans 
Àmmien Marcellin , et qu'il nomme 

1 Origine des Francs. 
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fax limitum la paix des frontières; 
les termes dont se sert S ocra te favorisent 
cette opinion , et Ton ne voit point 
'd'autre traité entre les Francs et l'em- 
pire depuis cette année 342 , jusqu'à Tan 
355 auquel Àmmien fait dire à Gonstan- 
atius : Insultant Barbari Gallice ruptd 
]2imùum pace. lue nom de ce traité 
Suppose qu'il avoit fallu régler les fron* 
tieres des deux nations , et fixer leurs 
limites, ce qui prouve que le Rhin ne 
èervoit plus de barrières aux Germains 
dans toute sa longueur; ils étoient donc 
jètablis en deçà de ce fleuve , au 'moins 
vers son embouchure, où nous avons 
\jx qu'il étoit très - probable qu'on les 
avoit reçus du temps de Maximien , en 
$87 , 65 ans auparavant- 

Les Gaules demeurèrent tranquilles 
pendant quelques années au moyen de 
ces traités; mais en 55o , Constans déjà 
odieux par le meurtre de son frère 
Constantin (i) , ayant aliéné leS soldats 

* Tr£ublç* occasionnés par la mort de Constantin. 
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Prétoriens , ils conspirèrent contre lui y 
à Àutun. (Hïeron. Chronic. ) Constant 
étoit un prince foible , livré , selon Zo-; 
zime, aux débauches les plus honteuses r 
et qui se laissoit gouverner par des favoria 
qùi n'avoient pour mérite que les agré-î 
mens de leur figure ; ils étoient pour la 
plupart des Barbares de la Germanie ; 
ç'étoit cette préférence qui avoit irrité 
les Prétoriens ; ils voy oient avec douleur 
que les emplois et les richesses de Tein-r 
pire passoient aux étrangers. 

Magnentius , commandant de deux 
légions et très-considéré parles troupes, 
fut proclamé empereur le 18 janvier 
55o; et Constans abandonné de tous 
ses officiers, à la réservç de Laniogaisus , 
Franc de nation , fut tué comité il se 
gauvoit en Espagne. ' 
% ; Magnentius fut reconnu dans tout 
l'occident. Il étoit Barbare ou Germain 
d'origine ; son pere avoit quitté la Ger- 
manie pour passer au service de Tempes 
reur Constantin. Magnentius étoit né 

L 9 
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dans la Gaule ; c'est pourquoi Zozime 
lui donne le nom de Lcelte. Dès qu'il fut 
sur le trône , il renouveila les alliances 
avec les barbares , et leva des troupes 
nombreuses dans la Germanie , sur-touî 
parmi les Francs et parmi les Saxons , les 
plus belliqueuses nations de l'occident , 
dit Julien , depuis empereur , dans un 
discours prononcé devant Constantius à 
quelques années de-là. J ulïen , qui étoit 
alors obligé de flatter Constantius , parle 
de ce Magnentius d'une manière très- 
méprisante ; mais dans ses Cœsars , il 
tient un autre langage ; et comme ce 
dernier ouvrage est écrit dans un temps 
où il étoit empereur , il y a plus d'appa- 
rence qu'il y dit la vérité : l'amour des 
troupes Romaines pour un homme de 
famille barbare , ne pouvoit^être fondé 
que sur son mérite , et la mort de Cons- 
tanspouvoit être regardée comme la juste 
^punition du meurtre de son firere , dont 
il étoit souillé* Nous voyons même dans 
le discours prononcé par Julien , en pré- 
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sence do Constantius, qu il s'attache ex* 
trémement â prouver que ce dernier 
n'avoit pas dû traiter avec Magnentius, 
Bt le recormoître empereur, Oa doit con- 
clure de cette apologie , que Magnentiuç 
ne paroissoit point aussi odieux et aussi 
méprisable en orient > que Julien noua 
le représente dans ce discours. Magnent 
ti us ne conserva pas long — temps les 
Francs dans son parti ; Siivanus , fils de 
ce Bonitus dont nous avons parlé , set 
déclara pour Constantius^ et passant dans 
son armée avec les troupes qu il com- 
mandoit , soi? exemple fut suivi par une 
grande partie des Francs. Magnentius fut 
défait en trois batailles rangées 7 et ayant 
appris dans Lyon , où il s'alla renfermer ^ 
que les peuples de la Germanie s etoient 
d^darés contre lui , il se donna la mort f 
yers le milieu du mois d'août (555). Son 
frère Décent ius qui avoit été battu depuis 
peu par Chonodomarius , roi des Aile-! 
xnands se tua de même dans Sens 

- i Ifeti. Sari. Chev. Aie*. 
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Constantîus (1) avoit engagé ce roi d<eà 
'Allemands à se déclarer contre Ma- 
gneritius 7 de même que les Francs de 
Germanie , en sorte que ces peuples 
ayant passé le Rhin de toutes parts, la 
CJaule , dont Magnentiûs avoit tiré toutes 
les troupes , étoît sans défense , et les 
barbares la ravageoient de tous côtés* 

Constantîus {2) devenu maître de tout 
l'empire par la mort de Magnentiûs f 
songea à s'opposer aux courses des Aller 
inands. Ces péùples voisins de l'Italie, 
etoient par là beaucoup plus redoutables 
que les Françs. D'ailleurs il se flatta de 
ramener ces derniers et de le* engager 
à renouveller les traités en donnant le 
commandement des troupes de la Gaule 
à ce même Silvanus dont nous venons 
de parler ôt qu'il avoit fait général dcf 
Tinfanterie. Silvanus , à la tête de huit 

1 Hieron. cbron. Idat. fast. if calend. septeinbri*. 

a Ammîen , XV, dit que ces Allemands étoleat Lentiense*, 
et que les troupes qui marchèrent contre eux , passèrent par 
la RhéYie, Amm. XV, pedtstris militix rcctor; XVI, magnter 

rtditum* Julien, orat.II, le nonyne gouverneur des G*ulcs# 

■ 
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mille hommes de troupes auxiliaires, se 
rendit à Cologne , passa par Auxerre , 
par Troyes et par Reims , obligeant le§ 
barbares d'abandonner ce^ provinces. 

Constantius ( 1) marcha contre les. Al-- 
lemands (354), mais a P res quelque^ 
légères escarmouches , il traita avec leutà 
rois Gundomaduset Vadomarius , et leur, 
accorda la paix aux conditions qu'ils vou-; 
lurent. 

Le mérite de Silvanus lui avoit fait des 
ennemis à la cour. Les Framcs occu- 
poientles premiers postes quorum mul\ 
titudo ùi palatio flqrebf.it , dit Ain>- 
mien , témoin oculaire, et qui 
dans l'armée de Constantius. Arbetion 
d'autant plus jaloux des succès de Sil-; 
vanus , que lui-même n avoit pas acquis 
beaucoup de gloire dans la guerre contre 
les Allemands • voulut le perdre dans 

Amm, XV, cum justis condidànibns pcefctcrltur . . • ictf 



nés francs : Senianchus , Ttutomtjts , Btv.nobandts , B<*Pf* * 
fr*fictujvrti<itn}'72 ; cod Thçodos. Jib. YI, etc. 
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l'esprit de Constantius , et supposa des 
lettres qui le faisoient paroître criminel 
d'état. Malarichus , commandant des 
troupes Françaises, et le tribun Mallo- 
baudes la servirent à la tête des Francs et 
je plaignirent hautement de ce que l'on 
jpmplo^oit la calomnie et la fourberie 
pour perdre les plus fidèles serviteurs de 
l'empire. L'intrigue fut découverte ; 
mais Silvanus connoissant le caractère 

r 

Cruel et soupçonneux de l'empereur f 
ne jugea pas à propos de s'aller remettre 
entre ses mains. Il songea d'abord a 
quitter le service de l'empire , et à se re- 
tirer au-delà du Rhin , chez ceux de sa 
nation. Mais Laniogaisus > ce Tn&ne 
Franc qui étoit demeuré fidèle à Cons- 
tans , lorsqu'il fut abandonné de tout le 
monde , lui représenta que les Francs 
irrités de ce qu'il avoit quitté le parti de 
Magnentius, et de ce qu'il les avoit 
obligés d'abandonner la Gaule , ne h 
yècevroient que pour le faire ptoir oA 

pour le livrer a l'empereur. Dans cette 
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situation Silvanus prit le parti extrême, 
et se fit proclamer empereur cinq jours 
après avoir distribué le prêt aux troupes , 
au nom de ConStantius y preuve que 
cette révolte n'étoit pas un projet médité*, 
Silvanus ne garda l'empire que 2S 
j ours au bout desquels il fut assassintî 
par ses propres soldats quér Constantiufi 
avoit gagnés (555). Ammien Marcel 
tin qui accompagnoit celui qui fut 
chargé fie ce complot, nomme Silvanus f 
ducem haud exilium meritorum , et 
n'en parle qu'avec éloge. La mort dei 
Silvanus remit les Gaules dans Tétat d'ofl 
il lesavoit tirées. Les Barbares repassèrent 
le Rhin en si grand nombre, que lesar-; 
mées Romaines abandonnèrent la fron» 
tiere et se retirèrent dans le cœur du 
pays. Ursicin nommé pour succéder â 
Silvanus , ne pouvant défendre Cologne, 
se retira à Reims où il étoit encore eu 
556. Zozime dit que ces Barbares étoient 
les Francs , les «Saxons et les Allemands ; 

les deux premières natiojos étoient alo» 

L6 
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très - souvent liguées ensemble. ; Le* 
Gaules ( 1 ) demeurèrent exposées aux 
courses des Barbares , et â la fin de cette 
année 355 , Constantims obligé de courir 
à la défense de l'empire d'un autre côté, 
déclara Julien, son neveu, César, et 
l'envoya dans les Gaules tâcher de remé- 
dier aux désordres où étoient toutes 
choses (2). Ammienditque Constantias , 
dans le discours qu'il tint en conférant 
la dignité de César â Julien , attrïbuoit 
aux Barbares le motif de venger la mort 
l de leurs compatriotes Magnentius et 
Silvanus ; c est en cette occasio n qu'il 
se sertde l'expression oont j'ai parte plus 
haut, insultant Bar bar i Gallias x ruplâ 
iimitum pace ; ils violent les condi- 
tions du traité par lequel on fivoit réglé 
les frontières de l'empire. Nous verrons 
que dès-lors cette frontière n etoit plus 

* 

x" A tnm. if, deplorata* jam Caillas nullo rcniuntt ad inttri- 
twntm , barbaris vastantibus uivcrsa. Juh ep. ad Athen. dit que 
les K tzmn n$ avoient pris 45 villes, sans compter les bourgs 
ci les châteaux. 

a Irruptions sous le règne de Magcentiusi 

< 

1 
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formée par le Rhin , dans toute sa 
longueur. 

Julien marque dans sa lettre écrittf 
aux Athéniens pour leur rendre compte 
de cè qu'il fit dans cette guerre , que les 
Barbares s'étoient emparés de 5oo stades 
de pays le long de ce fleuve , et de 4° 
milles , et qu'ils en ravageoient trois 
fois autant, ènsorteque Ion ne se cro oit 
pas en sûreté dans les villes les plu$ 
éloignées. i 
Julien partit de Milan à la fin de dé- 
cembre , et trouva lesxhoses encore plus 
désespérées qu on ne les faisoit à la cou* 
de l'empereur ; les Francs s'étoient emi 
parés de Cologne , coloniam Aggrippi*. 
nam pertinaci Barbarum obsidionô 
t>i rsatam et magnis viribus deletam * 
dit Àmm. , et ravageoient tout jus- 
qu'aux portes d'Autun. Il employa l'hyw 
ver et le printemps à rassembler les débris 
des armées de la Gaule (356) , provincics 
fragmenta y comme les nomme AmmieiKi 
Au mois de J uin il marcha au secuon . 
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d'Autun assiégé par les Barbares ; de là 
il passa à Auxerre , et ayant mis une 
garnison à Troyes qui craignoit d'être 
assiégée , il se rendit à Reims où étoit 
l'armée Romaine ; s'étant mis à sa tête , 
U marcha vers les Allemands qui s'étoient 
emparés des villes de Mayence , de 
Worms, de Spire , de Strasbourg et 1 du 
territoire de- ces villes. Ces Allemands 
êtoient ceux des Pagus Lentîensis dont 
la capitale étoit proche de Rauvacwn. 
Qundomudus et Vadornarius , rois de 
éette nation , ayant été battus et obligés 
3e se retirer au-delà du Rhin , Julien 
pensa à retirer Cologne des mains de9 
Francs qui en étoient maîtres depuis 
dix mois , il y conduisit son armée , et 
ne quitta point ce lieu qu'il n'eut conclu 
«V^c leurs rois un traité avantageux à 
l'empire , et repris une place si impor- 
tante. 

Ammien <jui étoit dans Tannée de 
Julien , ne nous apprend aucun détail de 

cette expédition contre tes Fnwcs } $anr 
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doute que le reste de la campagne se 
passa en négociations , car ce fut par la 
concision de ce traité que Julien la ter- 
mina , après quoi il ramena son armée 
en quartier d'hyver à Sens où il se rendit 
par la ville de Trêves. Julien , dans sa 
lettre aux Athéniens , se vante d'avoir 
passé trois fois le Rhin ; celle-ci doit être 
la première, et nous voyons dans Am^ 
mien , que Julien avoit en effet passé ce 
fleuve, et que ce fut sur la rive Ger- 
manique que les Francs lui vinrent pro* 
poser la paix. 

Cependant les Barbares firent de nou4 
Telles courses dans la Gaule (357); cet 
hyver Julien (1) fut même assiégé dans 
Sens , au commencement de la cam* 
pagne il assembla ses troupes à Reims f 
et marcha vers la première Germanie f 
pour y joindre un corps de»:z5ooo hom-< 
mes que l'empereur envoyoit contre lei 
Suèves ou Allemands qui avoient fait dëf 
eourses àans la Rhétie. Pendant qu'il 
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éioit en marche , un parti de Baîbarel 
ayant pénétré jusqu'à Lyon , en pilla 
les dehors ; il s'en fallut peu que la ville 
ne fut surprise. Ces Barbares se retirèrent 
par la Franche-Comté et par le pays des 
Rauraci où ils traversèrent le Rhin avec 
leur butin , ce qui montre qu'ils étoient 
Allemands. Amxnien les nomme lœti 
Barhari ad tempestiva furta soieries. 
Lee ces ayant sepi dans les troupes Ro- 
maines, connoissoit le pays, par consé- ' 
quent étoit propre à conduire de sem- < 
blables entreprises. Toute cette année 
fut emplo ée a la guerre contre les Allen , 
uumds qui furent défaits et obligés de 
demander la paix (1). Julien reprit non- 1 
seulement tout le pays dont ils s'étoient 
emparés en deçà du Rhin, mais encore 
il ravagea leur propre pnys , et rétablit . 
les places et les forts bâtis sûr le Rhin. 
; Le traité de Tannée précédente n'avoit 
été conclu qu avec une partie de la na- 
tion des Francs et * seulement avec les 
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rois voisins de Cologae , ou avec ceux 
des Bructeres (1). 

Les autres nations qui n'avoient pa$ 
lèté comprises dans le traité , continuoient 
leurs courses ; un de leurs partis ayant 
été attaqué dans le pays de Julien ? pax; 
les troupes Romaines > il se jeta dans 
deux châteaux bâtit sur la Meuse, et y i 
soutint un siège de 54 jours , au bout 
desquels il fut obligé de se rendre a 
discrétion , faute de vivres (z) ; ilsétoieat 
seulement au nombre de 600 , et Julien 
les envoya à l'empereur, Le reste de la 
nation avoit envoyé une armée pour les 
dégager; mais n'étant arrivée qu'après 
la prise de ces places et lorsqu'ils étoient 
partis pour l'Italie ; elle se retira sans 
rien entreprendre , et Julien alla passer, 
le reste de lUiiver à Paris. 

Il se prépara à une expédition qu'il 
projetoit contrô les Francs > tant contr* 

1 A m m. tbi<(. 

a Amra. XvII. Francomm valUUsfimçs cuncos perSuli^fUÈi 
Vacua priuidiU hca valantes m 
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ceux établis en deçà du Rhin , que contra 
ceux de la Germanie (558). Nous voyons 
que les premiers occupoient une assez 
grande étendue de pays , et il y a lieu 
de croire qu'ils étoient maîtres de la 
seconde Germanie ; ce qui me le fait 
Croire > c'est qu'on lit dans Ammien , 
que Julien voulant soulager les provinces 
delà Gaule les plus maltraitées , demanda 
qu'on lui permit de se charger de lïm* 
position et de la répartition de la capi- 
tation qui étoit montée excessivement 
haut ; persuadé que les exactions et les 
frais faits mal à propos par les huissiers 
idu président et du préfect , étoient ce 
qu'il y avoit de plus ruineux; il demanda 
qu'il ne leur fût permis de faire aucune 
poursuite, Jl ulien ne demanda la com- 
mission de percevoir cette imposition 
<jue pour la seconde Belgique , ut se- 
*>undce Belgice multce formibus ma lis 
oppressa dispositio commiteretur* La 
seconde Germanie plus exposée aux 
courses des barbares, avoit encore plus 
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fcesoin de soulagement ; et y de ce q&a 
Julien ne la joint pas à la Belgique 
il en faut , je crois , conclure qu'elle n'é*: 
toit habitée que par des Francs ; et qu'à 
l'exception des environs de quelque* pla- 
ces de guerre , destinés à l'entretien des 
garnisons qui le9 défendoient , tout le 
reste appartenoit à des peuples qui ne 
payoient aucun tribut* Nous avons vu 
plus haut , qu'au temps de Maximien et 
de Constantius j lt» Fi 0*100 «r Vicient em- 
parés du pays situé depuis le Rhin jus* 
qu'à l'Escaut. Julien s'étant mis de bonne 
heure en campagne, pour surprendre 
ces Francs à l'improviste r il s'avança jus- 
qu'à Tongres , ville bâtie assez près de 
la Meuse» 

Les termes d'Ammien quiservoit alors 
dans l'armée des Gaules , comme je l'ai 
déjà observé , sont trop importans pour 
ne pas les rapporter ici. Julien (1) marcha 
dans le pays de ces Francs , que l'usage 
nomme Saliens , Salii , qui ont eu autre* 

j Julien attaque les Franct t 
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fois la hardiesse de s'établir les armes ii 
la main sur les terres des Romains et 
dans -le pays nommé Taxandrie : ausos 
ohm in Romano solo apu<JL Taxan- 
drium locum habitacula sibi figere 
prt&licenùes. Ces termes ausos et habi- % 
taenia sibi figere preelicentes , suppo- 
sent une invasion à main armée , et ne 
"se peuvent entendre d'un établissement 
accordé par les Romains > encore moins 
'd'une distritrauoii de terres , iUite à des 
nations vaincues , comme celle dont par-; 
lent les panégyristes de Maximien et de 
Gonstantius , dont j'ai rapporté plus haut 
les passages (1). 

% La capitation romaine étoit de a* pièces d'or par tcte t 
Lorsque Julien arriva dans les Gaules y et lorsqu'il les quitta, 
il étoit venu à bout delà diminuer de plus des deux tiers, ce 
4c la réduire à sept. 

Le sotidui , ou la pièce d'or de ce temps-là , pesé 84 de nos 
grains de marc , et vaudroit ia 1. 18 s. 1 d. et demi de notre 
monnoie actuelle ( 1727 ). Les 25 solidi faisoient 33a I. *3 *• 
flec. f par tête pour la seule capitation , sans comprendre les 
autres impositions. Julien la réduisit à sept pièces d'or, eu a 
30 I. 6 s. Voyez Bouteroux, recherches sur les monaoUl 
4e France, pag, 177, 
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Le mot olim suppose un temps un peu 
éloigné de celui de cette expédition de 
Julien r et de Tan 558 : ainsi il ne peut 
regarder l'irruption arrivée trois ans au- 
paravant , en 555 , lorsque Constantius 
disdit que les barbares avoient violé le 
traité des frontières : ruptam esse limi- 
tu?n pacem. Il faut 4pnc chercher un 
tems plus éloigné. Constantin étoit mort 
en 337 ; il ny avoit que vingt - un ans, 
et pendant presque tout ce temps les 
Francs avoient été alliés de l'empire èt 
en bonne intelligence avec les empe-; 
reurs , qui se servoient de leurs troupes , 
fet donnoient des emplois considérables 
a leur chefs. 

Ces peuples avoient donc commencé 4 

se lier avec les Romains et à connoître 

> 

leur langue et leurs moeurs , sans quoi 
ces capitaines Francs n'eussent pu par-; 
venir aux charges : ainsi Ton ne peut 
placer l'irruption des Francs depuis la 
mort de Constantin j le mot olim suppose 
d'ailleurs un temps plus éloigné ; et uuç 
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distance de plus de 21 ans. Le règne de 
Constantin a duré 5i ans , et avoxt com- 
mencé en 3o6; celui de son pere Cons- 
tantius avoit commencé en 292. L'un et 
Tautre ont fait la guerre aux Francs , et 
l'ont faite avec avantage : ainsi il n'y a 
pas d'apparence qu'ils eussent laissé en- 
vahir une partie de la Gaule par les 
Francs , sûr lesquels ils remportaient des 
victoires si fréquentes : c'est donc avant 
Tan 292 qu'il faut placer l'invasion de 
la Taxandrie par les Francs Saliens. 

Nous avons vu plus haut,, qu'en 287 , 
au temps de la révolte de Carausus , les 
Francs passèrent le Rhin , dont il avoit 
retiré les garnisons pour les emmener eu 
Angleterre , s'emparèrent de la Batavie , 
se répandirent dans la Gaule , non seu- 
lement jusqu'à l'Escaut , mais même jus- 
qu'à Boulogne > et y demeurèrent jusqu'à 
Tan 292, que Constantius associé à l'em- 
pire par Maximien , leur fit la guerre f 
et les chassa d'une partie de ce pays. Il 
en demeura une partie , et Mamertin , 
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dans le panégyrique de Maxim i en ( i ) > 
nous apprend que cet empereur ayant 
accordé la paix â Genebaud et à Esai 
tech , roi des Francs, rendit à l'un ses 
états, et combla 1 autre de présens. II dit 
que l'un de ces rois vint avec sa nation 
entière , cum omni sud gente , se pré- 
senter à Maximien f pour obtenir de lui 
la confirmation de sa souveraineté : ni 
tune demum integrâ authoritate reg* 
narety chm te plaçasses II ajoute que 
ce prince montra l'empereur à ses peu* 
pies , comme celui duquel relevoit son 
pouvoir. 

Ce prince étoit probablement roi de 
ces Francs Saliens , qui étoient établis 
dans la Taxandrie , au temps de Julien , 
et c'était de cette nation qu'étaient tirées 
les troupes auxiliaires que les Francs 
donnoient aux Romains. Ces Saliens , 
mêlés avec quelques Romains demeurés 
dans le pays , avoient perdu une partie dfc' 
leurs moeurs grossières ; et leurs chefs ^ 

i Francs au service de Maximien. 
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devenus moins éloignés de la politesse 
romaine , pouvoient se pousser à la cour 
ides empereurs > dans les armées» 

Les traitemens que Julien fit d ces 
Baïiens , en 558, 70 ans après leur éta- 
blissement dans la Taxandrie, confirment 
cette conjecture. 

Au hruit de la marche de Julien (1), 
les Saliens lui députèrent les principaux 
f de la nation, pour lui demander la paix, 
remontrant qu'habitant un pays qui leur 
appartenoit , ils ne dévoient point être 
inquiétés lorsqu'ils n'attaquoient point 
les Romains : cùm Tungros venisset» 
pccurrit legatio pacem sub hâc legâ 
prœtendens , . ut quiescentes eos , tan- 
qnamin suis y nec lacesseret cjuiscjuam , 
fiec vexaret. Julien n avoit rien à leur 
apposer , aussi fit - il des présens à ces 
tenvoyés , et ayant seulement proposé 
d'ajouter au traité quelques conditions 
équivoques , il leur permit de retourner 
fchez eux pour les communiquer à leurs 

I Julien attaque les Franc^Salicns . 

compatriotes'; 
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compatriotes : hos legatos f negatio 
plané digesùo > oppositâcjue condition 
num perplexitdte , uù in iisdem tracti- 
bus moraturus , dujn redeunâ rnunsra- 
tos absolvit. Julien leur avoit promis de 
les attendre à Tungros ; mais il se «lit 
en marche dès qu'ils furent partis > et 
faisant avancer un corps de troypes le 
long d'un fleuve qu'Ammien ne nomme 
pas ( 1 ) , il se trouva au milieu de leur 
pays , lorsqu'ils étoient occupés de déli- 
bérer sur les propositions qu'il leur avoit 
faites; Les Saliens , surpris par la promp- 
titude de Julien , se soumirent à toutes les 
conditions qu'il leur voulut imposer , et 
Julien leur confirma la possession du 
pays qu'ils occupoient : dedentos se cum 
opibus et Uberis suscepic. Ce mot susci- 
pere suppose que Julien laissa ces Saliens 
en paix dans ce pays : il dit la même 
chose dans r sa lettre aux Athéniens. Li- 
banius , dans sa harangue à la louange 

1 Per ripam , peut-être le long dû Dtmtr y ou même Je long 
de la Meuse , pour leur fermer le cfeeroin de là Germanie. 

HUt. T. V., U 
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de Julien > dit que toute la nation des 
Saliens demanda à passer sur les terres 
de l'empire , et qu'il leur accorda des 
terres , â condition de lui fournir .des 
troupes auxiliaires contre les autres bar- 
bares. Nous trouvons en effet dans la 
notice de l'empire , quatre corps diffé- 
rents de Saliens ; deux nommés siut« 
plement Salii y au nombre des auxilia 
Palatina , ou des troupes étrangères 
destinées â la garde du prince ; un , dans 
l'orient , et l'autre , dans l'occident. Les 
deux autres sont distingués, l'un , par ce- 
lui de Salii juniores , à cause qu'il étoit 
moins ancien que les deux premiers; 
l'autre, par celui de Salii Gallicani } 
ou Saliens de la Gaule ; ce dernier étoit 
sans doute levé parmi les Saliens établit 
en-deçà du Rhin. ' 

Le dessein de J ulien dans son expédition 
contre les Francs , n'étoit pas seulement 
de les obliger à lui donner leurs troupes, 
il avoit une autre vue dont il nous instruit 
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/m-mème, dans sa lettre aux Athéniens. 
U vouloit rétablir quelques forts sur le 
Rhin , pour être le maître de ce fleuve 
et pouvoir faire remonter sans obstacle 
les bleds que Ton tiroit d'Angleterre r 
pour munir les garnisons établies sur la 
Haut-Rhin. Ce projet étoit extrêmement 
important ; mais l'exécution en étoit si 
difficile, que, comme nous le voyons dans 
Zosime (Hb. 5. ) , le préfet des Gaules 
étoit d'avis que l'on payât 20 mille livres 
d'argent aux barbares y de tribut annuel 4 
pour obtenir d'eux la permission de faire 
cette navigation; et l'empereur Constan- 
tius avoit approuvé ce traité ; le conseil 
croyant la chose nécessaiite , toute hon- 
teuse qu'elle étoit à l'empire* C'est une 
nouvelle preuve que les Francs étoient 
les maîtres des pays situés sur les deux 
bords du Rhin , et que les Romains n'y 
avoiènt aucune .ville ni aucun fort; la 
Valeur et l'activité de Julien garantirent 
le nom Romain de la honte d'un pareil 
tjraité. Après ayoir soumis le» Saliens, ce 

M 3 
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prince marcha contre les Chamaves , i 
, autre nation des Francs , qui avoit aussi 
passé le Rhin : tiidem ausos similia. 
Comme ils en occupoient les deux bords , 
- ils pou voient arrêter la flotte Romaine, 
et il étoit impossible de conduire les 
bleds d'Angleterre à Cologne , sans leur 
consentement, à ce que nous apprend 
llunapius. Ces Chamaves (1) occupoient 
le pays qui est entre le Rhin et la Meuse ; 
Julien les attaqua avec les troupes des 
Francs , et sur-tQut avec celles qu'un 
Franc que Zosime nomme Charrielon 
ivoil. levées pour donnét la chasse aux 
Barbares répandus dans la Gaule» Les 
Çhamaves {%) durent battus , Julien les 
qbligea de repasser le Rhin y et dé lui 
donner leurs troupes, avec des ôtages 
au nombre desquels étoit la mère de leur 
roi Nébiogdste ; le fils de ce prince qui 
avoit été fait prisonnier par les Romains 9 
xesta auprès de JuUen , lequel , pour asr 

i 

- j Chamarcs battus. ' 
ft 4m(i^XVU % paccm hoctribttitpacto ut ad |u» redire**- 

i 

L 
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surér davantage la navigation du Rhin , 
Jfit réparer trois châteaux abandonnés de^ 
puis long-texns , Amm. munimenta tria 
recta série superciliis imposita fiuminis 
JMosce sub versa dudiim et situés sur la 
Meuse ; ce qui prouve que les Francs 
s'étoient emparés des bords de ce fleuve. 

Après ces deux expéditions, Julien 
marcha sur le Haut-Rhin, où il employa 
le reste de la campagne contre les Alle- 
mands , dont une partie fut obligée de 

soumettre. 

■- 

Julien s'occupa Tannée suivante (35g) 
à rebâtir ou réparer les places situées sur 
le Rhin ; Ammien en nomme sept ; 
Castra Herculis , Erkelens > dans la 
Gueldrô ; Quadriburgium > Quaet- 
Druet , entre Cologne et Juliers ; Trij 
cessima, autrement colonia TJlpia Tra- 
jana , Kellen , dans le duché de Cleves. 
Ninesium Nuys 9 Bonne Andemaok 
Bingen. Ces villes et ces forts avoient 
été ruinés dans l'invasion des Fraises , à 
la mort de Silyanus. 

M 3 
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Julien, dans sa lettre aux Athéniens , 
assure qu'il a repris plus de 40 villes 
flont les Barbares s'étoient emparés. 

Le succès de Julien dans la Gaule f 
et la réputation qu'il y acquéroit , don* 
nereitt de la jalousie â Constantius; 
soupçonneux , comme le sont tous les 
princes foibles , il voulut affoiblir Julien 
en lui retirant les troupes qu'il comman- 
idoit. Les ministres auxquels il se laissoit 
gouverner ne s'embarrassoient pas de 
laisser la Gaule ëiposée aux courses des 
Barbares, pourvu qu'ils missent Julien 
Jiors d'état de se passer d'eux. Mais ce 
fut par cette démarche même qu'ils hâ- 
tèrent l'élévation de Julien au trône; 
fce prince avoit remontré à l'empereur 
que la plus grande partie de ses troupes 
étoient étrangères et composées de sol- 
dats qui s'étoient engagés au service de 
l'empire, a condition qu'on ne les mene- 
roit point hors de la Gaule et au-délà 
des Alpes (1); que ce manque de paroi© 

1 Privilèges des Franc* au service tle ^empire» 
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empêcheroit ces nations étrangères d$ 
fournir dorénavant des troupes , et que 
c'étoit cependant par leurs secours que 
Ton pouvoit contenir les barbares : suôt 
hoc vénérant pacto f ne unquam du- 
ceréntur ad partes Transalpinas. Ve~ 
rendu m est ne voluntarii bar bar i mi- 
litares sapé > sub ejusmodi legibus 
assueti; transire ad nostra , hoc co- 
g?zito , deinceps arcerentur. . . abs trahi 
à Galliarum defensione pugnaces nu* 
mer os barbaris formidatos (1). 

Ces remontrances de Jtdien nous ap- 
prennent quels étoient les privilèges de 
ces troupes étrangères , et nous voyons 
qu'elles n obéissoient que dans ce qui 
étoit du service militaire ; encore falloit- 
il que ce fut conformément aux condi-. 
tîons auxquelles elles s'étoient engagées 

Les officiers de l'empereur n'écoutè- 
rent rien ; et comme ces troupes étran- 
gères étoient mêlées parmi les troupes 
romaines , et dispersées en divers lieux r 

1 Aamien , lit. XX. 
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elles furent obligées de marcher vers 
Paris 7 où elles dévoient sè rassembler 
pour prendre ensuite le chemin d'Italie. 
Elles se trouvèrent donc â Paris au com- 
mencement de Tannée 36o (1) , et dès 
qu'elles furent réunies , elles sentirent 
leurs forces , refusèrent ouvertement de 
marcher , se mutinèrent } et en vinrent 
jusqu'à forcer Julien de prendre la pour- 
pre. Il résista long-temps , et il semble ? 
par le récit d'Ammien qui étoit présent 
à toutes ces choses , que sa résistance 
étoit sincère. Il céda donc â leurs ins- 
tances , et après quelques négociations 
pour justifier son action auprès . de l'em- 
pereur y dès le commencer en* de la 
campagne , il se mit à la tête des troupes } 
et les mena contre une nation de Francs 
qui a voit continué de faire, des courses 
sur les terres de l'empire (2). Il passa le 
Rhin à Tricessima y vers l'embouchure 
de la Lippe , 54 mille pas au-dessus do 

1 Ammien , lib, XX. 

2 Francs Athuariens, attaqués par Julkn» 



Digitized by Googl 



H I ST OUÏ,. »73 

Cologne | et fit le dégât sur les terres 
des Francs Attuariens. Ces peuples se 
croyoient défendus par la difficulté de 
conduire des troupes dans leurs pays 
remplis de bois et de collines : nimihm 
securos > tjuod semper clausâ marunjL 
difficultale arcente , nullum ad suos 
pagos introisse meminerant principem ; 
ce qui convient fort à la partie orientalô 
du pays de Clèves. Ils furent surpris par 
Julien, qui les battit en plusieurs ren- 
contres , et leur accorda enfin la paix 
a ux condi tions qu'il voulut : orantihus 
pacem ex arbitriis dédit. 

Nous voyons donc trois nations éta- 
blies sur le Rhin , au temps de Julien (x); 
les Saliens , les Chamaves et les Attua- 
riens. Les Saliens étoient maîtres des 
deux bords du Rhin , et occupoient la 
Taxandrie , au voisinage àe Tongres. 
Cette Taxandrie , dont la situation est 
marquée dans Pline , vers l'embouchure^ 
de l'Escaut , comprenoit plusieurs peu- 

1 Trois, nations établies Air 2c Rbia ; Salins , Chamayes > 
Athuarîeus « r 
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pies i^pandus entre le Rhin et l'Escaut f 
dans une partie du Brabant , et au nord 
*Au Demer qui prend sa source aux en- 
virons de Maeserzche. Dans ce pays , on 
trouve encore le nom de Tessender loo , 
ôu de bois des Taxandries. Ces Saliens, 
rétablis dans la Gaule > sont proprement 
ceux qui ont fondé la monarchie fran- 
çaise y comme on le voit , parce que leur 
loi , sous le nom de salique } a été regarr 
dée comme la loi commune de toute li 
nation» 

■ Les Chamaves habitoient sur le Rhin 7 
'dans le voisinage de Nivesium ou Nuys, 
et ils s'étoient emparés des pays quisona 
€ntre le Rhin et la Meuse. On croit 
trouver des Vestiges de leur nom dans 
ceux de Caëmen } ville du comté de la 
Mark; de Ham ou Kham y bourgade 
bâtie sur la Lippe 7 et dans ceux de 
quelques autres lieux du même canton. 

Les troisièmes étoient les Attuariens 
qui habitoient au nord de ces derniers ; 

Us étoigût pommés Çh&tWU 0tt 
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suarii , dans Strabon , dans Tacite et 
dans Ptolomée. 

On trouve dans la Géographie du 
moyen âge plusieurs lieux qui portoient 
leur nom , parce qu'ils s'y: établirent dans 
la suite , lors de la concfuôte des Gaules 
parles Francs ; Mr. de Valois en a mar- 
qué quelques-uns. 

Julien, après son expédition ççntrd 
les Attuariens , remonta le Rhin jusqu'à 
Jtauracum ou Basle t visitant toutes les 
garnisons de cette frontière. Après quoi 
il revint passer l'hiver à Vienne, pour être 
â portée de l'Italie. Les Francs observè- 
rent religieusement les traités conclus 
avec Julien ; et lorsqu'il eût été tué en 
563, dans un combat contre les Perses, 
Jovien, qui fut choisi par les troupes pour 
lui succéder, se hâta d' envoyer un cou- 
rier àMalarzck, capitaine Franc, duquel 
nous avons parlé dans l'affaire de Silva- 
nus; il lui offrit le généralat des troupes 
de la Gaule , magister arrnorum per Ga/» 

/w^mais il refusa cette charge parce qu'il 

M 6 
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auroit fallu ôter le commandemènt â un 
officier de mérite qui en étoit revétû. Cette 
démarche montroitla considération où 
étoit ce Malarich, et elle servit , selon 
les apparences , à retenir les Franc» dans 
l'alliance de l'empire ; car nous voyons 
qu'il n'est point parlé d eux dans rénu- 
mération que fait Ammien des nations 
Barbares qui attaquoienl l'empire , lors- 
que Vaîentinien succéda à Jovien f 
en 364. Ce prince associa son frère 
Valens à l'empire , lui abandonna l'o- 
rient , et passa dans la Gaule en 565* 
11 étoit à Paris au mois de novembre 
dé cette année , lorsqu'il apprit que les 
Allemands, irrités de ce que Ton avoit 
diminué les présens ordinaires que Ton 
faisoit â leurs envoyés , a voient forcé 
les garnisons Romaines , et ravageoient 
la Gaule et la Rhéiie; ces envoyés des 
Allemands à la cour de l'empereur , 
legati ad comitatum missi 7 étoient 
apparemment ceux qui alloient pour re-r 

nouveller les traités avec l'empereur* 
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Les Allemands, (*) passèrent une se- 
conde fois le Rhin , à la faveur de la 

» 

glace (a) ils étoient divisés en trois^ 
corps. Charriétton, ce Franc qui s étoit 
distingué dans la guerre de Julien contre 
les Cliamaves , et qui étoit alors cornes 
per utramque Germanium cisrhena- 
nam marcha contre eux et fut défait 
par la lâcheté des troupes Romaines^ 
Ce Charriétton avoit avec lui un général 
Romain. Nous voyons souvent les ar- 
mées Romaines commandées par deux 
chefs , l'un Barbare et l'autre Romain^" 
Charriétton fut tué en combattant et ea 
s'exposant pour empêcher les troupet 
de lâcher pied. , 

Les Saxons et les Francs (5) qui habi- 

x Zozlme , IV, dit que c'étoit le corps bâtard , et que 
Valenrinien voulait le casser pour cette raison. Amra, vj\ 
dum ctdcntcs objtctU cçrporis et vous objurçatoris sono ardcntiu* 
rttintt. , 

a Allemand* passent le Rhin t J66. 

3 Amm. Ub, KXVll , après avoir parlé des ravages de S 
Pietés et des Àrtacoul et des Scoti , dans l'Angleterre sep- 
tentrionale, dit gaUic£nos itère tractus Franci et Saxosits. . . 

m&ri wtabtnu Oa a mal à propos cru <pWI i'agissoit de U 
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toient sur les bords de l'océan vers l'em- 
bouchure de l'AErnisus et du Weser f 
c'est-à-dire, les Frisons et les Caouques 
s'étoient remis à faire des courses (1) ; 
ils ravageoient sur- tout les côtes de l'An- 
gleterre , voisines de la Germanie , et 
celles que la notice nomme littus Saxo- 
nicum per Britannias. Valentinien en- 
voya contre eux Théodose > pere de celui 
qui fut depuis empereur, officier de 
grande réputation et qui s'étoit distingué 
dans la guerre de Julien contre les 
Francs , en 558. Ces descentes des Pi- 
lotes Francs et Saxons sont de Tan 667. 
Les Francs voisins du Rhin demeu- 
rèrent tranquilles et ne prirent point do 
part aux mouvemens de leurs compa- 
triotes. Valentinien qui avoit remporté 
de grands avantages sur les Allemands > 
rétablit les forts construits par Julien le 
long du Rhin , et en bâtit même de nou- 

Caulc. Notice Scct. fa. Amm. Ofjiçiis è îdarW ft&iUtti** 
topifHJ.Pacat. panegyr. Thcodo*. 
1 Pirate* Frwiç* et Saxon*, 



Digitized by Google 



H I 3 T O I K ft 279 

Veaux. Àmmien dit qu'il yen avoit depuis 
l'océan jusqu'à la RJiétie. 

En 570(1) les Saxpns (2) vinrent faire 
une descente dans la Gaule. Oceani dif- 
Jtcultatibus permeatis. Ils étoient en 
grand nombre et taillèrent en pièces 
l'armée du Comte Nannianus , ensorte 
qu'ils firent d'abord de très-grands ra-. 
vages; mais ayant appris que l'on en- 
voyoit contre eux une armée considé- 
rable. Ils demandèrent qu'il leur fût 
permis de se retirer ; on le leur accorda 
à condition qu'ils abandonner oient leur, 
butin , discedere permissi sine impedi* 
mentis unde vénérant reversuri. Us 
avoient encore été obligés de donner une 
partie de leur jeunesse pour mettre dans 
les troupes Romaines ; mais dans leur 
retraite les Romains leur dressèrent une- 
embuscade dans laquelle ils périrent 
tous, ayant été surpris lorsqu'ils se re-: 
posoient sur la foi d'un traité , Ammien*: 

- 

j En 37c.Amm.dit mugustistcr ççniuliïu* ilib, XX VU H 
2 /Saxon? dans le* G*ulc»+ 
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Marcellin qui parle encore de cet évé- 
nement au livre 3o«. de son histoire, dit 
que cela se passa dans un pays peu éloigné 
de la mer. Orose dit que c étoit dans le 
pays des Francs , inipsis Francorumfi* 
nibus S. Jérôme, et Cassiodore après lui, 
marquent Domon pour le lieu de la 
défaite des Saxons, Deusone in regione 
Francorum. 

La situation de ce lieu de Deusoû a 
par âgé nos historiens; les uns ont cru 
<pae c'étoit Duitz Divitens* monumen- 
tum , auprès de Cologne. D'autres Vont 
pris pour Duisbourg, sur le Rhin j 
d'autres pour Dusseldorp , auprès de 
Nuyts« Ces endroits sont à la vérité sur 
la frontière des Francs, mais ils sont 
frès-loin de la mer, et ne peuvent se 
trouver sur la route q«e tenoient les 
Saxons pour aller rejoindre leur Hotte. 
Pour moi, je serois tenté de croire que 
Veuson étoit le lieu nommé aujourd'hui 
J?eynse y situé sur la Lys, un peu au 
dessus de Gand , et à 10 ou 12 lieues 

«TOsteude ; le nom et la situation cou- ' 
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vâénnant > car Deuson étoit Sur la fron* 
tiere des Francs Saliens. C'est faute 
ci tiroir fait réflexion à l'étendue du pays 
qu'ils occupoient dans la Gaule , qug 
Ton a placé Deuson sur le Rhin , k une 
très-grande distance de la mer. Une mé- 
daille de Fempereur Posthume sur la* 
quelle on lit Herculi Deusoniensi y au- 
tour d'un temple , avec la statue de ce 
dieu, nous apprend que Deuson étoit uR 
lieu connu , et où il y avoit un temple 
d'Hercule qui avoit quelque célébrité 

(«74). 

La guerre contre les Allemands (1) 
duroit .toujours malgré les fréquent! 
avantages que Valentinien aroit rempor- 
tés sur eux ; elle ne fut terminée qu'en 
374, par un traité que leur roi Maérieu 
exécuta de bonne foi. Ammien dit en 
parlant de lui 9 dédit posùea ad usque 
vitre extremum constantis in concorr 
diam a ni mi documcntum , ce qui sup- 
pose qu'il vécut encore plusieurs années 
depuis ce traité. Ammien nous apprend 

1 Guerre des AUcmad* 5Ç çQatfôuç* 
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qu'il f&t taè dans un combat contre lej 
Francs de delà le Rhin. Periit autem 
in Frauda f postea quàm dum inter* 
necire vastando perrumpit aviditu 
oppetiit Mellobandis bellicosi régis f 
insidiis circumventus. 

Le mot de Francia signifioît alors lé 
pays des Francs de delà le Rhin; ce 
Wellobaudes, roi des Francs, est dif- 
férent de Merobaudes , Frânc de na- 
tion | qui étoit alors au service des 
Romains > qui remplît des charges im- 
portantes, fut élevé deux fois au consu- 
lat , en 877 et en 385 , et fut tué par le 
tyran Maxime, â cause de son attache- 
ment pour l'empereur Gratien. Mr. cte 
kValois et quelques autres écrivains con- 
fondent ces deux noms, et prétendent 
iqne Mellobaudes et Merobaudes sont 
fceux d'un même homme j mais Ammien 
les distingue formellement* 

Il parle en deux endroits de Mello* 
laudes qu'il appelle roi des Francs , 
homme de çourage et d'une grande 
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pacité â la guerre en 675. Valentinien 
passant en Pannonie, le laissa en qua- 
lité de cornes domesticornm , à la cour 
de son fils Gratien. Mellobaudes com- 
imandoit avec le oomte Nannienus les 
troupes de la Gaule : nous ne voyons pas 
qu'il ait eu d'autfe ûtre jusqu'à Tan 678. 
Merobaudes suivit Valentinien en Pan- 
nonie en 376. Il étoit tribun d'une troupe** 
selon Ammien , et commandoit même 
l'armée étrangère, selon Zosime; il devint 
magiseer miliùum sous le jeune Valenti- 
nien qui lui devoit son élévation à l'empi- 
re, et fut fait consul en 377. Ammien qui 
loue en deux endroits la bravoure de 
Mellobaudes , dit formellement de Me- 
robaudes qu'il étoit vir solertis ïngem%\ 
Valentinien ( 1 ) mourut en 375 , vers 
la fin de Tannée, dans la ville d'Acincum 
en Pannonie ; le tribun Merobaudes qui 
Commandoit sous lui les troupes auxi-: 
liaires des Francs, mais auquel Ammien 

1 Zozime, Hb. IV, dit qu'il étoit un des deux généraux 
de l'armée. Ammien, XXX. Aurel, vict. Coe^ Zozimé* 
IV, fcc. 
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ne donne cependant que le titre dé 
..tribun , craignit qu >* les troupes ne se 
voulussent donner un empereur, et pour 
^prévenir les brigues de ceux qui pou- 
rvoient prétendre à l'empire , il trouva 
xnojen , par son crédit et parson habileté, 
jde faire élire le jeune Valentinien , qui 
Xi était encore qu'un en£ant; Anunien 
nomme, comme on l'a dit, ce Merobaudes 
%>ir solerlit ingénu. Il devint Magisier 
militum , et gouverna l'empire sous Va- 
lentinien, qui avoit l'Italie et la Pannoni? 
pour son partage, 

Gratien étoit demeuré dans les Gaules, 
le roi Mellobaudes étoit auprès de lui ; 
en 578 il n'étoit encore que cornes do- 
ynesticorum , ou commandoit des troupçs 
destinées à la garde du prince; le con- 
sulat de Merobaudes est de l'année 
précédente. En C76 Gratien envoya 
Hichomeres , Franc de nation , et do* 
pncsùcorum cornes • mais d'une nais- 
fiance illustre , au secours de "Valens t 

«Pfttre ks Qqths. J)&m h suite il fttf 
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fait Magister militum ; et Ôn 384 
Théodose le fit consul , pour récompense 
de sa valeur et des servicés qu'il avoit 
rendus ; il s'étoit extrêmement distingué 
dans le combat où Valens fut tué par 
les Goths , le 5 août 578. Ammien dit 
én parlant de « ichemer qui marchoît 
aux ennemis : pergebat indicia digni-% 
tatis eù natalium daturus* -, 
Le premier consulat ( 377 ) de Mero- 
baudes n'est marqué d'aucun événement 
considérable ; mais Tannée suivante 378 
les Allemands passèrent le Rhin à la fa-, 
veur de la glace , au nombre de 4000a 
hommes, ou même de 70,000 hommes.- 
Selon quelques - uns , ces Allemands 
étqient ceux du Pagus Lentiensis sur ld 
Danube , dans le pays des Marcornans.; 
Ils étoient conduits par le roi Priarîu& 
ou Przamus; Gratien envoya contre eux 
une armée conduite par le comte Nau-; 
nienus et par le roi Mellobaudes , come$ 
do?nesticorum y qui coramandoit avec un 
pouvoir égal au siçn. MaJJpbwdem 
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junxiâ pari potesiale collegam. Nan- 
nienus qui avoit une valeur plus circons- 
pecte, vouioit que Ton temporisât; sobrict 
virtutis dux. Mais le roi Mallobaudes, 
d'un caractère bouillant et véritablement 
François > l'obligea de marcher d'abord 
aux ennemis pugnandi cupidine rap- 
talus y ut consueverat f it in hostem y 
flijferendi impatLns. 

Les Allemands furent attaqués auprès 
de Colmar dansl 1 Alsace Argentaria , et 
taillés en pièces ; leur roi Priarius ou 
Prianus fut tué ; et Gratien avoit résolu 
de passer le Rhin pour désoler leur 
pays ; mais il fut obligé d'abandonner 
ce projet pour songer à la défense de la 
Thrace dont les Goths s'étoient presque 
emparés après la mort de Valens. 

Comme il nest plus parlé du roi 
Mellobaudes dans l'histoire Romaine , 
il y a grande apparence qu'ii passa dans 
le pays des Allemands, pour y faire la 
guerre, à leur roi Macrianus , qui avoit 
attaqué les ïrancs et ravageoit leuï 
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pays ; et que ce fût dans cette guerre 
que Macrien fut tué , après quoi Meilo- 
bandes resta au milieu de la nation dont 
il étoit Roi. 

%■ 

Les A llemands s'étoient soumis (379) ; 
et disputoient de fidélité avec les Francs f 
s'il en faut croire Àusone , dans le remer* 
ciement qu'il fit à l'empereur Gratien # 
pour l'avoir élevé au consulat : Francia 
viixùa Sttevis certat ad obsequium La* 
tios ut milite t arniis. Mais ce qu'il dit 
là dfcs Allemands , ne se peut entendra 
que d'une partie de la nation , car nous 
voyons que , cette même année , les Al- 
lemands firent encore des courses dan» 
la Gaule. 

Gratien associa cette même année 4 
l'empire , Théodose , officier de consi- 
dération; il lui céda l'Orient et lui en* 

« 

Tpya des troupes commandées par Baudou 
et Arbogaste , tous deux Ffancs de na* 
tion , et très-attachés «aux Romains. Zo* 
sime fait de grands éloges de leur bra-» 
youre 1 de Içpr prudence çt de leur dés 

> 
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iiïitéresàemetat , qualités rares dans uà 
temps où tout é t'oit en vente. Richemer 
avoit rassemblé les débris de Tannée de 
,Valens, et continua d'avoir un grand 
crédit dans l'empire d'orient. 

3 

La chronique , publiée par Pithou , 
Sous le nom de Tiro - Prosper , et qui 
non seulement est différente de celle du 
Prosper qui a continué la chronique de 
«aint Jérôme , mais qui a encore été in- 
terpolée , marque a Tan 38a le reghft 
d'un Priamûs sur les Francs; voici ses 
termes : Priamus quidem regnaù in 
wrunciây quantum altihs colligere por 
<4uimus. Pontanus croit que ce Priamus^ 
inconnu a toute l'antiquité , n'est autre 
fchose que le Priarius > roi des Alle- 
mands. Il y a peut être plus d'apparencé 
que le nom de ce roi avoit été mis avec 
le passage cité ci - dessus , à la marge 
<d'un exemplaire de la chronique , d'où 
tl a passé par la suite dans le texte. Ce 
passage et manifestement une pkàs»* 
«rée de quelque discours plus étendu , 

eomma 
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Comme on le connoît au mot quidem. 
Ce qu'il ajoute des recherches expresses 
qu'il a faites pour remonter jusqua l'o- 
rigine des Francs > quantum alttiis coU 
ligere poâuimus , ne convient point a 
Prosper qui étoit Romain, et qui n'a 
parlé des barbares , que par rapport aux 
événeniens qui faisoient partie de l'his- 
toire de l'empire. D'ailleurs, pourquoi 
auroit-il parlé des Francs plutôt que des 
Goths , des Huns , des Vandales f des 
Saeves, des Alains, qui occupoient les 
plus belles provinces de l'empire , au 
temps , où il écrivoit , <î'est - à - dire lors 
de la prise de Rome par Genseric. Dans 
la . supposition qu'il eût voulu parler des 
Francs, pourquoi n'auroit-il fait aucune 
mention des rois de cette nation , quî 
sont nommés dans les anciens historiens 
e t dans les monumens incontestables ? Et 
comment seroifeil arrivé qu'il eûtmis â leur 
place un Pria m us et un Pharamond, in* 
connus à toute l'antiquité. Je n'entrepoint 
dans la question de l'authenticité de cette 
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chroniquô publiée par M. Pithou. Il est 
démontré qu'elle est fautive et contraire 
ii celle de Prosper sur plusieurs points; 
mais sans m'engager dans cette discus- 
sion , je me contente d'assurer que 
ces notes sur les rois de France me 
paroissent des additions faites après 
coup, et tirées de la- chronique de Si- 
gebert de Gi mblours y qui commence • 
à Tan 58i , et fiait à Tan 1112; il em- 
ployé la même phrase que Tiro Prosper. 
Après avoirparlédes exploits de Priamus, 
chei des Francs , établis à Sicambrie, 
ville bâtie, selon lui, dans le voisinage 
de la Parinonie , sur le bord des Palus 
JVioeotides; il ajoute, quantUm aUius 
colligrrepotuerunt historiographi , hic 
'Priamus regnabat super eos ùcmporô 
^Jfalentinia ni. 

JMirobaudes fut fait consul pour la se- 
conde fois (585). Gratien favorisoit ex- 
trêmement les Barbares , et par là il étoit 
devenu odieux aux troupes Romaines ; 
Zosime parle sur- tout de la faveur où 
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iètoient les Alains auprès de lui. Maxime, 
gouverneur de l'Angleterre > irrité de ce 
qu on lui avoit préféré Théodose , s'étoit 
révolté dès Tan 58 1 , et il entretenoit le 
mécontentement des soldats de la Gaule * 
tandis qu'il étoit occùpé à faire la guerre 
contre les Pietés et contre les Ecossois 
Scqti y il passa dans la Gaule en 385 , et 
alla descendre vers l'embouchure du 
Rhin , d'où il s'avança vers Trêves , à 
travers la seconde Germanie. L'empe- 
reur Gratien quitta cette ville pour sd 
retirer à Paris où Maxime le suivoit à la 
tête de ses troupes : les deux armées 
furent cinq jours en présence ; mais 
Gratien voyant que ses troupes Taban- 
donnoient pour passer du côté de Ma- 
xime, il se retira vers Lyon avec 5oo 
chevaux. Maxime envoya contre lui 
Audragathius ; général de sa cavalerie ; 
Gratien ayant été surpris par ce capitaine 
aux portes de Lyon , fut poignardé par 
ses ordres , le 8c. dos Calendes de sep» 
tembre, selon la chronique de MarceW 
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lin. Cette chronique met la mort de 
Gratien sous le second consulat de Mé- 
robaudes , en quoi elle est conforme à 
Socrate et à Sozomene. La chronique 
de Prosper et celle de Cassiodore reçu- 
lent cet événement jusqu'à Tannée sui«f 
vante ( 584) > et au consulat de Ricipier, 
capitaine François duquel j'ai déjà parlé. 
Leur chronologie est confirmée par una 
loi du code Thcodosien , adressée à un 
Mérobaudes, Dum Egypti > c'est-à-dire, 
commandant des troupes destinées à la 
défense de l'Egypte. Cette loi, datée du 
il 3 des calendes de novembre , Riche- 
mere et Clearcho conmlibus > est ins- 
crite du nom des trois empereurs Gratien, 
tValentinien et Théodose ; elle est don- 
née à Constantinople où Ton ignoroit 
encore apparemment la mort de Va- 
lentînien. 

La chronique de Prosper , au moins 
selon les éditions communes , attribue 
la défaite de Gratien à Mérobandes # 
g<l elle |ait général, Merobaudi ma~ 
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gtstri militum proditione , super atur. 
Mais comme on voit dans le panégy-. 
rique de Théodose, prononcé en sa 
présence Tan 391 , que Mérobaudes 
étoit demeuré fidèle à Gratien , et quë 
le tyran Maxime le fit tuer , il est clair 
que la chronique de Prosper est fautive 
en cel endroit. M. de Valois écrit qu'il 
faut lire Mallobaudes ; que ce fut le 
roi Mallobaudes qui trahit l'empereur 
Gratien ; mais depuis Tan 378 il n'est 
plus parlé de ce prince ; et comme ja 
l'ai remarqué , il est probable qu'il étoit 
retourné dans ses états de Germanie. 
Ainsi il est plus simple de suivre l'édition 
de la chronique de Prosper publiée par, 
Cavisius , sur le manuscrit du monastère 
de S. Ulric , â Augsbourg , et de lire 
Merobaude magistro militum prodi- 
tione superatur ; que Gratien fut battu 
par la trahison des troupes , Mérobaudes 
étant Magisùer militum. 

Pacatus 7 en parlant de la mort d* 
Mérobaudes ; le nomme Trabeatnt * 

J*3 
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et s'exprime ainsi : post amplissimos 
magistratus , et purpuras consulares y 
pt contractum intra unam domum 
guemdam honorent , senatum vitâ sese 
abdicare compulsus est. 

Les commentateurs de Pacatus et nos 
écrivains croyent que le mot Tr a beat us 
marque qu'il étoit alors consul ; mais je 
ne sais si l'on doit prendre ce terme à la 
lettre , et si les termes post purpuras 
consulares ne prouvent pas plutôt qu'il 
étoit sorti de son consulat. Pacatus 
ajoute que le crime de Mérobaudes étoit 
'd'avoir été du parti de Gratien, Steterat 
in acie Gratiani , et Gratianus hune 

'dilexerat. 

• .. 

Richemer 7 ou Ricimer, fut fait consul 
cette année par Théu^ose : nous voyons 
par les seize lettres que Simmaque lui 
écrit , et par la façon dont Libanius 
parle de lui, qu'il étoit très - considéré > 
et qu'il avoit acquis une grande intelli- 
gence des moeurs et des langues Ro- 
wiaine et Grecque. 
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La mort de Gratien rendit Maxime 
maître tranquille de toute la Gaule ; les 
troupes Romaines étoient pour lui : ainsi 
il y a grande apparence que les Francs 
le reconnurent aussi. Mais comme leurs; 
principaux chefs étoient dans le parti de 
"Valentinien et de Théodose, ils rompirent 
avec Maxime , dès qu 1 ils virent quelque 
jour à le faire avec succès. 
_ Bauthon ou Baudon , consul en 585, 
gouvernoit l'Italie avec Àrbogaste , sous 
le nom du jeune Valentinien, et Maximo 
étoit son ennemi déclaré. Dans une es- 
pèce de négociation entreprise par saint 
Ambroise , pour obtenir de Maxime qu'il 
laissât Tltalie en paix , et qtiii se con- 
tentât des pays qu'il cccupoit ; le tyran 
se plaint de ce que le comte Baudon 
avoit sollicité les Barbares pour l'atta- 
quer. Il le Bauto qui sihi regnum sub 
speciepuerivinclicare voluit, quietiam 
Barbaros mihi immisit. S. Ambroise 
répond, à ce discours, in quo ft/vllit 
BcpiUo : qui dzvotionem imper atori ex~ 

N 4 
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hibuit suo ? An quia principem suum 
V,on prodidit. . . . Qiios immisit Bàr- 
baros Bauto Cornes • » * . Hunnos atque 
Alanos appropinq liantes Galliœ per t 
Alemanni terras rejlexit. . . BarbaroS 
currt Barbaris fecit decemere... Ju- 
thungi populabantur Rhetias ; ideo 
adversiis Jutfiungos Hun nus accitus 
est.... tu fecisti incursari Rhetice > 
^Valentianus suo tibi aura 1 pacem re- 
démit. Ces Barbares étoient les Huns 
fit les Alains que Bauton avoit engagé â 
attaquer les Juthunges qui étoient entrés 
en Rhétie , à la sollicitation de Maxime ; 
mais comme il s'en plaignit , et que les 
ministres de Valentinien le ménageoient 
a cause qu'il avoit toutes les troupes de j 
l'occident avec lui ; ils donnèrent de | 
l'argent aux Barbares pour les engager 

gi se retirer. 

S. Augustin nous apprend que cefut 
lui qui prononça à Milan le discours eu 
panégyrique accoutumé , à l'ouverture 
ds so» consulat. Nous avons des lettre* 
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que Symmaque lui écrit , par lesquelles 
on voit qu xi étoit payen ; il le remercie 
d'une de ses lettres , litlerce verce reli^ 
gionis interprètes* S* Ambroise, dans» 
la lettre écrite au tyran évêque, dit que 
Baudon , qu'il nomme vir amplis si mus 
honore magisterii miiitum > s'opposa â 
la loi de Valentinien ; qui supprimoit les 
fonds destinés â l'entretien des Vestales 
Çt a celui des Prêtres /lamines. 

Il y a grande apparence qu'il mourut 
peu après son consulat , parce qu'il n'est 
fait aucune mention de lui dans la guerre 
contre Maxime. Il laissa une fille nom- 
mèe Eudoxie, d'une singulière beauté 
et d'un courage élevé. Jille fut mariée 
en 5g5 avec Arcadius y fils de Tliéodose ; 
elle en eut six enfans , entre autres , le 
jeune Théodose et sa sœur Pulchérie, 
Les écrivains ecclésiastiques rendent lé- 
moignage à sa catholicité et mèuie à sa 
piété y quoiqu'elle ait été engagée dans 
le parti des ennemis de S. Jean - Chry- 
40$t6m© qu elle £t déposer et exiler* 
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Ëllè mourut en 404 , après avoir gouverné 
l'empire d'Orient sous le nom de son 
mari , prince foible et incapable de 
jgouTerner par lui-même. Pulcherie, sa 
fille , hérita de son courage et de son 
habileté , et gouverna de même l'empire 
sous le nom du jeune Théodose, son 
frère , qu'elle retint dans une perpétuelle 
tutelle. Tout le monde connoît ces deux 
princesses mais on ne fait pas toujours 
réflexion à la nation qui leur avoit donné 
l'origine. 

Valentinien qui manquoi t de troupes r 
abandonna l'Itali& pour aller chercher 
une retraite auprès de Théodose ( 387 ). 
Arbogastele suivit de même que Baudoû , 
pu du moins sa fille Eudoxie. 

Théodose épousa Galla , sœur de Va- 
lentinien , etse prépara â marcher contre 
Maxime : ce qu'il fit Tannée suivante 388» 

Maxime alla au-devant de Théodose % 
avec une partie de ses troupes ; il avoît 
envoyé l'autre en Sicile, sous la conduite 

a'Andragathius ; aYe6 ordrçdepasserdclà 

• ■ 
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dans la<?rece , et de porter la guerre aux 
portes de Constandnople ; mais ce projet 
n'eut pas d'exécution : les Francs et les 
Saxons qui composoient l'armée de Si- 
cile , 6e révoltèrent et obligèrent Andra- 
gathius de se donner la mort, pour ne 
pas tomber entre les mains de Théodose 
dont les peuples embrassèrent le parti. 

Maxime fut défait dans un combat et 
obligé de se renfermer dans Aquilée ; 
ses troupes se mutinèrent et se remirent 
entre les mains de Ricomer , d'Arbo- 
gaste et des deux autres chefs Romains 
qui l'assiégeoient. Mr. de Valois cite des 
lettres manuscrites de LibaniusàRicimer^ 
dans lesquelles il parle des services qu f il 
a rendus dans cette guerre ; il lui attri- 
bue l'honneur de la victoire, et dit que 
ceux d'Antioehe où Ricimer avoit passé 
une partie de Tannée 583 , avoient été 
très-sensibles aux nouvelles de la gloire 
dont il s'étoit couvert en cette occasion. 
Dans le môme temps les Francs de la 

Gettnanie s'épient déclaré* contre Ma-* 

n a 
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xi me y et avoient passé le Rhin , auprès 
de Cologne , sous la conduite de Geno- 
bal , de Marcomer et de Sunnon que 
l'historien Romain , dont Grégoire de 
Tours nous a conservé un long pas- 
sage , nomme Duces , chefs , généraux , 
et non pas rois. Comme cette irruption 
arrivadans le même temps que la révolte 
de' l'armée de Sicile } et que celle des 
troupes qui étoient dans Aquilée , il y a 
grande apparence que les Francs de 
l'armée de Théodose avoient regagné 
leurs compatriotes. 

Les Francs f conduits par Genobaîde , 
Marcomer et Sunnon ravagèrent la 
Germanie seconde , et les généraux de / 
Maxime qui étoient à Trêves, appréhen- 
dant pour Cologne , y conduisirent uns 
armée. Une partie des Francs s'étoit re- 
tirée avec le butin au-delà du Rhim 
Nannius et Quintinhis , Magistri mili- 
tmrf, (Ces deux noms sont Romains.. 
Maxime n avoit point donné de coraman- 

«teiuem aux Germain? t pour éviter l& 



Histoire. 3o* 

coAduite qui avoît aliéné les troupes de 
Gratien) , marchèrent contre ceux qui 
étoient restés, et qui continuoieitt à ra- 
vager le pays ; ils les attaquèrent verà 
la forêt Cîiarboniere , c'est-à-dire , entre 
l'Escaut et la Meuse. Quintinius encou-* 
ragé par ce succès vouloit passer le Rhin 
êt attaquer les Francs dans leurs propres 
pays. Nannius s'y opposa 7 et après avoir 
tâché vainement de le dissuader y il se 
retira à Mayence. 

Quintinius n'écoutant donc que sort 
ardeur , passa le Rhin â Nuys (Nivinum 
Castellum ) , s'engagea dans le pays ; 
étant tombé dans une embuscade 7 il y vit 
tailler ses légions en pièces , et y pérît 
lui-même avec les plus braves de ses of- 
ficiers. Après la défaite et la mort dé 
Maxime y Théodose renvoya Valenti-v 
nien dans les Gaules, lui laissant , dit 
Zosirae y l'empire d'occident tel que* 
l'ancien Valëntinîen l'avoit possédé. Il 
lui avoît donné pour ministre Àrbogaste^ 

ayeç le titrç fa Maxtor wiijtufn+ Cet 
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Arbogaste n'avoit. tenu que le second 
rang tant que Bauton avoit vécu ; Eu- 
napius le dépeint comme un homme 
d'un désintéressement si grand , qu'après 
avoir rempli les plus grands emplois , 
ses richesses n'étoient pas plus considé- 
rables que celles d'un simple soldat. Sa 
valeur et son intelligence dans l'art mili- 
taire égaloient son intégrité ; mais ces 
grandes qualités étoient gâtées par une \ 
fierté et une hauteur qui le rendoient j 
capable de tout perdre plutôt que de 
plier. 

Arbogaste ayant vaincu Victor, fils de 
Maxime , destitua Nannienias , et donna 
le commandement des troupes du Rhin 
à ( arietto et à Synes (58g) : le nom ck 
premier fait croire qu'il étoit François. 
Arbogaste « ennemi de Marcomer et de 
Sunnon , Gentilibus odiis vnsectans % 
traita leur irruption dans la Gaule de 
yiolement des traités , et vouloit qu'on 
lui en remit Jes auteurs pour les faire 
punir , m quoi yiolatps, pacis perfidia.. 

A 
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puniretur. Néanmoins tout s'aceom-^ 
moda; et au bout de quelques jours les 
traités furent renouvellés avec Marco-, 
mer et Sunnon que l'historien Romain 
nomme ici Francorum régulas ; et après 
line courte entrevue, on lit l'échange 

* 

des otages , à l'ordinaire. 

Les années 389, 090 et 391 se pas* 
serent sans aucun événement qui regarde 
les Franos en particulier, si ce n'est que 
le commandement des troupes étoit 
tout entier entre les mains des Francs du 
parti d'Arbogaste , qui ne donnoit au- 
cune part dans le goivernement à Va- 
le ntinien , imperatore penè infrà 
privati modum reducto , et cura rei 
militaris satcllibus Francis commissa. 

Vaientinien commençoit â se lasser 
the cette tutelle , et pour s'en délivrer , 
il ordonna à Arbogaste de se démettre 
du commandement général des troupes ; 
mais celui-ci , loin d'obéir , répondit 
fièrement à l'empereur , que comme 
çe ft'étoit pas de lui qu'il tenoit son aus 



Digitized 



5o4 Histoire» 

torité , il la garderoit malgré lui f et 
déchira en même temps l'écrit de l'em- 
pereur 7 qui contenoit cet ordre. 

Les magistrats civils étoient livrés a 
'Arbogaste f et il n'y avoit personne dans 
la cour qui osât obéir aux ordres de 
l'empereur. Zosime nous apprend qu'a- 
près la mort de Baudon , sous lequel 

■ 

Arbogaste commandoit , il s etoit mis â 
la tête des troupes Françaises sans avoir 
consulté l'empereur , et que son mérite 
personnel , joint à l'affection que les 
troupes avoient pour lui , Tavôient fait 
regarder à Théodose comme un homme 
nécessaire à l'empire. Ainsi Valentinicn 
eut beau lui écrire pour se plaindre de 
sa hauteur , les affaires générales étant 
bien administrées , il regarda ces plaintes 
comme les inquiétudes d'un jeune prince 
qui étoit blessé des contradictions d un 
ministre rigide qui manquoit de complai- 
sance pour ses fantaisies. Au milieu de 
ces mouvemens , Valentinien qu'Arbo- 

jgastfi tenoit enferflié dans i§ palais, fut 
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txouvé étranglé et pendu darts son apptx* 
tement. 

Cassiodore dit qu'il s'étrangla luimémg 
par un mouvement de désespoir de ne 
pouvoir se délivrer d'un ministre odieux* 
Ru fin et Sozomene disent que Ton ne sait 
si quelque autre que lui fut auteur de 
sa mort ; * S. Epiphane n'en parle que 
comme d'un bruit vague. 

Orose dit que l'on imputoit ce crime â 
Arbogaste; mais Zosime(Z#. IV. )et 
Socrate( V, cap. ) en parlent commd 
d'une chose assurée. Cependant S. Àm- 
broise , dans l'oraison funèbre de Valen- 
tinien , suppose que sa mort est arrivée 
par un accident naturel, et parle d'Arbo* 
gaste d'une façon avantageuse. Ainsi § 
quelque probable que soit l'opinion de 
ceux qui croyeat Arbogaste coupable da 
la mort de Valentinien , c'est une chose 
donton peut encore douter. S. Augustin , 
dans son 5«. livre de la Cité de Dieu , 
déclare qu'il n'ose décider cette question* 
Les écrivains postérieurs ont été pluig 
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Jiardis, mais nous ne voyons pas qu'ils 

aient pu être mieux informés. 

Ce prince mourut au mois de juin 
392 , et Arbogaste fit proclamer empe- 
reur un Eugène , ami de Ricimer et 
homme célèbre par son éloquence el 
son érudition. Arbogaste envoya une 
Ambassade vers Théodose , au nom do 
cet Eugène, pour lui notifier son élec- 
tion , et savoir s'il la vouloit approuver. 
Çes ambassadeurs parmi lesquels il y avoit 
quelques évéques , étoient aussi chargés 
de justifier la conduite d' Arbogaste et 
4e faire connoître son innocence, au 
sujet des bruits quicouroient contre lui. 
Théodose ne fit point de réponse précise 
à ces ambassadeurs , et, continua de se 
préparer à la guerre. Ricemer mourut 
en ce temps-là ; mais il paroît qu'il désa- 
prouvoit la conduite d'Arbogaste , puis- 
que Théodose lui avoit destiné le com- 
mandement de la cavalerie. Cependant 
Arbogaste (1), dès la fin de cette année % 

«... Arbogaste attaque Sunnon et MaiCQmer. 
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ignarcha contre les Francs; il passa U 
Rhin à Cologne , au milieu de l'hiver , 
afin d'ôter â ces peuples les avantages 
de leurs pays coupé de bois et de ma- 

r 

rais. Il en vouloit principalement aux 
princes Marcomer et Sunnon v donc il 
iétoit ennemi ou de la famille ou de la 
nation. Sunnonem et JUtarcomenem sub 
regulos Francorum , gentilibus odiis 
insectans. Arbogaste entra d'abord dans 
Tes pays des Brucières voisins du Rhin ; 
delà il passa dans celui des Chamaves ; 
mais il ne trouva que des déserts parr. 
tout ; les peuples s'étoient retirés avec 
leurs effets dans l'intérieur du pays; et 
Marcomer, â la téte de quelques troupes 
des Chartes et des Apsivariens ou des 
peuples' de l'Amisus , se montroit sur 
les hauteurs éloignées , d'où il obsen oit 

r - 

les mouvemens d'Arbogaste. 

Aimoin dit avoir lu dans la vie de Saint 
Ambroise , qu'il y eut plusieurs combats 
entre Arbogaste et les Francs ; qu'il fut 
défait d'abord > mais qu'ayant ensuite 
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remporté une grande victoire sur eux , Il 
leur accorda la paix. La vie de S. Ain- 
toroise par Paulin ne parle que d'un seul 
combat ; dans lequel les Francs furent 
défaits , après quoi Arbogaste leur ac- 
corda la paix ; mais le récit de Sulpi- 
tins Alexander suppose qu'il n'y eût 
aucun combat. Il ajoute que le tyran 
Eugène alla sur le Rhin , avec une ar- 
mée , pour renouveller les traités avec 
les rois des Allemands et des Francs 
tet pour les rendre témoins de ses force* 
[Ut cum Alamanorum et Francorum 
regibus vetustis fœderibus y ex more 
initis f etc. Après qrôri il passa en Italie 
avec Arbogaste 9 et il y étoit en 5g3 : ce 
qui montre que le renouvellement des 
traités suivit de près l'expédition contre 
les Francs de deld le Rhin. Eugène en 
avoit un très - grand nombre dans son 
armée. Collectif Francorum viribus. 
Ces Francs étoient attachés à Arbogaste , 
et ennemis des sujets de Sunnon et do 

* Frtnc; , çnacmis de Sttflflon et de Marcomer, 
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Blarcomer. Par conséquent ils étoient 
d'une nation différente de celles des 
£ructeres , des Chamaves, des Chatte* 
«t des Ampsivariens , c'est-à-dire, 
qu'ils étaient de celles des S a liens et 
de celle des Athuariens, mais princi- 
palement de ces premiers qui, étant 
établis en deçà du Rhin, sur les terres 
de l'empire , fournissoient beaucoup de 
troupes aux Romains. 

Celte même année ( 3g5 ) Arbogastë 
passa avec Eugène en Italie , et se pré- 
para à la guerre contre Théodose. 

Nous avons vu qu'Arbogaste avoit 
avec lui un grand nombre de Francs; 
Théodose marcha contre lui ; Stilicon 
commandoit l'armée en second , et les 
Goths alliés , ou Jœderati , marchoient 
sous la conduite de Gainas et de Saou* 
los , capitaines (de leur nation. Le tyran 
fut défait et tué ; Arbogastë se perça lui-- 
même de son épée. Théodose remporta 
cette victoire , le VIII des ides de sep-? 
tembre 5a4 , niais il n'en put joui* 
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long-temps, ni mettre ordre aux affaires 
de l'empire , dont il étoit devenu par-là 
seul possesseur. Il mourut le 16 janvier 
de Tannée suivante 5g5 , et partagea 
l'empire entre ses deux fils Honorius et | 
Arcadius. Ils étoient très-jeunes tous les 
deux , et il les avoit laissés sous la tutele 
de deux ministres. Stilicon , Vendaîe j 
d'origine , et marié avec une nièce de 
Théodose , gouvernoit l'occident sous le 
nom d'Honori us, tandis que l'orient étoit 
conhé à iiuhn. 

Le premier soin de Slilicon , fut de 
renouveller les alliances avec les trancs 
et avec les Allemands ( 1 ). Claudien qui 
décrit , avec toute l'emphase poétique , 
le voyage de Slilicon sur le Rhin , con- 
vient qu'il n'employa que quatorze jours 
à le parcourir : ce qui prouve qu'il ne 
trouva pas de difficulté , ou plutôt qu'il 
accorda aux Francs les conditions qu'ils 
demandèrent. Claudien nomme les Si- I 
cambres et Jes Francs, comme JOaisantle 
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Marcomer. Par conséquent ils étaient 
d'une nation différente de celles de* 
Brucùeres , des Chamaves, des Chattes 
et des Ampsivariens , c'est - à - dire 
qu'ils étaient de celles des Salie ris et 
de celle des Athuariens , mais princi- 
palement de ces premiers qui, étant 
établis en deçà du Rhin, sur les terres 
de l'empire , fournissoient beaucoup da 
troupes aux Romains. 

Cette même année (3g5) Arbogaste 
passa avec Eugène en Italie , et Se pré- 
para à la guerre contre Théodose. 

Nous avons vu qu'Arbogaste avoit 
avec lui un grand nombre de Francs ; 
Théodose marcha contre lui ; Stilicoa 
commandoit l'armée en second , et les 
Goths alliés , ou fœderati , marchoient 
sous la conduite de Gainas et de Haou* 
los , capitaines [de leur nation. Le tyran 
fut défait et tué ; Arbogaste se perça lui-- 
même de son épée. Théodose remporta 
cette victoire , Je VIII des ides de sep-: 
tembre 694 , mais il n'en put joui* 
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Jfec doluit ; contempta tamen y spr& 

toque récessif 
'Auocilio laudata fides. ...... 

Peut-être ce refus , dont ils dûrent 
être irrités , les détermina«t-il à se joindre 
aux Vandales et aux Alains , dix ou 
douze ans après , en 408. Ce rte même 
* année 396, Eutrope maria l'empereur 
'Arcadius avec Eudoxia , fille de Bauton , 
général des troupes Françaises , avant 
Arbogaste , et consul en 585 , comme je 
l'ai déjà remarqué. - 

L'occident demeura tranquille jusqu'à 
l'an 398 ; car cette année , les Francs fi- 
rent quelques mouvements. Cependant 
Claudien nomme les Sicambres au nom- 

- 

hre des nations alliées de l'empire, qui 
dévoient accompagner l'empereur dans 
son expédition contre Gilden : 

Germania iota feratur 9 

JEtsocià comitanùur classe Sicambri; 

ce qui prouve qu'une partie des Francs 
iéttût demeurée fidèle. 

Claudien ; 
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Claudien , dans son panégyrique de 
Stilicon } attribue cette révolte aux 

♦ 

priijces MarcQmer et Sunnon : 

Res avidi concire novas j odioque 
s furentes 

Paris y et ingenio seelerumque cupU 
dîne fraùres. 

Ces prince? furent abandonnés par 
leur nation , qui n'approuvoit point le 
violqpient des traités ; 1 un fut livré aux 
Romains, qui l'envoyèrent en exil en 
Toscane ; et l'autre , ayant voulu faire 
quelque mouvement pour venger l'in- 
sulte faite à son frère par cet exil , fut 
tué par ses propres sujets. 

C'est à cette occasion que ClaudieflL 
dit que les crimes des rois sont soumis 
au tribunal des magistrats Romains (1) ; 

Sub judice nostro 

Regia romçnuf dtsquirit crimina % 
carcçr. 

i Voilà nos affaires d'aujourd'hui. 

Htit. t. y. © 
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Marcomeres f Sunnoque nocent f 
quorum a/ter Etruscum \ 

Pertulit exilium; chmsepromUteret 
altet 

ExUlis ultcrem , jacuit mucrone 
svorum f V* 

(Ses princes régnoient sur les Ifcoctè- 
t es , les Chamaves , les Cattes et les 
'^mpsivariens. Stilicon établit de nou- 
veaux rois à lejur place ; Claudien ; dans 
jsou poème contre Eutrope , nous ap- 
prend que l'empereur jétoit occupé â 
cette installation et h la conclusion d'un 
ïiouveau traité avec les Francs , lorsqu'il 
reçut la nouvelle de l'élévation d'Eutrope 
au consulat , en 699 : ainsi cette révolu- 
tion arrivée dans le pays des Franc?; 
Jombe à Tan 698 (2). 

Mis tribuit reges , his obside fœdera 
sumit 

y lndicto bollorum i a lias transcribti 
in usus 

I De Uudib. Stilic. 

1 
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Mihtet ut nostris detonsa Sicambria, 
signis. 

« Provincia miss a s 

Expellet ciùihs fasces } quàm Fran- 

cia reges 
Quos dederis (i) 

La plupart de nos historiens supposent 
que l'un de ces rois établis par 1 empe- 
reur Honorius , étoit ce Théodemer , 
fils d'un Ricimer ou Ricomer, dont parle 
Grégoire de Tours , et duquel on a une 
mônnoie d'or (2) sans aucune marque 
de christianisme. Grégoire dit qu'il a 
trouvé son nom daus les fastes consu- 
laires , et qu on y lisoit que ce prince fut 
tué avec sa fnere Ascila; voici les termes 
de Grégoire : in consularibus legimus 
Tkeodomercin regem Francorum f fi* 
Hum Richeinerit , quondam et Asci~ 

iam matrem ejus gladio interfjctos. 

< 

, 1 De laudibus Stilic. lib. I. 

a Bouteroux, p*g, 173 , recherches dei monnoles de France. 
C'est un tiers de sol , du poi Js de 2% grains f valant 4 1. 6 •« 
environ de notre roonngie actuelle, 
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On explique communément ces mots 
gladio intcrfectos , comme s'ils signi- 
fioient que ce prince eût été condamné 
à.périr avec sa mere , et que leur mort 
fût l'exécution d'un arrêt prononcé con- 
tre eux , pour avoir manqué de fidélité 
aux Romains (1); mais cette conjecture 
ne porte sur aucun fondement , et ces 
termes nous apprennent seulement que 
ce prince fut tué avec sa mere; ce qui a 
pu arriver dans une guerre , et te qu'il 
seroit plus naturel de rapporter au temps 
de l'irruption des barbares , en 407. Les 
Francs s'opposèrent à leur passage , et 
furent battus par les peuples qui voulu- 
rent peut-être se venger sur Théodemer 
et sur sa mere Ascila , du refus que les 
Francs avoient fait de leur ouvrir Ven- 
trée de la Gaule. Grégoire de Tours ne 
nous donne aucune date de cet événe- 
ment ; et il ne cite ce passage des fastes 
consulaires , que pour montrer que les 
Francs avoient plusieurs rois différens , 

1 Dissertation «ur Kicimcr. 
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qwi régnèrent en même temps sur des 
cantons distingués. 

Les mots Richemeris quondam , sup- 
posent que ce Ricimer , pere de Théo- 
demer , étoit connu des Romains , et 
qu' il en avoit été parlé dans ces mêmes 
fiastes ; et de-Ià on a conclu , avec assez 
de vraisemblance , que c'étoit le Riche- 
mer consul en 584 > général des armées 
de Théodose , qui mourut en 3g3 , petï 
avant la défaite d'Àrbogaste. Peut-être 
mm le mot quon^m est- il une abréviation 
de cons. ; peut-être y avoit-il quondam 
consulis , tout au long. 

Les Gaules demeurèrent tranquilles 
jusqu'à Tan /\oj y c'est-à-dire, jusqu'à 
l'irruption* des Vandales , des Sueves et 
des Alains ( 1 ). Ces peuples se répan- 
dirent dans la Gaule ? et après l'avoir 
ravagée pendant quelques années r ils 
passèrent en Espagne > et s'y établirent 
dans la Galice , en 5n , ensorte qu'ils 
demeurèrent maîtres de la Lusitanie ? 

i Irruption des Alaias, Goths t Vandales. 

O 3 
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de la Boetique et de la province Car- 
thaginoise , qu'ils conservèrent malgré 
tous les efforts de l'empire. 

Les Allemands s'étoient etnparés de 
l'Alsace, ou de la première Germanie , 
et les Bourguignons s'étoient établis dans 
la Sequanique. 

Les Visigoths , établis en - deçà du 
Danube, et qui , sous le nom de fœ- 
deruù , avoient rendu de grands services 
aux Romains , passèrent dans l'Italie 
en 4 r >8 , ptiient Rome en 4 10 > ^ a 
• lerent, et ne quittèrent l'Italie en 412 , 
que pour passer dans l'Espagne dont 
les baibares occupoient la j lus grande 
partie ; ils y demeurèrent jusqu'à l'an 
419 , que l'empereur les rappela dans 
la Gaule , .et leur abandonna la seconde 
Aquitaine et la Novempopulanie» Dès 
l'an 4i5, les Bourguignons étoient de- 
venus m ai très , par la concession de l em- 
pereur, de la partie de la Séquanique 
qui est voisine du Rhin. 

J'ai cru ce détail nécessaire pour 
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rendr% plus sensible la preuve de réta- 
blissement des Francs dans la Gaule , 

... » » * 

que je tire de la notice de l'empire 
Personne n avoit encore pensé A s'en 
servir, c'est ce qui m'oblige à lui donner 
un peu plus d étendue. , 

Personne n'ignore que la notice de 
l'empire / nous présente un état de 
l'empire Romain , de son étendue , du 
nombre de ses provinces , des différens 
magistrats civils et militaires, de leur? 
départemens, des troupes qui leur obéis- 
s oient , de celles qui étoient destinées 
À la défense des frontières , et des gar- 
nisons placées en différens lieux, pour 
prévenir les révoltes. 

La notice de l'empire (2) nous apprend 
que le soin de.rédiger et de garder -.cet 
ouvrage , étoit confié au Primiceriiu 
nofarîorunt , sous le titre de ntàitiia 
omnium dignitatum et adîninistratto* 

lium , quàm militarium* 

1 ^Conclusion. 

i Remarque sur h notice de l'empire. 

♦ o 4 
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Claudien décrit cette notice dans son 
épithalame de Panadius et de Célérina. 
Il dit, en parlant de cette alliance : 

Fascibus insignes et legum culminé 
fulùce 

Convenére domus. . . . . . 

> 

ce qui a rapport à la dignité de primi~ 
cerius , dont le pere de Célérina avoit 
été revêtu par Stilicon. Voici ce que 
Claudien dit de lui : 

Cunctorum tabulas assignai 

honorum , 
Regnorum tractât minières Cutictos» 

que recensât 9 
Sparsas imperii vires , consurgit in 

unum 

Depositum , quee Sarmaticis custp^ 
* \dia ripis , , 
Quee sœvis objecta Getis i quœ Sa* 
* xona frenç,t- , 
Vel Scotum legio , quanta cinxêre 
cohortes 

Oceanum y quanto pacatur milite 
Rkenus. 

■ 
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Le temps auquel la notice que nous 
avons , a été rédigée , est certainement 
postérieur â l'an 5g8 7 puisqu'il y est 
fait mention du magistrat commis à la 
conduite des biens confisqués sur G/7- 
don , cornes Gildiniaci patrimonii. 
Gildon fut défait et tué en Afrique , en 
•398 , et ses biens confisqués à cause de 
sa révolte. Pancivole , dans le commen- 
taire sur la notice , prétend qu'elle n'a 
été rédigée que très-long-temps après la 
défaite de Gildori , et vers Tan /fio. 

Boucher , jésuite , dans son Be/gium 
Romanum , la croit plias ancienne , et 
fixe le temps de sa rédaction à l'an /fij 
au plus tard. Suivant la notice , Mllyrie 
entière, savoir, les deux Noriques , les 
deux Pannbnies, la Savie et la Dalmatie, 
faisoient partie de l'empire d'occident; 
orValentien III céda ces provinces au 
jeune Théodose , lorsqu'il épouSa sa fille 
Eudoxia y en /fij. 

Il ne croit pas hunotice antérieure â 
l'an 427 ; parce qu'au temps de sa ré- 

O 5 
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duction, les Romains étoientles maîtres 
de la Pannonie entière, et que ce ne 
fut que Tan 4 2 7 qu'ils en chassèrent 
les H uns ; selon la chronique du comte 
Marcellin , et selon Jornandès : Pan- 
nonice quœ per annos penè quinqua* 
gïnta ab Hunnis relinebantur , à Ro- 
manis receptce sunt. 

A ce compte , les Huns avoieiit passé 
le Danube , et se seroient emparés de 
la Pannonie , dès Tan 877 ; ce qui est 
absolument faux ; les Romains étoienc 
alors maîtres de la frontière du Danube ; 
et il est visible que le comte Marcellin 
de même que Jornandès se sont trompés, 
et qu'ils ont nommé les Huns au lieu 
des Goths. 

Les Goths , chassés par les Huns . ne 
passèrent ce fleuve que par la permission 
de l'empereur. Il est vrai qu'ils se. ré- 
voltèrent peu après , et se cantonnèrent 
dans la Pannonie , dans la Dacie et dans 
la Moesie , et qu'ils demeurèrent long- 

ter^ps maires d'une partie dfi ces pro- 
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vinces ~, mais ils navoient rien sur lçs 
"bords du fleuve ; les places et les forts 
construits le long du Danube , étoient 
tous entre ies mains des Romains. De- 
puis le règne de Théodose, les Goths 
étoient répandus en diverses provinces, 
et partagés en plusieurs corps qui obéis- 
soient aux èrhpereurs , car quoiqu'ils 
fussent exempts de tributs , ils étoîent 
obligés de fournir des troupes lorsqu'ils 
étoient commandés. 

Mais quand bien même il seroit vrai 
que les Huns eussent passé dans la 
Pannonie , le récit de Marcellin n'en 
seroit pas moins faux. Il n'y eut aucune 
guerre contre eux en 4 2 7» Frigerid, % 
ancien historien , cité par Grégoire de 
Tours , nous apprend qu Aétius , fils de 
Gaudentius, autrefois mugis ter militum 
dans l'empire d'orient, et ami du roi 
des Huns , chez lequeMl avoit demeuré 
en qualité d'ôtage , alla chercher des 
secours chez ces peuples pour le tyran 
Joanqès ; en 424 U lui amena en effet 
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des troupes , en 4^5 , mais elles n'Arri- 
vèrent qu'après que ce Joannes eut été 
vaincu et mis â mort , en sorte qu'elles 
ne servirent point , et qu'Àétius les ren* 
voya dans leur pays: Retins Hunnos ad 
propria uUro remzsit , dit Prosper. Fri- 
gérius dit qu'Aétius avoit grand crédit 
parmi les Huns : notos sibi obsidiatus 
sut tempore et familiari amicitiâ de- 
vinctos. Cette liaison duroit encore en 
43i , puisque , selon le témoignage 
d'Idace, écrivain contemporain, ce Ait 
par leur secours et à leur considération 
qu'il fut rétabli dans ses dignités , après 
la défaite du comte Boniface : Hunno- 
rtim amicitiâ auxilioque usus Aetius , 
pacem principum et jus interpoîatce 
poteetatU cbtinuit. Quelques années 
après , en 456 et en 487 , Àétius se servit 
des Huns pour faire la guerre aux Bour- 
guignons et aux Visigoths. La puissance 
des Huns s'augmentoit sur les bords du 
Danube ; ils passèrent ce fleuve peu 

après , et , sous Atila > ils Soient maîtres 



Digitized by 



Histoire. 025 
d'une pàrtie des provinces situées au 
midi de ce fleuve , comme on le voit 
dans la relation de l'ambassade , rap- 
portée dans les fragmens de Priscus. 

Il est donc faux que les Huns aient 
été chassés de la Pannonie , en 4 2 7 * 
puisque c'est au contraire peu après 
qu'ils y sont passés et qu'ils s'en sont 
rendus les maîtres : donc le P. Boucher 
a tort de croire que la notice > écrite 
dans un temps où les Romains possé- 
doient toos les pays situés en-deçà du 
Danube > est postérieure à l'an 427 ; il 
devoit penser bien plutôt, qu'elle étoit 
d'un temps antérieur. Ce qui a pu oc- 
casionner Terreur de Jornandès et du 
comte Marcellin , c'est qu'Aétius défit 
en 429, les Juthungues ou Allemands ^ 
qmi désoloient la Piliétie y et qu'il soumit 
les peuples de la Norique qui s'étoient 
révoltés. 

Je suis persuadé que la notice de 
l'empire , que nous avons , a été rédigée 
avant l'an 407 et rirruptioja des baibarea 
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dans la Gaule. Voici les raisons qui me 
déterminent. 

m \.o II j est parlé de Trêves comme 
d'une ville florissante j dans laquelle il 
y avoit deux manufactures d'armes , fa- 
bricae , une de boucliers, et l'autre de 
balistes ; une caisse ou trésor public , 
une fabrique de monnoie , une manu- 
facture d'étoffes , Gyneciunty et une de 
doreurs ou d'orfèvres , car la notice 
joint le terme à argentarii à celui do 
brambaricarii. Cette ville étoit enlié- 
rement détruite au temps de Salvien : 
cjuadruplici vastatione est prostrata. 
En très-peu de temps elle avoit été prise 
et pillée trois fois par les barbares , lors 
de leur irruption : excisa ter continua tis 
eversionibus. . - . . pro deletae urbis 
remedio T etc. 

Frigerid nous apprend , dans Grégoire 
de Tours } que la seconde prise de Trê- 
ves arriva immédiatemjnt après la dé- 
faite du tyran Constantin , c'est-à-dire y 

en 4 11 : Trevivorum civicas à Fr&ncit 
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direpta incensaque est secundâ irrup; 
tione. 

La ville de Trêves ne se put rétablir 
depuis ces malheurs , et nous voyons 
dans l'histoire, que, dès l'an 4*6> 
n'étoit plus le séjour du préfet des Gau- 
les ; la ville d'Arles avoit pris sa place , 
et étoit devenue métropole. La notice 
de 1 empire est donc antérieure à la 
ruine de Trêves et â l'irruption des 
"barbares. 

2.0 Au temps de la notice , les Ro- 
mains étoient maîtres du Rhin et des 
villes situées sur le fleuve , depuis Basie 
jusqu'à Antonacid ou Andernach. La 
commandant des troupes de Mayence^ 
dux Moguntiacensis , avoit sous lui 1 1 
préfets ou gouverneurs de 1 1 places for- 
tes; savoir, Saletio ou Seltz; Tabernae 
ou BJiin - Saverne > Vicus Julius ou 
Germersheim , Nemetes ou Spire } Al* \ % 
ta Ripa ou Altrip , Vangipnes ou 
] JVorms , Mogunùiacum ou Mayence , 

Mringium ou firingen, Ëçdobrica on 
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Bopparten, Confiuentes ou Coblentz, 
Antonacum ou Andernach : Strasbourg 
et le pays situé le long du Rhin , en 
remontant vers Basle , dépendaient d'un 
officier nommé cornes rei militari* 
tractus Argentoratensis. La Séquani- 
que avoit , outre son magistrat civil , 
nommé pracses ; un gouverneur , avec 
le titre de dux provinciae Sequanicae y 
qui commandoit un corps de troupes 
campé à Olino > aux environs de Basle. 

Il y avoit dans la Séquanique et dans 
la première Germanie , plusieurs terres 
dépendantes du domaine des empereurs > , 
et régies par un officier que la notice 
nomme protpo&tus rei privatoe per 
Sequanicain et Germanium primam. 

Lors de l'invasion des barbares , en 
407, Mayence et Worms furent dé- 
truites; s. Jérôme , dans une lettre écrite 
en 4^9 7 dit : Moguntiacum cap tu m at~ 
que subversion est ; Kangiones longâ 
obsidione delet'u Lorsque Salvien écri» 

voit ; c'est - i - dire en 440 , Mayence 
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m avoit pas encore été rebâtie î Mogun~ 
tiacensium civitas eoùcisa atque de le ta 

est. * 

Les Allemands et les Bourguignons 
dé ^èirrerent maîtres de la première Ger- 
manie et de la plus grande partie de la. 

8équanique , et en 4^ > ^ es R 01 * 1 ** 11 * 
leur abandonnèrent ce pays ; pat consé- 
quent la notice a été rédigée dans un 
tempa antérieur. 

3.o Après que les Vandales , les Sueves 
et les Alains se furent emparés de la 
partie occidentale de l'Espagne , les Ro-î 
gnains forent obligés de placer des gar- 
nisons sur la frontière des pays qui leût 
étoient restés ; nous ne^ voyons rien 
de semblable dans la notice. L'Êspagne 
entière , divisée en sept provinces } étoit 
gouvernée par sept magistrats différents» 
Comme la Mauritanie Tingitaae étoit 
jointe à l'Espagne , et qu elle confinoit 
avec les barbares de FAfrique , elle avoit 
un corps de troupeà distribué sur leur 
frontière, dans sept places nommées par 
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la notice i et commandées par un chef 
qui avoit le litre de cornes limitum. K 
> Les troupes d'Espagne , commandées 
par un cornes , n'étoicnt point placées 
dans les lieux marqué^, parce que ce 
pays étoit tranquille* 

Il en faut dire autant de la Narbo- 
noise et de la Aquitaine. Après 

la cession de la seconde Aquitaine aux 
Goths , Toulouse devint une ville fron- 
tiere , et on y mit une garnison ; la 
notice n'en parle pas. Elle dit seulement 
qu'il y avoit une garnison à Bayonne, 
dans la Novempopulanie > soit contre 
les Saxons , soit contre les Vascons ou 
ïpontagnards des Pyrénées ; et cette 
garnison Ronfeine , établie à Bâyonne , 
prouve qu au temps de la notice > la 
Novempopulanie et l'Aquitaine n!avoient 
pas encore été cédées aux Goths* 

4. 0 Les Gaules étoient divisées en 17 
provinces au temps de la notice ; savoir, 
les deux Germanies, les deux Belgique* > 
les quatre Lionnaises, les trois A<juh 
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taines , les deux Narbonoises , la Vien- 
noise, la Séquaniqueet les deux provin- 
ces des Alpes. Cette division est au moins 
de Tan 4° 2 et de la préfecture de Pé- 
tronius. On distinguoit entre Galliœ et 
septem provincice : les sept provinces 
étoient les trois Aquitaines , les deux 
Narbonnoises , la Viennoise et les Alpes 

maritimes. 

Cette division de la Gaule roéridio-r 
nale en sept , n'étoit pas ancienne : 
nous voyons que la lettre synodiale du 
concile de Turin , en 897 , est adressée 
aux évêques de la Gaule et des cinq 
provinces : fratribns per Gallias et 
quintfue . provincias. Cette division en 
cinq provinces , subsistoit encore au tems 
de la notice } au moins quant â l'admis 
nistration des domaines de l'empereur. 
On voit qu'il y avoit un trésorier gér 
néral pour les Gaules , et un autre pour 
les cinq provinces : ralionalis summa» 
rum Galliarum; rationalis summarutfK 

- 

(juincjue provinciarum* De même , pou* 



> 
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les domaines , il y avoit deux intendans , 
l'un dans les Gaules 7 l'autre dans les 
Cinq provinces : rationalis rei priy&tée 
per Gallias ; rationalis rei priva£& 
per quinque provincias. 

Une loi de l'empereur Honorius , de 
Tan 418, qui ordonne que l'assemblée 
géniale des sept provinces se tiendra 
tous les ans à Arles , au mois d'août , 
suivant le règlement de Pétronius, qui 
étoit préfet des Gaules en j\o2 , nomme 
la seconde Aquitaine et la Novempo- 
pulanie; et nous apprend que la division 
en sept provinces , étoit pleinement éta- 
blie. Les lettres des papes Zozime et 
Boniface I } des années 4*7 et 4*9> sont 
adressées aux évêques de la Gaule et 
des sept provinces. 

Le changement ordonné dans les 
Gaules , par Pétronius , n avoit pas été 
pleinement exécuté , comme nous l'ap- 
prenons de la loi d'Honorius : quod jam 
et vir illustris prefectus Pétronius scr- 
vari debere procceperat, interpolatum 
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tel Ucuriâ temporum, vel desidiâ ty± 
rannorum reparari decernimus. C'est 
apparemment dans cet intervalle que la 
notice fut rédigée. On avoit partagé l'açl- 
ministration civile , et créé quatre nou- 
veaux présidents , deux pour les ILyon- 
noises, un pour la seconde Aquitaine, 
A et un pour la seconde Narbonoise ; mais 
on n'avoit encore rien changé dans la 
régie des fiiknces , parce que le rôle 
des impositions ne $e renouvelloit que 
tous les quinze ans .: la publication de 
ce nouveau rôle se nommoit indiction. 
C'étoit donc avantla fin d'une sembla* 
ble indiction , que le changement d^ns 
la division des provinces se fit. 

La loi 8 et 9 des Indulgcntiis debito- 
mm, au code Théodosien , nous apprend 
que Tannée /\oj ou celle du septième 
consultât d'Honorius répondoitâ la qua- 
trième et à la cinquième année , de 
l 'indication. Car ces années d'indictions 
commençoient ai; mois de septembre 
c'est-à-dire ap»ès la récolte. Donc Fin.- 
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diction courante avoit commencé au mois 
de septembre 4o5 , et c'étoit dans Tin- 
tervale écoulé dépuis cette date jusqu'à 
l'an 7)07 , ou à l'irruption des Barbares 
que doit se placer la confection de la 
notice. 

Plusieurs loix, du code Théodosien 
de Tannée 699 , 400 , 40 \ , 406 , nous 
apprennent que Stilieon travailloif â 
réformer les finances > à abolir les pri- 
vilèges onéreux au public, à r/tablir 
l'égalité et la proportion dans les imposi- 
tions; en 401, le 25 juin , Honorius donna 
une loi par laquelle il faisoit remise 
de tout ce qui étoit dû jusqu'au premier 
septembre de Tan 586 f avec ordre de 
surseoir au payement de ce qui étoit dû 
jusqu 'Â5g5j jusqu'à ce que par le rapport 
des commissaires envoyés dans les pro- 
vinces, on pût connoitre ceux auxquels 
ils étoit juste de faire remise. Mais la 
loi du 19 février 406 , nous apprend que 
les vues de Stilieon n'avoient pas été 
remplies, puisque l'empereur ordonna 
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aux préfets du prétoire d'informer contre 
ces commissaires , et de punir ceux qui 
auront prévariqué. 

La notice de l'empire , rédigée dans cet 
intervale se conforme pour les finances 
aux anciens états et à l'ancienne division. 
Les changemens projettés par Stilicon 
dépendoient du rapport des commissaires, 
le nouveau plan ne pouvoit avoir lieu 
que pour l'an 4 l &> et dans le rôle de 
la prochaine indiction. Ainsi il n'est pas 
étonnant que la notice dans les finances 
fasse encore mention des cinq provinces 
et non des sept de la Gaule méridionale. 

Je n'entrerai pas dans un plus long 
détail au sujet du temps ou la notice a 
été écrite , quoique ce détail me pût 
fournir de nouvelles preuves qu elle est 
antérieure à l'an 408 ; je me contenterai 
de remarquer que la frontière du Danube 
étoit soigneusement gardée , et qùe les 
Romains avoient près de 200 corps de 
troupes disposés le long du Danube 
depuis sa source jusqu'au pont Euxin et 

m 

* 

► 
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placés dans 1 60 postes ou villes , sur ce 
fleuve , qui faisoit encore la barrière dç 
l'empire de ce côté là. 2°. Que l'An- 
gleterre , divisée en 6 provinces , n'avoit 
point encore été entamée par les Barba- 1 
res y que l'empereur jouissoit de ces do- 
nnâmes particuliers } régis par un inten- 
dant ou ralionalis rei privâtes ; ce qui 
Suppose un temps i&ntérieur à la révolte 
du tyran Constantin , depuis lequel elle 
11e dépendit plu? de l'empire, selon 
Procope. 

Les garnisons t oznaines étoient encore 
plaçées le long delà c6te méridionale ou 
occidentale nommée litlus saxonicum^ 
parce qu'elle étoit exposée aux descentes 
de ces peuples j il y en avoit d'autres 
disposées dans la partie septentrionale 
de File, le long des retranchements élevés 
contre les Pietés et les Scotçs , ou Ecos- 
sois. Les places défendues par ces derniè- 
res garnisons étoient au nombre de 07 , 
lesquelles jointes aux 9 garnisons de la 
jpôte saxonique , aux trois légions y et 

' aux 
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aux 6 corps de cavalerie qui étoient sous 
les ordres du cornes Britanniarum } dé\>en? 
dant du magister militum prœsentalis p 
form oient un corps de troupes considéra- 
ble , soumis à l'empire , ce qui n a plus eu 
lieu depuis la révolte de Constantin f 
et depuis son passage dans les Gaules. 

Les troupes d'Angleterre ne repas- 
sèrent plus la mer, et demeurèrent dans 
la Gaule, ensorte que l'Angleterre épuisée 
d'hommes, et hors d'état de se défendre, 
se trouva exposéeaux courses des Barbares 
et obligée d'appeller les Saxons pour les 
repousser , ce qui causa sa ruine totale. 

La notice doit donc être antérieure 
n l'an 406 , qui est celui de la révolte 
de l'Angleterre, et par conséquent lo 
ttxnps de sa réduction se doit chercher 
entre les années 5gS et 406, dansl'in^ 
tervalle de ces 8 années. 

Je ne dois pas dissimuler une objection 
qui ma été proposée. On trouve dans la 
section 40 e . de la notice qu'un des corps 
ou mimeri destinés à la garde de l'Italia 

HUt. T. V. E 
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esft nommé Placidi Valentinianici fe~ 
lices. Or } comme Valentinien qui a 
commencé de régner en 4 2 5 , est le 
seul qui ait porté le prénom de Placidus, 
il faut que ce soit lui qui ait levé ce 
corps de troupes , et par conséquent que 
la notice qui en fait mention y soit pos- 
térieure à l'an 425 : cette objection suppose 
que dans le nom de ces Placidi Valen- 
tinianici lices y le nom de Placidi est 
celui de l'empereur Valentinien III. Si 
cela étoit véritable , comme de Valent* 
tinianus on a formé Valentinianici 7 
on auroit de même employé un dérivé 
de Placidus , et on les auroit nommé 
Placidiani et non pas Placidi. Ce mot 
fest donc une épithete donnée à ces soldats 
pour marquer leur soumission aux ordres 
de l'empereur , et se doit [ rendre de 
même que ceux de fèlices 7 invicti f 
insidiatores } propugnat res , excul- 
ca tores , et tant d autres dont la notice 
est remplie. Le titre de féroces se trouve 
donné à trois différentes compagnie* de 
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©avalerie , TSect. 59 et /\o : Maurifcroces, 
équités Mauri féroces } équités Constant 
liaci f roces. La notice donne le surnom 
de Pacata à une aile de cavalerie alle- 
mande , ce Surnom est une épithete. Une 
partie de la Phrygie portoit le nom ds 
Pacatiana : mais la légion , qui avoit 
été levée dans ce pa s s'appeîoit Paca* 
tianensis , on se sert du dérivé. Le nom 
des Placidi se doit donc prendre pour 
une épithete par laquelle cette compagnie 
se distinguoit des autres corps nommés 
JS'alentinicuiici et Valentiniacenses } et 
ne prouve point que ce corps eut été 
1 evé par Valentinien III , et fut postérieur 
a Tan 425, de môme que la notice.» Cette 
notice nous représente donc l'état des 
Gaules dans un temps plus ancien qùè 
Fan 4 a 5 ; et les raisons que j'ai apportée* 
pour choisir celui qui s'est écoulé entre 
l'an 398 et Tan 406 9 subsistent dans 
tout leur entier. Cela posé , nous veribns 
qu'alors les Romains avoient abandonné 

aux francs la seconde Germanie , près* 

P a 
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que toute entière ; la preuve en est clair» 

par la notice. 

10. La loi de l'empereur Théodose ; 
<lu 20 février 458 , nous apprend que 
les garnisons distribuées sur les frontières, 
formoient la séparation entre les terres 
de l'empire et celles des Barbares : co/w- 
iat dispositione major um vallo limi- 
tis ab excursione barbaricâ defensuri y 
quidquid intra romani nominis con* 
cluditur potesôacem. Donc ce qui étoit 
au - delà des lignes de la frontière ne 
faisoit point partie du nom Romain. 
Nous apprenons par une loi de l'an 091 , 
adressée au comte Richemer, magister 
titriusque militiez y généralissime des 
troupes de l'empire , que ces lignes 
étoient ordinairement placées le long 
des rivières : cum supra virentes flu- 
minum ripas omnis legionum multi- 
tudo consistât ) et°* Le règlement pres- 
crit par cette loi , suppose même que ce 
fi étoit pas toujours le long des grandes 
rivière? que ces troupes étoient disposées* 
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En conséquence de ces deux loix , si 
nous regardons les garnisons Romaines, 
placées sur la frontière des Francs , 
comme marquant les bornes de l'cm-* 
pire ; nous trouverons que ce comman- 
dant de la seconde Belgique , dux Bel-* 
gicae secundce , n'avoit sous lui que 
trois corps de troupes réglées ; savoir 7 
1.0 une compagnie de cavaliers Dal- 
xnates â Marci , sur la côte Saxonique , 
c'est-à-dire , à Marquise dans le Bou- 
lenois, selon Cluvier, ou bien à Mark 
près de Calais , suivant le sentiment de 
M. de Valois. 2.0 Une cohorte de Ner- 
viens f destinée à la défense d'un port 
nommé /4Epatiacus ou Patiacus dans 
la notice. Ce nom est manifestement 

• 

corrompu / et semble avoir été mis au 
lieu de port us Itlacus , ou le port Icius 
ou Itiusàe César. On a beaucoup disputé 
sur la situaion de ce port : Cluvier et 
Sanson croyent que c'est le môme que. 
le port de Boulogne ou G:?ssoriacum; 
Marlien et Junius croyent que ce port 

P 5 
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est celui de Calais ; M. de Valois croît 
que c'est celui d'Etaples, à l'embou- 
chure de la Caiiche ; et ce n'est pas 
ici le lieu de traiter cette question. ô<>. 
enfin il y avoit une flotte à l'embout 
chure de la Somme, classis cimbrica 7 
dont le commandant résidoit in loco 
Quartensi y fine Hcrnensi , c'est â-dire f 
à l'embouchure de cette rivière , des 
deux côtés de laquelle sont encore au- 
jourd'hui le Crotoy et Cacorum. 

On voit par la que les Romains avoîent 
abandonné toute la côte de ce pays aux 
Saxons. Ils n'avoient en tout que trois 
garnisons , l'une à l'entrée de la Somme, 
l'autre à Boulogne , et l'autre à Amble- 
teuse ou à Calais ; au lieu que sur la 
côte d'Angleterre , exposée aux descentes 
des mêmes Saxons , ils avoient huit gar- 
Jiisons différentes. , 

Il y avoit dix corps de troupes places 
en garnison sur la côte de TArmorique, 
depuis l'embouchure de la Seine jusqu a 
celle de la Loire. Ils étoient commandés 
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par un chef auquel on donnoit le titra 
de dux tractûs Armoricani et Ner- 
vicani. Les Nerviens habit oient le Hai- 
aaut, entre l'Escaut et la Meuse, et 
ce commandant n'avoit plus de troupes 
dans ce pays. Ses garnisons étoient pla- 
cées io. à Grannona ( 1 ) , sur la côte 
Saxonique, c'est-â-dire, entre la Seine 
et la Somme ; i°. â Rouen ; 5<> à Cou- 
tance ; 4°* à Avranches ; 5°. à S, Malo , 
'itileto ; 6°. vers S. Brieux , Os/s miis l 
70. au Port-Louis , â l'embouchure du 
Blavet f Blabia ; 8°. à Vannes , 90. à 
Grannonum que M. de Valois prend 5 
pour Guerande , auprès du Croisic; io.<* 
â Nantes , car Mannatius est un mo» 
visiblement corrompu , au lieu duquel il 
faut lire Nannec s. 

La notice remarque que le trac lus 
r jirmoricanu$ s'étendoit très-loin et corn- 
prenoit cinq provinces différentes; savoir: 

1 M. de la Barre , mita, de littérature * vol,... métn. du ij 
mat 1730, écrit que Grannon* peùt être Je Crenan % baise 
Bretagne, entre Brest et Quim^er, baye <|e £>ouamcncs 0 

? 4 
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l'Aquitaine, première et seconde ; les 
lyonnaises y première > seconde ; et Serio- 
noises. Mais on ne voit point que le 
dux tractûs Armoricani ait eu aucun 
droit jsur ces différentes provinces , à 
moins que Ton n'y plaçât des garnisons 
qui dépendissent de lui. 

Toutes les autres troupes du reste de 
la Gaule dépendoient du magister mili- 
tum prcesentalium à parte peditum ; 
elles avoientdes chefs particuliers qu'elles 
nommoient ; la notice appelé cela prœ- 
positus. 

De ce nombre , étoient l\ flottes , 
l'une sur le Rhône , à Vienne ; l'autre 
sur la Saône , à Châlons ; la troisième 
sur la seine , à Paris. La notice place la 
^eme. flotte, quelle appelle Barcario- 
rtim kEbruduni Sapodiœ. M. de Valois 
croit que c'est Embrun sur la Durance. 
GUimman?ms croit que cet Ebrudu- 
num est Iverdun , sur le lac y de ce 
nom ; mais l'un et l'autre de ces lieux 
ne sont point dans la Savoye : d'ailleurs 
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la Durance n'est pas navigable à Embrun. 
Il y a plus d'apparence que cet Ebru- 
dunnm Sapaudi est Yvoi^e ou Evran , 
Evian aujourd'hui sur le lac de Genève , 
où une flotte pouvoit être d'usage. Ces 
flottes servoient au transport des bleds , 
et des munitions pour les troupes , et 
c'est pour cela qu'elles dépendoient du 
ynag'ster militum. 

II y avoit encore deux cohortes, 1 une 
à Grenoble, Calaro ou Cularo , destinée 
à défendre le Dauphiné ; et l'autre à 
Bayonne , Lapurdum , pour garder la 
Novempopulanie ; toutes deux étoient 
composées de soldats levés dans le pays 
même. 

Le même magister militum avoit sous 
lui dans la Gaule dix-huit corps de trou- 
pes étrangères , placés en divers lieux • 
savoir : douze de Lœtes où JLœti qui 
étoient des nations de Germanie , et 
six de S armâtes. Il n'est 4ait aucune 
mention des Alains comme 'établis dans 
la Gaule , dans la. nouce de l'empire à 

R 5 
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et c'est uile nouvelle preuve qu elle est 
antérieure à Tan 4°7 ^ et à l'irruption 
des Barbares dans la Gaule , car une 
partie des Alains , qui accompagnoient 
les Sueves, et les Vandales, se mit au 
service des Romains > qui les ayant par- 
tagé en deux corps > leur assignèrent des 
quartiers d'hiver aux uns sur la Loire 
et aux autres sur le Rhône et la notice 
en auroit nécessairement fait mention. 

Il y a quelques loix dans le coda 
Théodosicn au sujet de ces Lœtes ; une 
entrautres de Tan 5gg , qui ordonne 
une recherche contre ceux qui se seront 
établis sans titre } ou qui auront occupé 
des terres au - delà des limites de la 
concession. 

Ces Lœces ou Lœùi étoient des corps 
de troupes originaires de Germanie ( i); 
qui sequentes Romanam félicitaient) 
zese ad Romanum imperiuin contu!** 
rant y dit la loi d'Honorius 9 et quibus 
ierree Lœtticee administrandec cranC* 

m Corps de troupes Germaines» 
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Tj empereur Julien les nomme cis Rhe- 
num edilam barharomm progeniem. 
Ces corps de troupes avoient des quartiers 
en différents lieux . de la Gaule ; ils j 
possedoiènt des terres , à condition de 
les défendre à leurs frais } en'cas quelles 
fussent attaquées par les Barbares > et 
outre cela y de fournir des troupes. Du 
reste ils étoient exempts de tribut > et 
nedépendoientque du magistermilUum y 
qui leur donnoit des chefs 7 ou praeposici 
ée leur nation. 

Quelques-uns de ces Loetes portoient 
le nom de leur nation , comme les Bataves, 
les Francs , les Sueves , les Teutonicieps. 
Ces Bataves étoient sans doute des Francs 
enlevés de la Batavie , dans le temps 
de Maximien et de Constantin qui avoir 
fait la guerre contre eux dans ces quar- 
tiers. 

Les autres portoient le nom des lieux 
où ils avoient été établis d'abord comme 
les JSferviï, les Lingonenses y les Lagen» 
tes. Le nom que la notice donne au 6*^ 

P 5 
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corps des Lœtes est absolument inconnu; 
ïelle les nomme Leti j aeti. Ce nom pou- 
voit être corrompu de Atti ou Catti 7 
auquel cas ces Lœtes seroient des Francs 
ou Cattes on Attuariens ; peut-être est- 
il corrompu de Aduatici ou A tua t ici, 
et marqueroit seulement qu'ils avoient 
'd'abord été placés dans le pays des 
Aduatici. 

Quelques-uns deces corps étoient placés 
'dans le milieu de la Gaule, de même que 
plusieurs de ceux des Sarmates, soit pour 
cultiver des terres abandonnées , soit 
pour contenir les Bagaudes ou les pay- 
sans Gaulois révoltés ; les autres étoient 
campés vers les frontières des Francs. 

Les premiers étoient distribués en 
différents lieux. Il y avoit des Lœtes 
iTeutoris à Chartres, des Bataves à Bayeux, 
'des Sueves à Coutances, d'autres Sueves 
au Mans, des Francs à Rennes , désar- 
mâtes et des Taisales à Poitiers, des Sueves 
a Clermont en Auvergne, d'autres Sa r- 

mates entre Paris et Cerbeil , le ioag 
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de la Seine > d'autres répandus entre 
Rheims et Amiens ; il y avoitdemême 
des Lœtes distribués à Rheims etaSenlis , 
et des Bataves surnommés Contragia- 
nenses , à Noyon. Il y avoit encore trois 
corps de Sarmates placés, l'un à Autun y 
l'autre à Langres , et le troisième per 
Bractum Segolaunorum, dans la Sologne, 
eu peut-être aux environs de Valence ; 
car la notice ne détermine pas duquel 
de ces deux endroits elle parle. 

Les corps de troupes placés sur la 
frontière des Francs sont, 1°. des Bataves 
surnommés Nemetacenses â Arras; 20. 
des Loetes Nerviens a Fanomartis , dans 
la seconde Belgique ; c'est maintenant 
Famars, village près de Valenciennes. 
Ce lieu étoit fameux par un temple de 
Mars renommé. Ulpien le met au nombre 
des temples qui pouvoient recevoir des 
legs dans l'antiquité , et avoit donné 
son nom au canton que nos anciens 
historiens François nomroeat Faiwmar^ 
ienjis pagus. 
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5°. Il y avoit auprès de Tongres , 
sur l'Escaut , un corps de Lœtes sur- 
nommas Lagenses 9 sur le Jekèr, autre- 
fois nommé Lacïiara • et en françois 
Lajare. On trouve le village de Lieck > 
auprès de Borcîiworm > et celui de Lawg 
ou Louway , qui semblent conserver le 
nom de Lagium. Ce fleuve passe à Ton- 
gres ; peut-être Lagium est-il le lieu 
nommé aujourd'hui Liège. 

4p. Un autre de Lœtes Action Haïti y 
à Epusun dans la Belgique première. 
C'est Yvoi , sur une petite rivière qui 
tombe dans la Meuse, 5<>. Enfin Lceti 
Lingonenses répandus en divers lieux 
de la première Belgique. Ces garnisons 
sont comme on le voit , très -éloignées 
da Rhin y et même en très-petit nombre. 
Non seulement les Romains avoient aban- 
donné line très-grande étendue de pays 
aux Francs Saliens , mais persuadés de 
rattachement et de la fidélité de ces 
peuples , ils croyoient qu'il nVtoit pas 
besoin de tenir un grand nombre de 
troupes sur leurs frontières., 
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II y avoit une manufacture d étoffes â 
Tournai et un Gynoccium; cependant il 
n'y avoit point de troupes pour défendra 
cette ville (i). On ne voit point non 
plus qu'il y en eut à Térouane ni à 
Bavay , villes considérables. D en faut 
dire autant de Cologne ; il semble que 
les Romains l'avoient abandonnée : la 
notice n'en foit aucune mention y et 
nous voyons que , peu après le passage 
des Vandales > les Francs en étoient les 
maîtres, sans qu'il soit dit qu'ils l'eussent 
conquises sur les Romains. L'exactitude 
avec laquelle la notice décrit la position 
des garnisons de la frontière du Danube 
et du Rhin , jusqu'à Àndernach ; celle 
de la côte Armorique de la Gaule ; celle* 

i J'ajoute cette observation , pour fortifier lé sentiment v 
êt M. Fréf et, entre les dif&rens articles de la notice concer- 
mant les garnisons distribuées dans les Gaules » qui commen- 
cent tous par les mors sub Sspositionc viri spectabil'u duc'n 
On n'en trouve point pour la seconde Germanie; on n'ylifr 
point sub déposition* ducis Germanici stcundi, M. l'abbé Du^- 
hos 9 au lieu c'e faire du silence de la notice , le même usage 
que M. Fréret, corrige ici la notice , et lit Ctrmania secunda 
•« lie» de prima* On^pcut voir ses raisons > tçm 9 l,pag. 6<y+ 
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de la côte Saxonique d'Angleterre, et 
de la muraille septentrionale du même 
pays ; les détails dans lesquels elle 
entre pour les garnisons des limites du 
pays que les Romains possédoient $n 
Afrique y et en Egypte pour les fron- 
tières de l'Arabie et de la Syrie , et pour 
celles de la Mésopotamie , nous montrent 
qu'elle n'a rien oublié pour donner exac- 
tement l'état de la première et de Ja 
seconde Belgique, et pour marquer les 
limites de l'empire de ce côté-là. Si ces 
frontières ne sont pas mieux déterminées 
dans la notice , c'est que dans ces pro- 
vinces même elles ne Tétoient pas entiè- 
rement; îes possessions des Romains et 
celles des Francs étoient mêlées les unes 
parmi les autres. 

Les Franc s s'étoient étendus peuâpeu 
par la faveur ou ils avoient été sous les 
empereurs précédents , et l'on attendait 
un temps plus tranquille pour réven- 
diquer les ! erres dontils s'étoient emparés. 

C'étoit sans doutç çontrç .eux qftç Ift loi 
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cle Tan 099 , avoit été faite ; mais il 
survint tant d'affaires plus pressées aux 
Romains , que Ton ne pensa point â 
les inquiéter : on avoit besoin de leurs 
troupes pour les opposer aux Go ths et aux 
autres Barbares qui m enaçoientT empire. 

Nous voyons par la notice , qu'il y 
avoit douze cohortes de Francs dans les 
armées romaines ; une , sous le nom de 
Francs , et une, sous celui de Chamaves , 
en garnison dans l'Egypte ; cinq , sous 
le nom de Saliens ; deux, sous celui do 
Bructeres ; deux, sous celui d'Ampsiva- 
riens , et une sous celui d'Angrivariens 
ou Anglevariens. 

Il y avoit encore trois régiments de 
cavalerie Françoise Alœ ; la première en 
Egypte; la seconde en Phénicie, et la 
troisième dans la Mésopotamie ; de sorte 
que, tant infanterie que cavalerie , les 
Francs au service de l'empire étoient 
au nombre de neuf à dix mille hommes 
au moins , ce qui s'entend des troupes 
engagées à un service peipétuel ; c% 



■ 
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dans la Gaule , ces peuples fournissoient 
des troupes bien considérables, et des 
armées complètes, lorsqu'il en étoit besoin. 

Tel étoit l'état des Gaules vers Van 
4oo j après que les traités eurent été 
renouveliés avec les Francs ; Stilicon 
avait pris la plus grande partie de leurs 
troupes au service de l'empire, et par 
là il s'étoit assuré de leur fidélité. 

L'éloignement où les garnisons Ro-* 
naines étoient du Rhin dans celte partie 
des Gaules , prouve comme nous lavons 
yu , que depuis Tan 56o , les Francs 
s'étoient étendus bien avant par delà 
les frontières que Julien leur a voit mar- 
quées. L'empereur avoit refusé aux al- 
lemands , comme on la vu , le privilège 
de servir dans les armées Romaines. 
Us avoient été depuis long-temps les 
plus redoutables ennemis de l'empire 
dans 1 occident , et on ne croyoit pas 
que l'on dût se lier à eux. C est par 
cette raison que dans la notice on voit 
que le long de leur frontière , il y avoit 



H I 5 T O I R 355 

sur le Rhin onze places fortes, fortifiées 
avec des garnisons. 

Nous avons vu plus haut que l'armée! 
auxiliaire des Francs étoit commandé© 
par un Général de sa nation qui avoit 
le titre de ma gis ter militum et qui étoit 
associé au Général romain. Nous trouvons 
un Chariobaudes , en AoS , chassé de 
la Gaule par le tyran Constantin , et 
qui semble avoir été le général de* 
Francs soumis à l'empereur. Il étoit atta- 
ché à Srilicon y et périt avec lui. On lui 
donna pour successeur un Allobich 013 
AUnvich dont le nom ressemble fort 4 
celui de Louis Clotovechus } Ludavicusy 
Ludovicus, Ludnin, et qui par oît avoir, 
été François. 

Srilicon avoit un projet qui ne lui 
permettait pas de traiter les Francs aveo 
rigueur. Ilvouloit se rendre maître de l'actt 
ministrationde l'empire d'orient, comme 
il Tétoit de celle de l'empire d'occident* 
et ce fût pour cette raison qu'il passa en 
orient avec une armée , dès Tan 3g5 > sous 
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le prétexte de faire la guerre aux Goths 
qui s'étoient révoltés après la mort de 
Théodose , et qui faisoient de grands 
ravages. Mais il fut obligé de se retirer, 
et quoique Rufin, ministre de Théodose, 
eût été assassiné par les soldats Romains , 
Eutrope demeura le maître de toutes 
les affaires , jusqu'à Tan 5gg , qu'il fut 
chassé par l'impératrice Eudoxie fille du 
comte Bouton , l'un de ces Francs élevés 
par les empereurs , aux premiers em- 
plois. Alaric que les Goths avoient mis 
à leur tête , dè& Tan > passa dans 
la Grèce qu'il ravagea toute , ayant 
pénétré jusques dans le Péloponese. 
Stilicon mena une armée par mer , en 
3g6 ; il y remporta plusieurs avantages 
contre Alaric , et l'eut même obligé de 
se remettre entre ses mains , si Eutrope 
quicraignoit le pouvoir de Stilicon, n'eût 
traité avec les Goths y et n'eût donné 
Sa leur chef le gouvernement de Vlllyrie 
orientale , et le titre de général des 
^rméçs romaines, L'aiînée suivante 597 , 
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Eutrope > après avoir tenté de faire 
assassiner Stilicon y se fit proscrire par 
un édit d Arcadius , qui ordonnoit la 
confiscation de ses biens , et engagea 
Gildon 9 gouverneur de l'Afrique , de 
reconnoître Arcadius , et de soumettre 
l'Afrique à l'empire d'orient. Stilicon 
envoya une armée en Afrique contre 
Gildon , qui fut défait et mis à mort 
an commencement de Tan 398. 

Cette même année , Marcomer et Sun- 
non, rois d'une partie des Francs de delà 
le Rhin, rompirent les traités, selon les 
apparences, à la sollicitation d'Eutrope.r 
Mais comme nous l'avons observé , ils 
furent abandonnés par ceux de leur na- 
tion , qui les livrèrent aux Romains, cette 
année même y et se soumirent aux nou- 
veaux rois que Stilicon leur donna. 

La disgrâce d'Entrope, rival de Stilicon/ 
ne réunit pas les deux empires. Les 
ministres d* Arcadius , Jaloux du Crédit 
de Stilicon > et craignant qu'il ne se 

rendit maître dans l'orient ; comme il 
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i'étoit dans l'occident, lui suscitèrent de 
nouveaux ennemis. Alaric , déclaré gé- 
nérai des Goths au service de l'empire, 
passa dans la Pannonie occidentale , 
dès I ftn 4°° y et ^ ™Ame quelques 
ravages dans l'italie. Sur la fin de l'an 
4o i ou en 4° 2 > at * pl lis tard , il trouva 
moyen d'entrer en Italie , en évitant les 
défilés défendus par les troupes. Commô 
il avoit servi dans ce pays , sous Théodose, 
le pays lui étoit connu , et il n'étoit pas 
possible de garder tous les passages* 

Alarié s'avança jusqu'auprès de Ra- 
venne , d'oui! envoya proposer à l'em- 
pereur de lui accorder un établissement 
dans la Gaule , offrant de fournir des 
troupes à cette condition. On feignit de 
l'écouter, et tandis qu'on l'arnusoit par 
cette négociation , Stilicon fkisoit avancer 
les troupes de la Gaule y et même une 
partie de celles de' l'Angleterre. 11 dégarnit 
absolument la frontière des Sicambres , 
des Cattes et des Chérusquesr, à ce que 

dit GknuUfln^ c'est- a-ctt»', celle des 
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Francs. Ce poëte qui nomme presque 
tous les pays d'où Stilicon retira les 
troupes , ne parle pas des Allemands , 
ce qui fait croire que Ton ne dégarnit 
pas leur frontière. Clauciien dit, en par- 
lant des troupes retirées de la frontière 
des Francs , tutumcjue remotis excu^ 
bits Rhenum solo ùerr'ore relinqunt.\ 
Mais c'étoit moins la terreur du nom 
romain qui défendoit cette frontière f 
que les alliances renouvellées depuis peu 
avec eux , et lattachemefxt de leurs nou- 
veaux rois aux intérêts de l'empire. 

Les troupes romaines filèrent le long 
du Rhin, et passèrent dans la Rhétie où 
elles se joignirent à un corps d'armée qui 
étoit dans ce pays, pour s'opposer aux 
courses des Allemands. Stilicon alla sa 
mettre à leur tête et les amena en Italie : 
Alaric se retira devant ses troupes, pour 
gagner les passages des Alpes et entrer 
dans la Gaule , mais elles le joignirent a 
Polience, dans le Mont-Ferrat. Le com- 
bat se donna le 29 mar$4oc>> et quoique 
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la perte eût été à-peu-près égale entre 
\es deux partis. Alaric , dont la femme et 
les enfans avoieut été laits prisonniers ; 
écouta des propositions de pai* , et se 
retira dans la Pannonie d'où il passa en 
Epire. Stilicon trouva le moyen de le 
gagner et de l'engager dans un projet ex- 
trêmement avantageux pour Honorius. 
C'étoit celui de la conquête de l'Illyrie 
orientale que Stilicon prctendoit devoir 
faire partie de l'empire d'occident , et ap- 
partenir à Honorius. Cette IUyrie orien- 
tale comprenoit la Dacie , la Macédoine , 
l'Epire, la Thessalie , TAchaïe, le Pélopo- 
nèse et Tisle de Crète , en sorte que l'em- 
pire d'orient n'eut plus eu dans l'Europe, 
que la Thrace et la seconde Moesie. Ce 
projet de Stilicon, et les négociations 
secrètes , nécessaires pour s'assurer d'A- 
laric et pour ménager des intelligences 
dans l'orient , occupèrent l'an 4<>4- 
troupes restèrent en Italie , et soit dans 
la vue de l'expédition d'Illyrie , soit à 
cause des mouvements extraordinaires 

qui 
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qui Soient parmi les barbares d au-delà 
du Danube , il étoit important de ne 
pas dégarnir l'Italie. 

Radagaise , qui s'étoit joint , en l'an 
/joo , avec Alaric , pour ravager la Pan- 
nonie, efc qui s'étoit même avancé jus- 
ques vers Aquilée , revint , à la fin de 

404 ou dès le commencement de l'an 

405 , attaquer l'Italie. 11 étoit à la tête 
d'une armée prodigieuse de Goths venus 
d'au-delà du Danube , c'est-à-dire , de 
Quades , de Marcomans y de Gepides 
et des autres nations Germaniques qui, 
s'étant joints à la ligue des Goths, en 
avoient pris le nom général. Les écri- 
vains contemporains font monter l'armée 
de Radagaise à 200,000 ou même à 
400,000 , parmi lesquels on comptoit 
*2,ooo chefs ou seigneurs particuliers. 

Cette formidable armée entra sans 
obstacle dans l'Italie et en ravagea la 
plus grande partie. Mais tandis qu'elle 
s'affbiblissoit elle-même en détruisant le 
pays , Stiiicon rasseçpbloit de toutes parta 

HUtï t. y. A Q 
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les troupes Romaines, et faisoit avancer 
celles des barbares alliés de l'empire, 
qui étoient vers le Danube ; des Gotha 
conduits par Sarus ; des Huns , par 
Hnldin ; et des Alains. 

Radagaise étoit occupé au siège de 
Florence , lorsque Stilicon marcha con- 
tre lui. Son armée fut surprise, taillée 
en pièces, et lui , obligé de se ré- 
fugier avec de qu'il put rassembler de 
fuyards , dans les montagnes voisines , 
où, ayant été enfermé, la plus grande 
partie de ses soldats qui manqu oient de 
vivres, ^érit en peu de jours. Le reste 
fut fait esclave par les Romains , et lui- 
# même tué comme il tâchoit de se sauver 
déguisé. 

Les lolx du 17 et du 19 avril 406 mon- 
trent que Ton n'étoit pas sans inquiétude 
dans l'Italie, et que l'on faisoit des levées 
extraordinaires de troupes. La loi du 
ta 7 avril exhorte lei gens libres des 
provinces a prendre les armes pro im- 
mineptibiU nece&itatibu* , et promet 
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a ceux qui s'enrôleront, dix pièces d'or , 
dont trois seront payées sur le champ, 
La loi du 19 avril , promet la liberté aux 
esclaves qui prendront les armes. 

Ces préparatifs montrent que si la 
guerre contre Raclagaise étoit finie , ce 
qui peut être révoqué en doute , parce 
que la chronique du comte Marcellin 
la place à cette année 406 , Ton n'étoit 
pas sans inquiétude , soit de la part des 
Goths ; soit de la part des nations bar- 
bares , d'au-dela du Danube; il y avoit 
de grands mouvements dans la Germanie, 
dont on ne pouvoit prévoir les suites ; 
d'ailleurs Stilicon , irrité contre les mi- 
nistres de l'empereur Arcadius , ne 
perdoit pas de vue son projet de la con- 
quête d'IIlyrie. 

Comme cette année 406 est marquée 
par l'irruption des nations Germaniques 
dans la Gaule , et que l«s suites de cette 
irruption enlevèrent l'Espagne et ensuite 
l'Afrique aux Romains , ce qui occasionna 
la ruine entipre de leur empire dans 
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l'occident, et la conquête de la Gaule par £ 
les Francs; il est nécessaires d'examiner * 
l'état de la Germanie pour tâcher de 
découvrir les causes de cette irruption , ^ 
et la part que les Francs eurent à cet 

événement. 

Nous avons remarqué dans le com- 
mencement de cette dissertation , que 
les nations Germaniques étoient partagées 
en diverses ligues, composées de plusieurs 
peuples différents , réunis sous un nom 
commun (1), et liés par des engagements 
réciproques à se défendre mutuellement 
contre les étrangers , et à les attaquer 
en commun sous la conduite d'un chef 
électif qui, outre les troupes de sa nation 
particulière , commandoit lés armées des 
peuples ligués. Dans les premiers tems 
la ligue des Sueves comprenoit tout* 
la Germanie orientale , depuis le Danube 
jusques dans la Scandinavie : mais , soit 
par les intrigues des romains , soit par 
la difficulté de mainteiyr l'unîpn entrq 

* 

« DiffértAte» ligues ta Gcinftia». - 
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^^des peuples qui avoient des intérêts dif> 
férents , et dont les intérêts changement 
même selon les vues que leur inspi- 
r oient leurs chefs , la division se mit 
parmi eux. 

De grandes nations se séparèrent des 
Sueves , et formèrent des ligues parti- 
culières sous les noms de*Quades et de 
Marcomans. Ceux-ci s'avancèrent vers 
l'orient , dans la Bohême , ou pays des 
Boyens ; nation Gauloise qu'ils subju- 
guèrent. Leur puissance s'accrut en cé 
pays par la jonction d'un grand nombre 
de nations Germaniques qui entrèrent 
dans leur ligue , et prirent Jeur nom. 

Le reste de la ligue des Sueves se 
sépara encore en divers cantons. Ceux 
qui habitoient vers les bords de la mer 
Baltique , dans la Germanie inférieure*; 
prirent le nom commun de Vandales., 
Les autres se cantonnèrent sous les noms 
de Lombards , de Bourguignons , etc* 
Las Semnons et une partie des Harman- 

dures gardèrent Je nom de Sueves , e& 
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les nations voisines du Rhin et des sources 
du Danube furent nommés Allemands 
par les Romains , quoiqu'elles se nom- 
massent aussi Sueves, nom qu'elles se 
sont toujours donné depuis , et qu'elles se 
donnent encore. 

Vers l'an 200 au plutôt , les Goths 
ou Gothons , dation établie sur les bords 
de la mer Baltique , et dans la Scandi- 
navie , lassJ-e de ses premiers ctablis- 
semens, entreprit une expédition vers 
les pays méridionaux , elle engaga dans 
son projet un grand nombre d'autres 
nations qui se détachèrent des Sueves. 
Le nom des Goths se communiqua à 
toutes les nations Germaniques comprises 
depuis les frontières des Quades et des 
Marcomans , à l'occident , jusqu'aux 
côtes du pont-Euxin et l'embouchure 
du Borysthenes. Us passèrent même, ce 
fleuve , et s'établirent dans la Cher son- 
Hese Taurique où dans la presque Isle 
nommée aujourd'hui Crimée , et ils y 
ont conservé leur jaom et leur ancienne 
langue :jUsques à nps jours» 
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Ces Gotiis ou Gotlions étoient en petit 
nombre 7 lors de leur première arrivée ; 
mais leur bravoure et le bonheur de 
leurs premières expéditions les ayant 
rendus considérables , presque tous les 
peuples de ces cantons se joignirent à 
eux et prirent leur nom. Depuis l'arrivée 
des Goths , on ne voit plus d'exploits 
considérables, faits par les Quades , les 
Marcomans , les Bastarnes, ni les autres 
nations germaniques qui habitoient an- 
delà clu Danube , avant l'arrivée des 
Goths ; à peine les trouvqit-on nommés* 
Les Goths demeurèrent tranquilles dans 
ce pays, jusques vers l'an 670 ou 872 , 
quih» furent obligés de l'abandonner , 
pour éviter une nation venue de l'orient 
avec des forces auxquelles ils ne pou- 
voient résister. Cette nation étoit celle 
des Huns , Ounni ou Kounni, espèce 
de Scythes proprement dits ^ ou de Tar* 
lares. 

Fin du Tome cinquième» 
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